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de M. Reagan 

Les délégués à la ooBTention 
répubfîcaine qui s’est terminée 
jeudi 23 août à Dallas ont-ils 
entendu, ■■ milieu de triomphe 
fait à M. Reagan, la discrète 
mise en gante qœ leur a adres- 
sée, à la fia de leurs travaux, 
M. George Bush dans son (fis- 
cours d’acceptation d’une noa- 
veHe candidature à la vice- 
présidence ? « Puissions-nous, a 
dit le colistier du président, 
poursuivre le bien sans avoir le 
sentiment iCanir toujours rai- 
son ! > 

Si, dans P œuvre accomplie 
depuis quatre ans à la Maison 
Blanche, les éléments positifs ne 
manquent pas, rautosatisfactiou 
manifestée à Dallas nç peut en 
effet, tenir fieu durablement de 
pofitique. 

Le président sortant a 
redonné aux Américains une 
fierté nationale et une confiance 
ébranlées par les assassinats 
politiques des années 60, la 
guerre Ai Vietnam, le Water- 
gate et l'affaire des otages de 
Téhéran. Il Ta fait en procla- 
mant très haut que les valons 
des démocraties occidentales et 
de P Amérique étaient certaine- 
ment supérieures à celles de 
l’URSS et que les torts des 
démocraties n’étaient pas si 
grands qu’elles doivent baisser 
les bras devant les tentatives 
d'expansion du système soviéti- 
que. C’était là un sentiment 
montant dans Fopimon publique 
— et ps seulement américaine, 
-- et 3 est bon que ceZa ait été ffit 
de i» MaisoaSbtad*^ ^ 

Sbht le plan mtérieur, ' Fecouo- 
une américaine a cornu» depuis 
fan dentier aie impressionnante 
reprise, et si, an bas de Pêchefle 
sociale, le nombre des. défavo- 
risés a augmenté, cette nouvelle 
croissance et Pamétioratioa qui 
es découle n’en sont pas moins 
réelles pour beaucoup. Après 
avoir progressé, le taux de chô- 
mage est revenu cette année an 
niveau oô il était eu 1981. 
L’inflation a été réduite des 
deux tiers. 

Cette politique, qui favorise 
une monnaie forte, des taux 
«rtotérët élevés et ou allégement 
de la pression fiscale, a cepen- 
dant ses revers. Jugé inéluctable 
par M. Mondale, le relèvement 
des Impôts n’est peut-être pas la 
solution idéale à l’énorme déficit 
budgétaire que le candidat Rea- 
gan avait promis, en 1980, de 
réduire à zéro à la fin de son 
mandat. Mais, pour être crédi- 
ble, rbôte de la Maison Hanche 
se doit de proposer, dans ce cas, 
d’autres solutions, car ai le 
monde ni l’Amérique ne peuvent 
à terme supporter pareil far- 
deau. 

En politique étrangère, la 
fierté retrouvée ue peut être non 
plus la panacée. M. Reagan n’a 
certes pas tort de rappeler systé- 
matiquement qu’on ne peut 
négocier seul et que ce sont les 
Soviétiques qtti ont quitté les 
pourparlers de Genève. Mais ses 
outrances verbales contre 
P« empire du mal» a’oot-eUes 
pas fini, y compris auprès de 
PéJectorat américain, par occul- 
ter tout le reste ? 

Rom 1 lever L'ambiguïté entre la 
pofitique affirmée de «paix par 
la force » et la quête hasardeuse 
d’une supériorité militaire, 
M. Reagan se devrait de définir, 
la page de la détente étant tour- 
née, sa conception des relations 
Est-Ouest. Ce ne-serait pas fade 
la faiblesse mais plutôt le pas 
sans lequel an dialogue indispen- 
sable ne pourra reprendre, tant 
la direction soviétique semble 
désemparée. 

U eût été bon que ces ques- 
tions fassent an moins effleurées 
à Daftas. On voudrait être sûr 
qu’à rère dés doutes de naguère 
ne succédera pas la tentation de 
l'arrogance. 

(Lire page 2 V article 
de BERNARD GUETTA. ) 


prise à contre-pied 


En acceptant, avant la rentrée, près de 2 000 licenciements 
le pouvoir prend le risque d'un conflit avec les syndicats 


Le temps donne parfois l'impres- 
sion dè revenir en arrière. Si le gou- 
vernement et les militants ont 
changé. la décision des pouvoirs 
publics d’autoriser 1 909 licentâe- 
ments chez Citroën (plus éventuel- 
lement celui de 41 délégués, dont le 
cas son traité à part) se rapproche 
singulièrement de celle prise pour 
Talbot- Dans la forme, puisque tes 
licenciés auront droit à une période 
de formation. Dans les chiffres 
mêmes, puisque, à Poissy, c’est 
1 905 licenciements qui ont été 
accordés pour 2 900 demandés (le 
chiffre de départ chez Citroën était 
de 2 937). 

Dans te manière enfin, brutale, et, 
peut-on dire, sans consultation des 
syndicats malgré les apparences, 
puisque un processus de négociation 


jeudi 23 août dans l’après-midi an 
cabinet du ministre du travail, mit 
été écoutés, mais n’ont eu, disent-fts, 
aucune indication sur le parti 
adopté. 

Pourquoi cette dérision et pour- 
quoi ce chiffre ? La date, fcrmeUe» 
ment, répond aux dernières 
demandes de 2 417 licenciements au 
total déposées par la direction 


:AU JOUR LE JOUR 


Suspects 

Gare au faciès ! A Pau, 
tous les Gitans sont interdits 
de séjour dans un grand 
magasin. 

. A Paris, des CRS en vien- 
nent aux mains avec un qui- 
dam. un Antillais. Conduit au 
poste, il révèle sa profession : 
gardien de la paix... 

On traque partout les 
: tristes sires du Groupe M-5 : 
tes hommes aux cheveux 
courts coupés en brosse rasent 
les murs. On en pique parfois, 
sur dénonciation. 

Dans la région de Bayonne, 
on a l'ail sur tout ce qui res- 
semble à un Basque espagnol. 

Chacun étant le suspect 
d’un autre, on finira par affi- 
cher. dans les commissariats, 
les portraits-robots de tous 
les habitants de l’Hexagone. 

BRUNO FRAPPAT. 


auprès des directions départemen- 
tales du travail des Hauts-de-Seine 
et de Seme-Saint-Denis. Les «élé- 
ments nouveaux » intervenus ont 
paru suffisants. Ces éléments «non 
négligeables », dit-on officiellement, 
sont ceux qui ont été présentés au 
comité central d’entreprise de te 
firme le mercredi 22 août : l'assu- 
rance que te contrat de travail ne 
serait rompu qu’au bout de douze 
mois, permettant une orientation et 
une formation ; les' indications, pour- 
tant très vagues, données pour la 
première fois sur l’avenir des usines 
de te. région parisienne (formation 
des travailleurs et peut-être accélé- 
ration de b sortie d’un nouveau 
modèle de petite voiture construit à 
Aulnay) ; enfin, rinformation pro- 
mise & l’ensemble des syndicats sur 
le suivi des « licenciés à terme ». La 
direction de Citroën a convaincu par 
.ces gestes de banne volonté, tout en 
faisant valoir sans doute la nécessité 
pour elle d’obtenir un allégement 
des effectifs afin de faire face à ses 
difficultés financières et assurer te 
modernisation. 

Les chiffres de 1 900 à 
*2 000 licenciements avalent déjà été 
cités au printemps dernier par 


M. Bérégovoy, mais ils désignaient 
le résidu, après tes retours au pays 
d’origine de travailleurs immigrés. 
La différence du chiffre actuel avec 
les 2 417 demandés par Citroën 
recouvre des départs supplémen- 
taires attendus, les répercussions du 
travail à temps partiel et 1a réduc- 
tion qu'aurait pu entraîner, selon 1a 
direction, l’application d’une dimi- 
nution du temps de travail 
(250 postes environ). Au total, la 
firme ne s’en sort pas trop mal : on a 
pu évaluer à 50 millions de francs 
tes pertes supplémentaires provo- 
quées par le retard de te dérision 
depuis b demande initiale (à com- 
parer avec te total de 1 200 millions 
de francs de pertes de l'an dernier) . 

Il est clair qu’au gouvernement on 
a voulu « aller vite ». et en quelque 
sorte « nettoyer le terrain > avant Ja 
rentrée sociale, et même avant la 
reprise du travail. La date à laquelle 
te décision a été prise permet à b 
direction de Citroën d'envoyer les 
lettres de licenciement aux salariés 
intéressés et de réorganiser te travail 
sais eux. 

GUY HERZLICH. 

{ Lire la suite page 13. ) 


Ce fut te plus grand hôpital 
d'Europe : plus de 
4 000 malades. Et le symbole 
même de l'enfermement. Une 
bastille de la folia, au sens propre 
de l'expression : l'hôpital psy- 
chiatrique de Ctermom-de-f Oise 
reçut, en son temps, bon nombre 
de ceux que la disgrâce royale 
reléguait, d’une lettre de cachet, 
au fond de ce qu était alors (a 
province. 

Cet énorme asile — mais le 
langage administratif parle 
aujourd'hui, pudiquement, de 
r centres hospitaliers spécia- 
lisés» (CHS) - refuge depuis 
des siècles des exclus de la ville, 
de Paris et de ses banlieues, a 
connu, depuis près de dix ans, 
une profonde transformation, 
qu'ont encouragée les efforts 
patients et tenaces d'une poi- 
gnée de médecins et d'adminis- 
trateurs. lis se demandant, 
atjounfhui, avec la plus grande 
inquiétude si ces efforts ne vont 
pas se trouver remis en cause 
per des décirions aberrantes 
prises è Paris et qui toucheront, 
d’ailleurs, l’ensemble de l'hospi- 
talisation psychiatrique publique. 

A f origine, D y a plus de cinq 
cents ans, ce qui devait devenir 
l'hôpital de Ctanram-de-TOise 
n’était autre qu’une modeste ins- 
titution caritative, ternie par les 
frères Cordeliers, qui recevaient, 
pêle-mêle, les aliénés et les 
t correctiofmaims b envoyés là 
sur dérision du roi. Survient la 
Révolution : saisi par les idées 
nouvelles, le frère directeur se 
marie, épouse une religieuse, 
avant de devenir l’élu de la 
région. Avec sa femme, plis sa 


fille, a continue de gérer la mai- 
son, qui. après sa mort s’agran- 
(fit et reçoit un nombre croissant 
de malades. Non plus seulement 
de l'Oise mais aussi de la 
Somme, toute proche. 

Il y a très exactement cent 
ans, t* hôpital, qui a acquis de 
vastes terrains alentour, a 
construit de nouveaux bâtiments 
sur la commune voisine de Frtz- 
James et s' est adjoint une ferme, 
comptait déjà 1 600 malades. 
Cet hôpital, qu’ entre-temps le 
département de l’Oise a acheté, 
est déjà, en soi, tout un monde : 
parmi les malades, divisés en 
cinq « classes », certains ont leur 
villa, leurs domestiques, leurs 
meubles, leur piano. D’autres, 
plus humbles, travaillent à la 
ferme. La psychiatrie n’est guère, 
alors, que du gardiennage : ü fau- 
dra attendre longtemps, l’aube 
des années 50, pour que des 
thérapeutiques efficaces puissent 
enfin s'appliquer aux grandes 
maladies mentales. 

L'expansion de Paris et de sa 
banlieue aidant, l’hôpital de Cler- 
mont reçoit en nombre croissant 
les malades non seulement de la 
capitale mais de toute l’ancienne 
Seine-et-Oise. L’apogée est 
atteint avec 4 500 malades au 
moment où éclate la seconde 
guerre mondiale. Les pouvoirs 
publics envisagent alors de limi- 
ter, enfin, cette expansion et 
fixent un maximum théorique — 
5 000 malades 1 — pour le 
1* janvier 1940. 

CLAIRE BRISSET. 

(Lire la suite page 8.} 


Au-delà des robots 


La modernisation, formule-clef de la contre-offensive gouvernementale 


« Moderniser et rassembler ! » 
Deux verbes que M. Lauréat Fabius 
martèle depuis sa Domination à 
l'hôtel Matignon. Pas un voyage en 
province, pas un discours, sans que 
le premier ministre insiste sur ces 
thèmes. Exhortant ici les ensei- 
gnants à devenir « les hussards de la 
modernisation», rêvant là à »une 
Fronce qui n’est Jamais aussi forte 
que lorsqu’elle est rassemblée». 
Faut-il voir, dans cet hymne & 1a 
modernité et à l’ uni té nationale, un 
slogan né de l'imagination des 
experts en communication ? Ou 
s'agît-il d’une entreprise plus vaste ? 

- Les deux sans doute... 

Depuis son accession au pouvoir 
1a gauche n'a pas cessé - paradoxa- 
lement — de perdre du terrain dans 
la bataille des idées. En fait, la 
retraite avait été amorcée dès avant 


par JEAN-MICHEL QUATREP0INT 


le 10 mai 1981. Tendue d’abord vers 
Tobjectif unique de la prise du pou- 
voir, confrontée ensuite adx dures 
réalités de la gestion quotidienne, 
elle a fait passer au second rang la 
réflexion sur la nature profonde de 
te crise et ses conséquences sur 1a 
société française, la modification 
des comportements, les nouveaux 
rapports de forces à l’ intérieur 
comme & l'extérieur do pays. 

Les vieilles recettes allaient se 
révéler inopérantes, semant du 
même coup le désarroi dans ses 
rangs. Les uns se repliaient sur les 
mythes idéologiques de 1a gauche 
d’anlan. D’autres, inquiets des déra- 
pages économiques, se réfugiaient 
dans une gestion classique et quoti- 
dienne de . l'économie. Beaucoup 


enfin, se laissaient aller nu syndrome 
du changement, sinon de la * réfor- 
mite». D’où une impression de caco- 
phonie et d'incohérence, et l’aban- 
don progressif d’un terrain 
essentiel : le débat d’idées. 

En face, la droite, i’«état de 
grâce » passé, se faisait d'autant 
plus pugnace qu'elle n'avait plus la 
responsabilité du pouvoir, et que bon 
nombre de ses membres puisaient 
dans le « reaganisme» de quoi rava- 
ler la façade d’une idéologie ultra- 
libérale jusqu’alors en perte de 
vitesse. Exaltation des libertés indi- 
viduelles opposées aux contraintes 
collectives : de l’individu contre 
J'« Etat-Léviathan » ; éloge de 1a 
compétition et de 1a différence ; 
habile récupération de ces vrais pro- 


IL Y A QUARANTE ANS, LA LIBÉRATION DE LA CAPITALE 


Un promeneur dans Paris insurgé 


Ptnsieare cérémonies sont 
organisées les 24 et 25 août 
pour célébrer le quarantième 
a nniver saire de b Ebératü» de 

Paris. Nous continuons de 
reproduire les reportages com- 
mandés à Jean-Pari! Sartre par 
Albert Camus et qui ont été 
publiés, quelques jours .gprès les 
événements, dans Combat (le 
Monde des 21, 22, 23 et 
24 août). 

COMBAT, 
vendredi 1** septembre 1944. 

- Les journées du mardi et du mer- 
credi ont offert des visages chan- 
geants. Espoir, camaraderie, inquié- 
tude. Aux environs du 
Théâtre-Français, où j’étais appelé 
assez souvent, s’étendaient de 
grands espaces de calme, le Pateis- 
Royal, te partie est de te rue de 
Rivoli, et de grands espaces mortels, 
le Carrousel, où un groupe franc de 
comédiens se battait aux côtés des 
FF1, du 1", abrités derrière des tas 
de sable, contre un ennemi invisible 
et lointain, dissimulé dans les buis- 
sons du jardin. Partout les Alle- 
mands étaient contenus, enfermés 
derrière leurs barbelés et leurs 
chicanes. - Seuls» quelques-uns de 


V. — Espoirs et angoisses 
de l'insurrection 


par JEAN-PAUL SARTRE 


leurs tanks circulaient à travers te 
ville, tirant au hasard, faisant le vide 
sur leur passage. 

Pourtant l’angoisse grandissait : 
les munitions prises aux Allemands 
te veille et l’avant-veiile s’épui- 
saient; fl était difficile d’en récupé- 
rer d'autres puisque reanemi ne 
s’aventurait plus guère dans tes rues. 
Des postes FF! venaient tes nou- 
velles les plus inquiétantes : des 
groupes ennemis s’infiltraient un 
peu partout. N'allai en t-üs pas tenter 
de reconquérir la ville? Ils avaient 
réagi avec violence à la parution des 
journaux et fusillé certains cri cura : 
n'alla iem-ils pas tenter de prendre 
l'immeuble de Paris-Soir d'assaut ? 
Encore y avait-il des armes à Paris- 
Soir. Mais d’autres journaux étaient 
entièrement désarmés ; les journa- 
listes y seraient pris comme dans 
une nasse, 

_ Les barricades qui hérissèrent (a 
ville avaient certes un but offensif : 


il s'agissait d'arrêter les voitures 
allemandes qui risquaient de refluer 
du front, en désordre. Mais avant 
tout elles étaient une défense. Une 
défense bien fragile contre un 
ennemi encore redoutable. Des 
bruits circulaient : * Nous n’avons 
que pour trois heures de muni- 
tions !» * Il reste assez de divisions 
'allemandes autour de Paris pour le 
reconquérir en quatre-heures. » Les 
rues avaient changé de physionomie. 
Tous ces arbres abattus, toutes ces 
feuilles vertes qui barraient la 
chaussée rétrécissaient encore )a vie 
de quartier. On aurait dit mille 
petits clubs populaires à ciel ouvert. 
Les drapeaux aux fenêtres, la foule 
dans te rue rappelaient les anciens 
14 juillet. 

Et pourtant les traits étaient tirés, 
les visages' résolus mais sombres. 
Une catasyophe finale n’était pas 
exclue. Pai vu les deux jeunes offi- 
oîexs qui partirent retrouver les 


années alliées pour prier les chefs de 
hâter leur entrée dans 1a ville. Céue 
entrée n’était prévue que pour le 
samedi et le dimanche. Tiendrions- 
nous jusque-là? Le mercredi ou 
annonçait toutes les heures les Amé- 
ricains à Versailles, et chaque fois 
un démenti dissipait notre joie : 
quelqu'un avait téléphoné à Ver- 
sailles, ils n’étaient pas là. 

Tout à coup. le mercredi. la radio 
anglaise annonça que Paris était 
libéré. Nous l'écoutions à plat ven- 
ir e, un ami et mol, parce qu'une 
fusillade nourrie venait d'éclater 
autour de l'immeuble, et nous ne 
pouvions nous défendre de trouver 
cette annonce faite aux Parisiens 
assez surprenante et un peu inoppor- 
tune. Paris était libéré MAIS U était 
impossible de sortir de l'immeuble ; 
MAIS la rue de Seine où j'habitais 
était entièrement barrée ; MAIS un 
lank allemand immobile sur le pont 
des Tuileries pointait son canon vers 
la rive gauche. Peu après, pourtant, 
nous avons réfléchi : si l’on annonce 
que Paris est libéré, c’est que le 
commandement allié a décidé d’y 
faire son entrée. Demain, ils seront 
là. 

(Lire la suite page IL) 


blêmes que sont l'insécurité ou une 
émigration trop concentrée. 

Alors que l'on assiste dans le 
monde non communiste à une résur- 
gence des idéologies, de {'ultra- 
libéralisme américain fier et domi- 
nateur appuyé sur Dieu et 1e Dollar, 
à l'intégrisme musulman, la gauche 
française - elle n'est pas la seule - 
se cherche. C'est dans ce contexte 
que doivent être replacés les événe- 
ments du mois de juillet. Au-delà 
de» péripéties référendaires, du 
changement de gouvernement avec 
les départs des communistes ex de 
M. Delon:, de la nomination de 
M. Fabius à l'hôtel Matignon, il 
s’agit bel et bien pour le pouvoir 
d'amorcer la contre-offensive dans te 
domaine des idées. 

( Lire la suite page 14.} 


Quatre demandes 
d'extradition 
acceptées par 
ta cour d'appei de Pau 

LIRE PAGE 16 


En Corse 

M. J. -P. de Rocca Serra 
élu président 
de l'Assemblée régionale 
LIRE PAGE 16 



La fin de notre enquête 
et un article 
de M°* Georgina Dufoix 
ministre 

des affaires sociales 
et de la softdariïé nationale 
LIRE PAGE 7 
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Le rejet de la politique ] Les « socio-prof essîonnels », ces nouveaux citoyens 


mm a 


Les hommes et les femmes 
qui, depuis le 10 mai 1987, 
se sont rassemblés 
au sein de dubs 
ou associations 
d'opposition 
pour « préparer 
l'alternance » et veiller 
i ce que 

I' ancienne majorité 
évite de retomber 
dans ses vieilles quorettes, 
manifestent 
de plus en plus 
leur volonté de passer 
de la réflexion 
à l’action politique. 

Quand Us se présentent 
à des élections locales 
ou européennes. 

Us refusent généralement 
toute étiquette partisane. 
Acteurs 

de la vie économique. 

sociale ou culturelle, 

ils souhaitent 

être reconnus 

pour leur compétence 

professionnelle 

et pensent, è ce titre, 

être de ceux 

qui favoriseront le mieux 

la « nécessaire 

ouverture » 

et le « nécessaire 

renouvellement » 

d'une classe politique 

jugée sévèrement, 

notamment 

parce qu'elle s'est, 

à leurs yeux, 

trop coupée des réalités. 

Leur démarche 

est parfois hésitante. 

leurs jugements. 

parfois excessifs. 

mais sans doute 

expriment-ils. 

i leur manière, 

les raisons 

d'un certain rejet 

de la politique 

par l'opinion. 


17 juin dernier â l'Assemblée euro- 
péenne de Strasbourg, partage ce 
souci d'éviter tout amalgame. En 
m’engageont derrière Simone Vdl, 
je n'ai certainement pas oublié que 
j'étais syndicaliste paysan 

- Le meilleur moyen de faire 
prendre en compte le message socio- 
professionnel. poursuivalt-ii. 
consiste à avoir, un moment donné, 
le courage de franchir le cap et de 
2 ger aersoanellemem dam le 


Pour les distinguer dés représen- 
tants des partis traditionnels, le 
terme de - socio-professionnels » 
est te plus couramment utilisé au su- 
jet de ces hommes et ces remines qui 
s’engagent dans la vie politique en se 
réclamant de leurs compétences pro- 
fessionnelles. Il semble pourtant que 
l'emploi de ce terme soit impropre et 
puisse même leur être préjudiciable 
en raison de l'ambiguïté qu'il sus- 
cite. 

Comme t'explique M. Philippe 
Guilhaume, animateur du Mouve- 
ment des nouveaux démocrates, 
mais aussi secrétaire général du 
Centre des jeunes dirigeants d’entre- 
prise (CJD)* les • socio- 
professionnels » ont pour vocation 
naturelle de défendre des intérêts 
catégoriels tandis que les responsa- 
bles politiques doivent, en principe, 
faire prévaloir une certaine concep- 
tion de l'intérêt général. Ces deux 
vocations apparaissent nettement 
« contradictoires ». Mais, ajoute 
M. Guilhaume, « Si. comme respon- 
sable du CJD.je défends les intérêts 
patronaux, je peux aussi me réser- 
ver le droit, en tant que citoyen, de 
m’engager dans la vie politique à 
condition de veiller à séparer ces 
deux activités. » 

* Elles ont leur logique propre et 
leur autonomie, précisait récem- 
ment M. Michel Debatisse, ancien 
président de la FNSEA qui, réélu le 


«les femmes 


De leurs erreurs, les « profession- 
nels » parient plus volontiers que les 
politiques. M. Pierre-André Périssoi, 
responsable de l'association Agir au 
centre, pense, pour sa part, que les 
professionnels se trompent quand ils 
restent trop longtemps à l'écart du 
débat politique et n’interviennent 
que quelques jours avant un scrutin. 
Ils se trompent quand leur pro- 
gramme s’identifie à une critique du 
monde politique. « Le dénigrement 
de la classe politique ne peut tenir 
lieu de projet et de plus U ne sert 
pas la démocratie ». dit-iL Ils se 
trom p en t encore quand ils; « se can- 
tonnent dans des démarches margi- 
nales » sans s’engager parallèlement 
dans les structures traditionnelles 
que sont les partis. - On ne peut vou- 
loir apporter un éclairage différent 
et orienter des décisions prises selon 
des options politiques sans s'inté- 
grer aux formations qui organisent 
le débat démocratique ». explique- 
t-il avant de citer sa propre expé- 
rience. 

Directeur du groupe Arcade, qui 
se consacre i l'habitat social, M. P6* 
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P8r vote aérienne : tarif a«r demande. 

La abonner qui paient par chèque pas* 
ul (irûs valets) vtmdnni bien joindre ce 
chèque i leur demande. 

Changements d’adresse définitifs oc 
piovifiwvs (donc semaines ou phul l an 
abonné* «fit invité» è formuler leur de- 
mande une semaine au mon» avant leur 
départ. 

joindre ts i dernière bande d'enwr 2 
toute corrcspoodaiHX- 

VeulUez a»oir l’eblîgeance de 
rédiger tous In noms propres es 
(ipiwhfiiuirmiie. 


par CHRISTINE FAUVET-MYCIA 


combat politique, pour rappeler en- 
tre autres aux hommes politiques 
qu'il existe des producteurs, des en- 
trepreneurs dont les exigences non 
seulement ne sont pas méprisables 
mais au contraire pleines d'avenir 
{...}. Je n’engage pour ce faire que 
moi-même. Je n'engage ni l'organi- 
sation syndicale à laquelle J’appar- 
tiens. ni les organisations profes- 
sionnelles . et économiques dans 
lesquelles f exerce des responsabi- 
lités. Et surtout pas la réalité socio- 
professionnelle elle-même. Il n’y a 
rien de plus fatal pour l'action 
socio-professionnelle que de ta 
confondre à la pratique politi- 
que (I). » 

La levée de cette ambiguïté ne 
saurait pourtant, à elle seule, résou- 
dre les difficultés rencontrées par 
ceux qui veulent, « à côté des 
partis », dont ils critiquent le fonc- 
tionnement, s'engager * à leur ma- 
nière » dans le combat politique. Les 
dernières élections européennes ont 
mis nn peu plus en évidence ces dif- 
ficultés. Parée qu'elles ont aussi fait 
apparaître la ■ coupure » réelle ou 
supposée, entre le ■ monde ■ politi- 
que et le « monde » professionnel et 
qu 'elles ont suscité de nouvelles 
mises eu cause de l'un par l’autre, 
elles peuvent être riches d'enseigne- 
ments. 

C'est ainsi, par exemple, que 
Mme Francine Gomez et les mem- 
bres de sa liste Réussir l'Europe ont 
appris, è leurs dépens, qu’il ne suffi- 
sait pas de fustiger la classe politi- 
que et de proclamer - gens plus sé- 
rieux - pour attirer les suffrages. 
C'est ainsi que les responsables poli- 
tiques qui, inquiets de la multiplica- 
tion de listes «a-pob tique», ont eu 
recours à la notion de * vote utile » 
ont bien dû constater, aussi, l'insuf- 
fisance de leur réponse, en prenant 
connaissance, au soir du 17 juin, du 
fort taux d’abstentions et du nombre 
de voix recueillies par M. Jean- 
MarieLe Pen. 


rissol a choisi de créer d'abord l'as- 
sociation Agir au centre, accueilla n t 
les responsables économiques et so- 
ciaux qui veulent intervenir dans le 
débat public et réfléchir aux meil- 
leurs moyens de favoriser une syn- 
thèse entre deux mondes qui s'igno- 
rent. Quand il pense avoir mis sur 
pied un projet cohérent, H adhère au 
CDS, dont 0 se sent le plus proche, 
et milite dans les arrondissements de 
Paris où l'implantation centriste est 
insuffisante. Quand il estime avoir 
fait ses preuves, il sollicite une place 
sur les listes d’opposition aux élec- 
tions municipales. U est élu conseil- 
ler de Paris en mars 1983, puis de- 
vient membre du conseil régional 
d'Ile-de-France dont il est le rappor- 
teur pour le budget de la formation 
professionnelle. A lui, pense-t-il, de 
continuer à faire la preuve que son 
expérience professionnelle et la ré- 
flexion conduite dans son association 
peuvent apporter un « plus » au 
parti dont il a adopté l'étiquette. 

M. Philippe Guilhaume qui. au 
dernier moment a renoncé à partici- 
per à la bataille « confuse • des eu- 
ropéennes, partage certaines des 
analyses de M. Périssoi, mais se 
montre plus sévère dans sa critique 
des partis politiques. U compare no- 
tamment les quatre grandes forma- 
tions qui occupent la scène politique 
à ccs « femmes se battant dans les 
quartiers chauds de Paris pour dé- 
fendre leurs arpents de trottoir». 
Sa démarche est sensiblement .diffé- 
rente. Il a choisi de s’engager non 
pas en créant un parti ou un club, 
mais un mouvement : le Mouvement 
des nouveaux démocrates qui. dans 
un livre publié en mars 1984, ex- 
prime son refus de factuelle majo- 
rité, mais aussi de toute idée de res- 
tauration, et expose son - idéal ». 


Les nouveaux démocrates consi- 
dèrent que les partis traditionnels ne 
font pins ce qui devrait être leur mé- 
tier : définir un idéal de société et es- 
sayer de le réaliser. « Depuis une' 
quinzaine d’années, les partis politi- 
ques ne servent plus que cette 
deuxième fonction. Ils sont tout en- 
tier préoccupés de reconquérir _ou de 
garder le pouvoir mais n’ont pas de 
finalités cohérentes », observe 
ML Guilhaume. Les dubs qui » ré- 
fléchissent sans doute à un projet de 
société » ne conviennent pas davan- 
tage à ces nouveaux démocrates. 
- Us ne prennent pas les moyens de 
l'action, et le risque est grand que 
les petits fours remplacent les 
idées », disent-ils. 


Pourtant, si M. Guilhaume juge 
qu’il ne sert à rien de se contenter de 
contester la fermeture de la dasse 
politique et les règles du jeu qu’elle 
impose, il doit bien reconnaître que 
son mouvement a bien du mal & pas- 
ser » du constat Intellectuel à l’ac- 
tion ». Qu’importe, Q se donne six, 
ou même dix ans, pour réussir à im- 
poser son mouvement et sa concep- 
tion du débat politique. 

Ceux qui, derrière M M Francine 
Gomez, se sont cassé le nez lors des 
élections européennes sont plus criti- 
ques enoore. Critiques mais aussi 
amers. Sans doute ne regrettent-ils - 
pas cette expérience — qui leur per- 
mettra à l’avenir d'éviter certains 
pièges et de mieux définir leur stra- 
tégie — mais plutôt les conditions 
dans lesquelles a été menée la cam- 
pagne de la liste «Réussir l'Eu- 
rope ». lis pensent notamment, sans 
vouloir étaler leurs griefs sur la 
place publique, que M" Gomez. en 
jouant à la » diva ». en racontant 
toui et n'importe quoi, n'a pas 
contribué à rendre crédible rengage- 
ment des «professionnels» qu’elle 
voulait représenter, et qu'elle leur a 
même porté ton. Bref, ce n’étaix pas 
le » bon cheval ». 


En neuvième place sur la liste 
Réussir l'Europe sur laquelle figu- 
raient aussi quatre autres représen- 
tants des clubs République et démo- 
cratie qu’il préside. M. Paul 
Estienoe a pensé qu’il était temps 
pour République et démocratie de 
* mettre le nez à la fenêtre ». Au- 
delà des résultats, Q veut surtout re- 
tenir qne la classe politique qui, non 
seulement « n’a pas su accueillir de 
socio-professionnels » sur ses listes 
mais, de plus, a « déclenché un tir 
de barrage ». en appelant à voter 
«utile», a favorise la création 
« d'un Immense vide entre les ci- 
toyens a elle. En recueillant à eux 
quatre à peine 30%' des suffrages 
des électeurs inscrits, le RPR. 
l'UDF, le PS et le PC se saut discré- 
dités», afiïrmo-i-il. * Ils ne sont 
plus en mesure aujourd’hui de par- 
ler au nom des Français et de /‘inté- 
rêt général. » 11 ajoute : ■ Que l'op- 
position aujourd'hui n’ait pas 
d’autres propositions à faire que de 
demander la dissolution de l’As- 
semblée nationale prouve quelle 
n’a pas vraiment d’idées et qu’elle 
est incapable de renouveler son lan- 
gage et de se réformer. » 


M“Momque Pelletier préfère ou- 
blier qu'elle a pu figurer en tris 
bonne place sur la liste de M 1 » Gô- 
mez. Elle ne vent retenir de cette ex- 
périence que la • réelle volonté 
d’engagement » des professionnels 
qu'elle a côtoyés. « Je pense. dïl-eCe, 
que c’est par un engagement, à tous 
les niveaux, des professionnels dans 
la vie politique que l’on réconciliera 
les Français et la politique. Je crois 
à la complémentarité II n’est pas 
sain de faire de la politique toute sa 
vie. U faut permettre des aller et re - . 
tour et éviter de s’enfermer dans des 
mondes clos qui vivent sur eux- 
mêmes. » 


L'espéraice de M" Pelletier 


Découverte par M. Valéry Gis- 
card d’Estaing qui fa voulue minis- 
tre. M“ Pelletier a repris, au lende- 
main du 10 mai 1981, son métier 
d’avocate. Les débuts ont été diffi- 
ciles. Il lui a fallu retrouver une 
clientèle. Aujourd’hui, efle se féli- 
cite de ce retour à la vie profession- 
nelle. - Tous ceux que fai vus défi- 
ler dans mon cabinet, depuis trois 
ans. m’ont beaucoup appris. Je suis 
surprise de constater que ce sont 
eux qui, bien souvent, posent les 
vraies questions quand ils parlent 
politique. Ils ont un formidable ap- 
pétit de comprendre. » 

Mme Pelletier s’est vite lassée des 
lourdeurs de l'appareil du PR. dans 
lequel elle militait. Elle ne suppor- 
tait pas noo plus que les femmes 
soient systématiquement • écar- 
tées » des instances dirigeantes et de 
la lie politique en général. Peur 
elles, elle a créé ('association Dialo- 
gue des villes de France ; une asso- 
ciation qui attire de plus en plus de 
femmes désireuses de participer & la 
- réussite de l’alternance ». Son ex- 
périence passée et présente lui 
donne à penser qu'il faudrait parler 
non pas d’un rejet de la politique, 
mais d'un » malentendu, » entre 
deux mondes qui s'ignorent volon- 
tiers. 

• Il faut, .explique M“* Pelletier, 
se garder de toute condamnation 
simpliste et abusive à l’égard des 
politiques, qui n’ont pas globale- 
ment démérité. Mais il est vrai que 
les hommes politiques cèdent trop & 
la facilité du discours péremptoire, 
du slogan. Leur parole est. die plus, 
censurée — par eux-mêmes, . leur 
parti ou la classe politique - et 
s'écarte des réalités. Les médias 
exagèrent aussi le côté politicien de 
la politique en s'y intéressant pres- 
que exclusivement. Quand Je dis, 
par exemple., que « je ne prendrai 
jamais M. Le Pen en auto-stop ». je 
suis sûre d’être reprise partout . 
alors qu'il me semble que d’autres 
de mes déclarations sont plus Im- 
portantes et de plus grande portée 
pédagogique. » 

« Inversement, poursuit M"* Pel- 
letier, les professionnels ne font pas 
toujours l’effort de donner de leur 
temps, d'investir, de prendre des ris- " 
ques pour participer à la vie politi- 
que. Ils considèrent qu’il s'agit de 
deux mondes séparés, s'en exaspè- 
rent mais ne cherchent pas à y remé- 
dier. se contentant de jugements 
sommaires du genre : • Tous les 
mêmes ! » 


Ainsi de cette coupure entre un 
monde politique trop fermé et le 
reste des citoyens, coupure qui peur 
expliquer la résurgence du phéno- 
mène de rejet de k politique, cha- 
cun porte sa part de responsabilité. 


« Restés à rère 
de la vapeiir» 


Aux politiques, il est reproché es- 
sentiellement des discours « dé- 
passés» qui témoignent qu'ils sont 
■ restés à l'ère de la vapeur • et se 
livrent trop peu è une « réflexion 
prospective • et h un « travail de 
synthèse » ; un manque de « convic- 
tions » et trop de • certitudes • alors 
que - nous vivons dans un monde 
qui a de plus en plus besoin de 
convictions et doit s'accommoder 
des incertitudes » ; un sens insuffi- 
sant de 1* « intérêt général » et un 
mode de fonctionnement pas assez 

• démocratique ». 

De leur côté, les « socio- 
professionnels ». tout en reconnais- 
sant que le langage de contestation 
perpétuelle de ta classe politique ne 
mène à rien, sont prêts à admettre 
qu’ils sont encore nombreux â 
« manquer de ce courage spécifique 
que demande l'engagement politi- 
que » et qu'ils ont tendance à vouloir 

• se prévaloir d’un statut particu- 
lier pour accéder au monde politi- 
que », cette accession devant, en ou- 
tre, leur procurer des * satisfactions 
immédiates ». 

> L'initiative prise récemment par 
fun d’entre eux, M. Daniel Duréa, 
animateur depuis deux ans de la 
Tribune des nouveaux politiques. 
un mensuel d'une quinzaine de 
pages, illustre oeue dernière ten- 


dance. M. Durca se propose en effet 

de créer une » structure d’aide à 
rengagement politique des socio- 
professionnels » : ia Fondation pour 

l'engagement politique (FEP). »Si 
l'on veut. expGqiio-trtL que les socio- 
professionnels s’engagent valable- 
ment dans le domaine politique, il 
faut résolument se doter des 
moyens de la réussite. » Il s'agît en 
fait d'aider « les candidats issus dit 
privé à se présenter, aux élections 
■ politiques à quasi-égalité avec ceux 
qui procèdent du public ou du para- 
public Grâce à cette Fondation, 
qui réunirait » des volontés et des 
moyens humains et financiers ». 
M. Durca pense pouvoir aldèr les 
candidats du privé à • préparer effi- 
cacement leurs campagnes ». les 
soutenir et » les alimenter en idées 
et moyens » s’ils sont élus, leur per- 
mettre d'affronter • sans crainte » 
leur réinsertion dans l'entreprise cm 
cas d'échec, en leur assurant un 
» salaire minimum d'inter-position 
et une priorité (T embauche parmi 
les membres de la Fondation pour 
l'engagement politique ». Des ini- 
tiatives de ce genre smn diversement 
accueillies par. les professionnels 
eux-mêmes.. - • - 


M. Paul Estienne, par exemple, 
estime effectivement qu’«il » n'est 
pas normal que les seuls fonction- 
naires puissent ' sans risque partiel - . 
per â la vie politique et envahissent 
le Parlement ». Il demande que 
* l’on donne ce fameux ticket de re- 
tour » à l'autre frange de la popula- 
tion afin que les salariés du privé 
puissent, au terme d’un mandai, se 
réinsérer dans leur entreprise. « A 
tout le moins, il faudrait. àit-R.que 
les fonctionnaires qui se présentent 
devant les électeurs démissionnera 
pour qu’ti y air réellement égalité 
devant le suffrage universel » 

M. Périssoi et M. Guilhaume 
sont, eux, beaucoup plus hostiles à 
un quelconque » système de sécurité 
sociale de l'engagement politique ». 
On ne peut pas, disent-ils, être parti- 
san d’un système libérai et rédamer 
l’assistance. - Tout engagement 
suppose un risque, et personne n'a 
jamais empêché quiconque de pren- 
dre un risque politique. » 

Cette question, de toute façon, ne 
leur paraît pas fondamentale et tient 
davantage du prétexte. Les solutions 


sont autres, estiment-ils. L'un et 
l'antre les expérimentent i leur ma- 
nière. 

M. Périssoi recoupait toutefois 
qu*« U « ne sera pas fadle de lever 

là incompréhensions qui existent 
entre ces 'deux mandes politique et 
socioéconomique ». « Ces- mcom- 
prêhenxkm. tiennent à des diffé- 
rences de tempérament :les uns doi- 
vent décider, trancher, les ' autres 
doivent rassembler . concilier ; à des 
différences d'approche les uxs per^- 
çotvent mal la complexité de la -dé- 
marche politique et établissent des 
frontières entre l’économique ét te 
politiqiu^Ies autres ont. tendance A 
vouloir tout englober, â faire du 
tout-politique ; à des différences de 
finalités r pour les uns seul le résul- 
tat est sanctionné, pour les autres te 
type de démarche compte davan- 
tage .**/<« uns onrrhâbüude d’un 
langage concret, çfficqtx. pr&k r. les 
autres ont un langage pim codé, 
médiatisé. ». ' ,_.,V ’ ’ ; ; 

. . il croît pourtant qu'une mcïlieure 

connaissance des uns par lu autres 
rendra plus facile cette compréhen- 
sion. » U faut appeler. tUt41,-Ierre»-- 
poœables d’entreprise- à tenir des 

■ mandats publics locaux, leur' per- 

mettre aini lier certaines 1 détnar- 
ches. de foiré preuve de. leur, prigt- 
nalllé. f, ■ , . - ■vjt--. 

■ C’est à une nouvelle Fonne de .par- 
ticipation à la vie delà cité que. veu- 
lent parvenir un certain nombre de 

. ces' «professionnels ». Un mouve- 
ment est ai train de se créer dans le 
sens indiqué par les «nouveaux ci- 
toyens», mouvement que la majo- 
rité actuelle avait sa» doute mieux 
favorisé, quand elle était F opposition. 


(1) piofBZ de rae pemdaa le Figaro 
du 1 er juin 1984. 


** Domle cadre de notre enquête sur 
le rejet de là politique, nous avons pu- 
blié: 

— Le 21 août, an article de présenta- 
tion générale de Jean-Marie Cotombani 
et un point de vue du dépoté eoeûlüte 
de T Allier. M. Jean-Mkhd BeJorgey ; 

. — Le 22 août, un entretien avec 
M. Raymond Barre; _■ 

Les 23 et 24'aoAt, <fcox articles de 
Michel Ksjmaa sur la crise du système 
représe nta tif 

Cette- enquête continuera, dans nos 
prochains numéros; 


r POINT DjE VUE 


Tu gagnerai ton patn * .. 

par PHILIPPE GUILHAUME {*> 


S ANS douta depuis la malé- 
diction originelle, Jes. 
sociétés humaines ont 
centré leurs évolutions, parfois 
leurs valeurs profondes et leurs 
systèmes relationnels, sur le tra- 
vail. 


cinquante-cinq ans!, le quatriëme 
Sge, les immigrés . 


Rappelons l'éthique juive : 
c C est i la sueur do ton visage 
que tu mangeras ion pain » 
(Genèse III, 19) ; saint Paul : c5î 
quoiqu'un ne veut pas travaiffar, 
qu' è ne mange pas non p/us» ; 
l’interprétation protestante, qui 
affirme la prééminence du travail, 
meüteure voie de l'épanouisse- 
ment humain, ou la doctrine 
sociale deT Eglise catholique clai- 
rement exprimée dans. les ency- 
cliques récentes Quadrageomo 
Armé (Pie XI, 1931) et Matar at 
Magistm (Jean XXIII. 1961). 
Traditions récupérées aussi bien 
par r économie de marché, qui 
proclame : eA chacun salon la 
valeur issue de son travail», que 
par le marxisme, qui fonde sur la 
dénonciation de fa' valeur ajoutée 
l'essentiel de ses analyses. Enfin 
faut-3 rappeler notre Constitu- 
tion. qui énonce «le droit au tra- 
vail» et, aussi significative, 
f habitude de s'interroger sur un 
incoraiu en demandant : « Que 
fait-i f 7 ». alors que ta bonne 
question serait plus sûrement : 
« Qui est-il 7 » 


Quand malheureusement nous 
établissons des pourcentages - 
il faut bien an faire, - on s’aper- 
çoit que nous' vivons dans un 
monde dominé, quantitative- 
ment. par les exclus, largement 
majoritaires, puisque (a propor- 
tion d'actifs a tendance b dimi- 
nuer chaque année. 


Comment n’y purah-3 pas là 
matière à réflexion pour nous, 
nouveaux démocrates, préoc- 
cupés d'humanisme et de justice 
sociale, soucieux de vivra dans 
une. société éqoKbrée et épa- 
nouissante, dans une - société 
d'harmonie. Que fore pour dissi- 
per ce . sentiment d'exclusion à 
défaut de fbire dtapanffire totale- 
ment cette exclusion ? Comment 
également faire disparaître l’état 
de quasi-péché que peut ressen- 
tir CSM qu 'ne travaflte pas? 
C'est sur ces exclus,, les margi- 
naux majoritaires, que nous nous 
devons de réfléchir atgoud’hur 
pour proposer et pour construira 
ensemble une société sans exclu- 
sion où chacun puisse occuper la 
place qui lu revient, sans avoir la 
honte d'être jeune,' la home 
d’être vieux, là honte d’être inac- 
tif. la honte d*0tre handicapé» 


Pourtant, depuis toujours - ex 
singulièrement depuis la grande 
crise mondiale de 1929, — an 
sait que l'oisiveté peut être impo- 
sée sans être désirée, évidence 
que trame années de croissance 
exceptionnelle avait fait oublier, 
et qui s'impose à nouveau... 


Faut-H aujourd'hui accepter 
que notre société soit conçue p» 
et pour les actifs en bonne santé, 
dans l'ignorance ou le mépris de 
tous lès autres, de plus en plus 
nombreux? Faut-M aujourd’hui 
ignorer ia- pression « socio- 
culturelle» qui entraine è rejeter 
ou à mépriser ceux ou celles qui, 
supposés aptes au travail, n'y 
parviennent pas au n'y réussis- 
sent pas? Faut-il admettre que 
notre société fabrique ainsi cha- 
que jour de nouveaux exclus, qui 
rejoignent la cohorte des outres 
exclus : les handicapés, les 
jeunes, une partie des femmes, le 
troisième fige (qui commença à 


La discours' technooratlqué 
dominant — qu'H soit « Obérai » 
ou qu'ü soit « socialiste » — rabâ- 
che, au mépris des réalités, Je 
droit à remploi. Et s’il fallait 
demain proclamer le droit, è 
l’ intermittence ? Notre système 
de solidarité s'attache è assurer 
un minimum de ressourças è 
ceux qui sont privés de travail. Et 
s'il fallait, de façon aussi 
urgente, s'attacher à leur assurer 
un minimum de dignité ? 


Cela, dira-t-on, suppose qu’on 
cesse de ravauder - ta trame usée 
à l'abri de laquefla s'organisent 
intérêts et éjections esta,. dira- . 
t-on. supposa une transforma- 
tion des habitudes, des compor- 
tements. des mentalités, une 
sorte de priorité donnée è 
l'homme tiare ta cité.. 


Sans doute. Pour nous, c'est 
ça ta poétique. 


(*) Président du Mouvement 
dcs-noiracaàx démocrates. * 
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AMÉRIQUES 


Canada 


LES ÉLECTIONS DU 4 SEPTEMBRE 

Les conservateurs ont le vent en poupe 


jras ton pain. 


De notre correspondant 


Montréal — Considérée comme 
tout A fait improbable ae début du 
mois dernier, ta défaite des libéraux 
aux élections générales du 4 septem- 
bre semble maintenant inéluctable, 
à moins d'un rebondissement de der- 
nière minute. En prévoyant la dé- 
faite personnelle du pr e mier minis- 
tre-, M. John Turner, dans sa 
cvscooscriptioD de Vancouver, et 
surtout la fin du régne libéral au 
Quâiec, tes derniers sondages ont , 
provoqué on début d'affolement 


: ce parti au pouvoir 
depuis près de vingt ans. 

Un des signes de panique les plus 
évidents chez les dirigeants libéraux 
est l’appel désespéré qu’ils ont lancé 
A {'ancien premier ministre, 
M. Pierre Elliott Trudeau, dans l'es- 
poir de te convaincre de sortir de son 
silence et de leur prêter main forte 
pour rallier l'électorat francophone. 
0 y a quelques semaines à peine, tes 
libéraux tentaient par tous les 
moyens de se démarquer de M. Tru- 
deau ' dont l'impopularité, 
craignaient-ils, risquait de déteindre 
sur te parti Curieux retournement 
de situa Lion qui n’est pas fait pour 
déplaire à l’intéressé. M. Trudeau, 
qui n'aime guère son successeur et 
ne s’en cache pas, n'a pas encore ré- 
pondu A l'invitation. 

Peut-être est-il déjà trop tard pour 
redresser la situation et rien ne per- 
met de croire que l'intervention de 
ML Trudeau changerait quoi que ce 
soîl D’ailleurs, le souhaiterait-il ? 
Ses plus fidèles compagnons de 
route, en particulier l’ancien minis- 
tre des finances, M. Marc fj»ïnnA% 
ont annoncé qu’ils se retiraient de la 
vie politique comme s'ils avaient en 
vue un désastre imminent. Une cari- 
cature publiée cette semaine dans 
un grand journal montréalais illus- 
trait en peu de mots l’attitude de 
M. Trudeau, que l'on voit en 
Louis XV et disant : « Après moi te 
déluge ». 

Pondant que tes libéraux s'éver- 
tuent A refaire l’image d’un parti dis- 
crédite par un trop long séjour au 
pouvoir, tes conservateurs repren- 
nent à leur compte certaines recettes 
libérales qui ont fait leurs preuves 
au QuS>ec. Le chef du Parti conser- 
vateur, M. Brian Mulroney, n’hésite 
pas A se comparer à M. Trudeau, 
dont il se veut . l'héritier spirituel 
dans la province francophone. H par- 
tage la vision nationale de l’ancien 
premier ministre qui s’est battu pour 
un Canada bilingue, dans lequel tes 
anglophones et les francophones vi- 
vraient en parfaite harmonie. 

L'héritage de M. Trudeau 

Insistant sur son origine québéo- 
coisc et sur sa maîtrise de la langue 
française, M. Mulroney espère sus- 
citer au Québec te même engoue- 
ment qu's l'époque de la « trudean- 
manic » en. 1968. Cette stratégie 
s’est révélée payante puisque les li- 
béraux de cette province (indépen- 
dants du Parti fédéral) et te Parti 
québécois (au pouvoir A Québec) 
appuient discrètement M. Mulro- 
ney. 

Les sondages mettent les conser- 
vateurs à égalité avec les libéraux 
dans la province francophone. C’est 
un important changement par rap- 
port au dernier scrutin (un seul 
siège sur soixante-quinze avait 
échappé an raz de marée libéral en 


1980) et par rapport A toutes tes 
élections depuis 1e début du siècle, 
exception faite de la vague conserva- 
trice de 1958 qui avait porté 
ML John Diefenbaker au pouvoir 
grâce aux cinquante sièges rem- 
portés an Québec. fi suffirait aux 
c on se rvateurs d’une quinzaine de 
sièges au Québec pour battre les li- 
béraux qui jusqu’à présent, se sont 
m ai n te n us au pouvoir au niveau fé- 
. déral grâce au vote francophone. 

Dans les provinces anglophones, 
M. Mulroney se garde bien de 
chausser tes bottes de M. Trudeau. 
U promet plutôt de mettre fin aux 
querelles permanentes entre te gou- 
vernement fédéral et les dix pro- 
vinces. Le chef du Parti conserva- 
teur. qui était jusqu’à l’année 
dernière un brûlant homme d’af- 
faires, est devenu en peu de temps 
un habile politicien. Contrairement 
à M. Trudeau, dont l’arrogance hé- 
rissait ses concitoyens, M- Mulroney 
promet de satisfaire tout 1e monde. 
Il s’engage A donner des empires aux 
jeunes, A réduire te taux de chômage 
de moitié (actuellement II %), à re- 
connaître aux femmes 1e droit & un 
salaire égal A celui des hommes pour 
• un travail de valeur égale -, et, 
surtout, A rétablir un climat de 
confiance pour favoriser tes investis- 
sements et la relance économique. 

Face aux promesses «ans borne, 
des conservateurs, qui, naguère, 
n’avalent de cesse de critiquer 1e dé- 
ficit budgétaire créé par ks libé- 
raux, ces derniers ont vite oublié 
Leur engagement de s'orienter vers 
l’austérité et se sont mis au diapa- 
son. Ce changement brutal d'orien- 
tation pourrait avoir des effets néga- 
tifs pour les libéraux, dans la mesure 
Où il fait apparaître M. Turner 
comme un opportuniste. Mercredi 
22 août, 1e premier ministre repre- 
nait A sou compte une revendication 
dn Nouveau parti démocratique 
(NPD. social-démocrate) qui vise A 
empêcher les plus nantis d’échapper 
totalement à l’impôt, en limitant te 
recoins aux dégrèvements. Les nri- 
Keux d’affaires ont aussitôt protesté 
- contre cette mesure « démagogi- 
que » qui pénalise tes investisseurs, 
tandis que te chef do NPD, M. Ed- 
ward Bcoadbcnt, s’étonnait de voû- 
tes libéraux faire aussi facilement 
volte-face après avoir eux-mêmes 
créé » un régime fiscal tris in- 
juste ». 

En fait, les Secteurs ne semblent 
pas vouloir départager les deux prin- 
cipaux candidats en fonction de 
leurs programmes, qui sc ressem- 
blent de plus ex) plus. Les Canadiens 
ne font visiblement plus confiance 
aux libéraux, et M. Turner n’a pas 
réussi A s’imposer. D est apparu trop 
louvoyant, hésitant et mal A l'aise 
dans les débats télévisés. 

Malgré un manque de sincérité 
évident, M. Brian Mulroney passe 
mieux que son adversaire libérai. 
Convaincu, sans doute, que tes Ca- 
nadiens souhaitent seulement ven- 
de nouvaux visages, il ne prend pas 
1e risque de tes bousculer. U leur 
promet le changement dans la conti- 
nuité et cherche, dn moins pour 
l'instant, A éviter d’apparaître 
comme » la version canadienne de 
Ronald Reagan », selon l'expression 
utilisée par un de ses proches colla- 
borateurs qui voue une grande admi- 
ration au président des Etats-Unis. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Etats-Unis 

DANS SON DISCOURS A DALLAS 

M. Reagan oppose l'« espoir » des républicains 
au « pessimisme » des démocrates 


D all as. — Après dix-huit minutes 
d’un efficace film publicitaire A La 
gloire de M. Reagan, une voix off 
annonce ; - Mesdames et messieurs, 
le président des Etats-Unis », et 1e 
président, jeudi 23 août, apparaît 
pour la première fois devant tes délé- 

S ués républicains. Dix minutes 
tirant, ils l'ovationnent folle ment, 
et, an dernier soir de cette conven- 
tion, M. Reagan ouvre une campa- 
gne dont il a toutes tes chances de 
sortir vainqueur. 

D’emblée ou presque, il attaque 
tes démocrates. « Le choix, dit-il, 
n'est pas seulement cette année 
entre deux personnalités ou deux 
partis politiques, il est entre deux 
visions fondamentalement diffé- 
rentes du futur, deux manières fon- 
damentalement différentes de gou- 
verner : leur gouvernement est celui 
du pessimisme, de la peur et des 
limites ; te nôtre, celui de l'espoir, 
de la confiance et de la croissance. » 

» Les démocrates, poursuit 
M. Reagan, sans nommer M. Mon- 
dait, vivent dans le passé, fis cher- 
chent à appliquer à une ère qui les a 
dépassés de vieilles politiques qui 
ont échoué. Nous, nous avons appris 
du passé et marchons vers le chan- 
gement en établissant audacieuse- 
ment un nouveau cours pour le 
futur. » Son discours, d’un souffle 
moins Tort qu’à l'ordinaire, est tracé. 

- Avant ». c'était l'inflation, te 
déclin industriel, les agriculteurs 
frappés par l'embargo de M. Carter 
sur les livraisons de blé A l’URSS, 
tes impôts qui augmentaient, sans 
cesse, te monde et tes Américains 
perdant confiance en l'Amérique. 

• Aujourd'hui, dit alors M. Rea- 
gan, nous pouvons tous être fiers de 
la fin du pessimisme, et l'Amérique 
est de retour plus confiante que 
jamais dans son futur. » 
Aujourd'hui», 1e développement 
de l'Etat a été freiné, les Etats-Unis 
ont • ta plus forte croissance du 
monde, l'un des plus bas taux 
d'inflation, le plus rapide taux de 
création d’emplois [et] le plus haut 
niveau • d’investissements de l'his- 
toire », l’armée la « mieux équi- 
pée». et l’OTAN se consolide. 

Le déficit budgétaire ? II est 
entièrement imputable aux démo- 
crates du Congrès qui refusent de 
réduire les dépenses de l'Etat, et 
l'augmentation des impôts n’est cer- 
tainement pas, martèle M. Reagan, 
la solution. 

Le choix n’est donc pas, affirme 
M. Reagan, • entre la droite et la 
•auche », mais entre « aller de 
'avant et descendre la pente vers 
l'étatisme, l'Etat-providence et J... J 
au bout du compte le totalita- 
risme ». Allégeant 1e poids des sta- 
tistiques, des formules heureuses et 
des piques déchaînent l’enthou- 
siasme. Mais 1e moment de son dis- 
cours où M. Reagan est vraiemeut 
lui-même, A l’aise dans ses effets 
aratoires et porté par son sujet, sera 
sa longue évocation finale de la 
flamme olympique traversant 
l’Amérique d’une côte A l'antre. U 
cite chaque grande région (dont les 
délégués, & chaque fois, crient leur 
joie) et décrit jeunes et vieux. Notes 
et Blancs, communiant dans la fierté 
d'accueillir cette flamme qui va, 
bien sûr, se confondre avec celte de 
la statue de la Liberté. 


De notre correspondant 


Il y a IA beaucoup d'eau de rose, 
mais aussi une poésie en dehors de 
laquelle te discours du président est 
A l’image de la convention : polémi- 
que jusqu’à la caricature, empreint 
d’autosatisfaction et bien peu 
con cr e t . 

Discrétion 

sur (a poétique étrangère 

En politique étrangère, r Améri- 
que centrale est 1e seul sujet sur 
lequel M. Reagan parie relative- 
ment clair. . Notre politique est 
simple, dit-il, nous n'allons pas tra- 
hir nos amis, récompenser les 
ennemis de la liberté ou permettre 
que la peur et la retraite deviennent 
les politiques de l’Amérique - spé- 
cialement dans cet hémisphère. » 
Ovations. Le Proche-Orient? La 
situation y » demeure difficile (...) 
mais nous ne sommes pas décou- 
ragés ». 

Les relations avec l’URSS ? - Le 
plus grand défi est de réduire le ris- 
que de guerre nucléaire en dimi- 
nuant le niveau des armements 
nucléaires [et] nous demandons aux 
Soviétiques - qui ont quitté les 
négociations — de se joindre à nous 


LE RETOUR AU SACRÉ 

(De notre envoyé spécial. | 

Dallas. - Dans un de ces rac- 
courcis dont il a le secret, 
M. Reagan a proposé, jeudi 
23 août, une intéressante expli- 
cation des violences de la Révo- 
lution française. En 1789, a-t-il 
déclaré au cours d’un - petit dé- 
jeuner de prières œcuméni- 
ques » organisé en marge de la 
convention. - ta France a mis 
sur pied un Etat qui devait être 
entièrement séculier (...), plus 
fondé sur la raison que sur la 
loi de Dieu. La Révolution fran- 
çaise a [bientôt] connu le règne 
de la terreur ». 

Le président sortant entendait 
illustrer par -cet exemple la jus- 
tesse de son combat pour le re- 
tour de l'Amérique aux valeurs 
sacrées et ta possibilité d’organi- 
ser des prières dans les écoles. 
■ La religion a besoin de défen- 
seurs contre ceux qui ne se sou- 
cient que des intérêts de l'Etat, 
et il y a aujourd'hui, a-t-il dit 
notamment, de nombreux pro- 
blèmes sur lesquels les respon- 
sables religieux ont à offrir 
leurs lumières morales et théo- 
logiques. » 

» La vérité, a-t-il ajouté, est 
que la morale et la politique 
sont inséparables. La religion 
étant le fondement de la mo- 
rale, religion et politique sont 
nécessairement liées. » 

B. G. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

• TRÊVE SIGNÉE AVEC UNE 
ORGANISATION DE GUÉ- 
RILLA. - La commission de 
paix du gouvernement colombien 
a signé, 1e jeudi 23 août, à' Medel- 
lin, un cessez-le-feu avec f organi- 
sation de guérilla EPL (Armée 
populaire de libération), d'inspi- 
ration maoïste. Le chef de l'orga- 
nisation. M. Ernesto Rojas. et son 
idéologue, M. Oscar William 
Cabre, dirigaient une délégation 
de huit guérilleros - dont quatre 
jeunes filles — coiffés d’un béret 
rouge et armés de fusils- 
mitrailleurs. — (AFP.) 

Ouganda 

» TASS DÉFEND VIGOUREU- 
SEMENT M. OBOTE. - 
L’agence Tass a vigoureusement 
pris, jeudi 23 août, le parti du 
gouvernement de M. Obote à 

propos de ce qa'eUe a qualifié de 

• nouvelle falsification gros- 
sière », de la part de Washington, 
sur une - prétendue violation des 
droits de l'homme en Ouganda ». 
Le secrétaire d’Etat adjoint amé- 
ricain pour tes droits de l'homme; 
M. Elliot Abrams, avait affirmé. 


Le 16 août, que ta. situation des 
droits de l'homme en Ouganda 
était » une des plus graves qui 
salent au monde ». L’agence so- 
viétique estime que ces « alléga- 
tions provocatrices des Etats- 
Unis s'inscrivent dans la 
campagne de propagande qu'at- 
tise l’administration du prési- 
dent Reagan, et dont l'objectif 
principal est de porter atteinte 
au prestige international du gou- 
vernement ougandais et d’ empê- 
cher ce dernier de restaurer et de 
développer l’économie du pays ». 

Thaïlande 

• NEUF SOLDATS TUÉS 
DANS UNE OPÉRATION. - 
Neuf soldats thaïlandais ont été tués 
et six autres blessés, te jeudi 23 août, 
lors d’un accrochage avec des guérü- 
, feras communistes dans tes monta- 
gnes de la province de Sural-Thani, 
à 930 kilomètres an sud de Bangkok, 
annonce-t-on de source militaire. — 
(Reuter.) 

Zimbabwe 

• LE FMI SUSPEND SES CRÉ- 
DITS. - Le Fonds monétaire in- 
ternational a suspendu l'accès du 


Zimbabwe à on crédit stand-by 
d’un mentant total de 300 mil- 
lions de droits de tirage spéciaux 
(soit 306 millions de dollars amé- 
ricains) en raison du déficit bud- 
gétaire trop élevé, a déclaré, 
jeudi 23 août, te ministre zimbab- 
wéen des finances, M. Bernard 
Chjdzero. Le gouvernement du 
Zimbabwe, qui a déjà tiré 
175 millions de DTS sur oe crédit 
stand-by, s’est vu refuser la possi- 
bilité d’avoir accès aux 12S mil- 
lions de DTS restants, car son dé- 
ficit budgétaire ne répond pas 
aux normes fixées par te FMI. a 
précisé le ministre. M. Chidzero 
a estimé que cette décision met 
l'économie du pays dans une si- 
tuation « un peu inconfortable ». 
mais a affirmé que te Zimbabwe 
ne suspendrait pas le paiement de 
sa dette extérieure. Le budget 
1984-1985, d'un montant de 
2,4 milliards de dollars, prévoit 

un déficit de 453,5 mOlions de 
dollars. Depuis son accession A 
l’indépendance ca 1980, le Zim- 
babwe, dont la dette extérieure 
est estimée A 1 milliard de dol- 
lars, connaît des déficits budgé- 
taires en hausse d’environ 30 % 
d’une année sur l'autre. - 
(AFP.) 


pour réduire cette épouvantable 
menace et, ouf, en débarrasser la 
planète. « Ccst tout, si l'on excepte 
une dénonciation des démocrates, 
prêts • à des concessions unilaté- 
rales. et peu sages, à l’URSS ». 

A la fin de la convention démo- 
' crate, M. Mondale avait accusé ses 
adversaires de vouloir refaire la 
campagne de 1980. Le candidat 
républicain — jeudi soir en tout cas 
- Ini a donné raison. A ceci près 
que, cette année, 3 y a en plus ta 
popularité et te crédit personnel 
acquis par M. Reagan ; ses meil- 
leures armes, dont 1e film à sa gloire 
avait merveillensemem joué. 

Le nouveau patriotisme 
en images 

Premier plan : ta prestation de 
serment en janvier 1981 sous l'œil 
ému de la nouvelle présidente. C'est 
1e réveil de l’Amérique symbolisé 
par des images d’Américains sc ren- 
dant A l'aube A leur travail, puis une 
séquence montrant 1e président à sa 
table de travail - te matin, - afin 
de démentir tes mauvaises tangues 

2 ni 1e disent peu ardent A la tâche. 
In Noir, un ouvrier en bleu, une 
femme d’origine hispanique, des 
habitants des villes et des campa- 
gnes disent leur fierté d’être améri- 
cains a, en toile de fond, un chan- 
teur entonne virilement A son tour : 

- Je suis fier d'être américain/ de 
•pouvoir être au moins libre/ je 
n’oublierai pas ceux qui sont 
morts/ ceux qui m'ont donné ce 
droit. • Le president salue mainte- 
nant 1e cercueil d'un soldat tombé 
au Liban, puis le • réveil du patrio- 


tisme - et 1e voilà en battle-dress 
suivant un service religieux sur la 
ligne de partage entre les deux 
Corée. 

Cascade d’images à nouveau. 
Manchettes des journaux annonçant 
la chute du taux d’inflation. Des 
Américains heureux du reaganisme. 
Un engagement solennel de ne 
jamais toucher aux retraites. 
M. Reagan rappelant les blagues 
qu'il faisait, alors qu'on te conduisait 
au bloc opératoire après la tentative 
d'assassinat de 1981. Et puis un 
grand moment, dont chaque détail 
avait été ordonnancé pour te tour- 
nage de ce film : M. Reagan sur les 
plages de Normandie lors du 
40 anniversaire du débarquement. 
Les vétérans sont (réellement) 
émouvants. M. et Mme Reagan 
fleurissent des tombes. La voix de 
M. Reagan se casse lorsqn'il 
s'adresse à ta jeune fille d’un com- 
battant américain mort avant 
d'avoir pu revenir sur ces plages. 

Si l’on oublie de se demander 
pourquoi M. Reagan serait 1e seul 
héritier de cette gloire, l’effet pro- 
duit est extrême ment fort On en 
arrive alors à 1984 : !e président en 
tee-shirt A son ranch de Santa- 
Barbara bichonne son cheval, coupe 
du bois et explique qu’il ne pourrait 
revenir à ce bonheur familial avant 
d’avoir - remis sous contrôle tes 
dépenses fédérales ». II dit encore 
vouloir - une paix si forte et si 
durable » que les jeunes Américains 
n’aient plus jamais à tomber pour la 


liberté. Les médaillés aux Jeux 
olympiques maintenant, un plan 
devant la Maison Blanche avec 1e 
vice-président Bush. - God bless 
America • (I) entend-on et retour à 
ta convention de Dallas où. en chair 
et en os, te président reçoit, souriant, 
l'hommage de ses délégués. 

Dans un fondu enchaîné entre te 
cinéma et la politique, le mythe est 
ainsi devenu la réalité et la propa- 
gande louche aux limites de l’accep- 
table. Sur les quatre grandes chaînes 
de télévision nationales, deux ABC 
et CBS, ont refusé de retransmettre 
oes dix-huit minutes en estimant que 
ce n’eût pas été de l'information. 

S’adressant à ta convention en 
début de soirée, 1e vice-président 
sortant, M. George Bush, avait pru- 
demment continué de se placer sur 
les rangs pour 1988. Après avoir lon- 
guement affirmé son total soutien à 
ta politique de M. Reagan, il s’était 
- seconde condition du succès de 
son entreprise - elliptiquement 
démarqué des conservateurs les plus 
radicaux. 

« Puissions-nous poursuivre le 
bien sans avoir te sentiment d'avoir 
toujours raison », avait-il dit en 
citant Eisenhower. * Puissions-nous 
connaître l'unité sans la conformité. 
Puissions-nous grandir en force, 
sans orgueil de nous-mêmes. 
Puissions-nous dans nos rapports 
avec les autres peuples du monde 
toujours dire le vrai et servir la jus- 

llCg ~ ' BERNARD GUETTA. 

(I) • Que Dieu bénisse l'Amérique. » 


l' HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 
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Le ministre de l'intérieur reproche à la France 
d'abriter trois cents terroristes présumés 


M. Joumblatt doute que le chef d'état-major (chtae) de l'aimée 

soit mort accidentellement 

Beyrouth. - Un accident dTiéli - De notre correspondant fcç® 1 ^ 


Le porte-parole du gouvernement 
Français, M. Roland Dumas, s'est 
déclaré surpris de la vivacité des 
propos tenus, jeudi 23» /août, par le 
ministre de l'intérieur italien, 
M. Scalfaro, qui a reproché à la 
France d’offrir l’asile à trois cents 
terroristes présumés. Un journaliste 
du Carrière délia Sera lui ayant de- 
mandé ce qu'il dirait à son homolo- 
gue français s’il l'avait en face de 
lui, le ministre italien a répondu : 
- Je lui dirais : cher collègue, à quel 
titre s'agissant d'un pays comme le 
nôtre dont les tribunaux respectent 
la démocratie et la liberté, où le ci- 
toyen inculpé bénéficie de garanties 
de défense de toutes sortes, refusez- 
vous de restituer ce citoyen à la jus- 
tice? Il s’agit d'un fait extrêmement 
négatif Nous, dans nos rapports 
avec la France, nous ne nous com- 
portons pas ainsi. Quand je pense 
qu'il y a en France trois cents terro- 
ristes traités comme s'il s agissait 
des frères Rosselli, poursuivis par 
le fascisme {l),je sens ta colère me 
prendre. » 


Dans un communiqué publié 
jeudi soir à Paris, M. Roland Dumas 
s’est déclaré convaincu des bonnes 
relations entre la France et l’Italie. 
- Je respecte les procédures démo- 
cratiques de la justice italienne et 


l’indépendance de ses magistrats, 
aui ne saurait être mise en doute, et 


qui ne saurait être mise en doute, et 
je suis certain que. au fond des 
choses, des senti me ni s de récipro- 
cité existent dans l'esprit des diri- 
geants italiens ». a-t-il ajouté. 


Deux anciens militants 
d'extrême gauche 


Cette déclaration de M. Scalfaro 
fait suiLe aux commentaires égale- 
ment acerbes à l'égard de la France 
des deux magistrats de Rome, 
MM. Priore et Iraposimato, qui 
viennent d’achever la troisième en- 
quête sur l’assassinat d’AJdo Moro; 
nous indique notre correspondant à 
Rome. 


Deux anciens militants italiens 
d’extrême gauche, résidant en 
France depuis plusieurs mois et ap- 
préhendés le 17 août, alors qu’ils 
s’apprêtaient à recevoir à la préfec- 
ture de police de Paris des titres de 
séjour, ont comparu, jeudi 23 août, 
devant la chambre d’accusation de 
la cour d’appel de Paris. M. Andrea 
Morelli, trente-sept ans, et 
M"* Paola Ftlippi. vingt-quatre ans. 
sont sous le coup d’une demande 
d'extradition des autorités italiennes 
à partir de mandats d'arrêt d’un 
juge d'instruction milanais pour vols 
à main armée et détention d'armes, 
remontant & 1979. Les débats ont 
cependant été renvoyés au 7 seplem- 


Grande-Bretaqne 


Le gouvernement à nouveau mis en cause 
par la publication de documents 
relatifs à la guerre des Malouines 


Londres (AFP. UPl). - L'hebdo- 
madaire New Statesman a publié, le 
jeudi 23 août, des documents relatifs 
ê la guerre des Malouines montrant. 


selon le journaliste Duncan Camp- 
bell ouï les a rassemblés, que • la 


beD qui les a rassemblés, que • la 
vérité est beaucoup plus nuisible à 
M** Thatcher que personne n’a pu 
l'imaginer ». A partir de ces docu- 
ments, émanant du ministère de la 
défense et du Foreign Office, le 
journaliste affirme que M"* That- 
cher avait donné l’ordre de couler le 
porte-avions argentin 25 de Mayo 
avec mille cinq cents hommes à 
bord, le 30 avril 1982, alors que le 
secrétaire d’Etat américain Alexan- 
der Haig était encore en train de re- 
chercher une solution pacifique au 
conflit anglo-argentin. 

Selon le journaliste, M. Francis 
Pym, alors secrétaire au Foreign Of- 
fice, et le ministre de la justice, Sir 
Michael Havers, avaient averti le 
premier ministre que le torpillage de 
ce porte-avions en dehors de la zone 
d'interdiction définie par la Grande- 
Bretagne autour des Malouines au- 
rait été contraire aux régies interna- 
tionales, mais le premier ministre 
était passé outre. 

Duncan Campbell affirme, d’au- 
tre part, que la Grande-Bretagne 
avait envoyé au large de lHe d' As- 
cension un sous-marin armé de mis- 
siles nucléaires Poiaris prêt à l’atta- 
que * en cas de nécessité ». « Selon 
une source que je ne peux révéler, la 
ville de Cordoba (huit cent mille 
habitants) avait été choisie parce 
que c’est un grand centre de l’indus- 
trie militaire argentine -, prédse- 
t-ïL * Les détails du déploiement 


une série de télégrammes ultra- 
secrets envoyés à l’ambassade de 
Grande-Bretagne à Washington ». 
ajoute-t-il. 

Le ministère de la défense s’est, 
pour l'instant, refusé à tout com- 
mentaire. En revanche, deux ami- 
raux, lord Lewin, qui faisait partie 
du cabinet de guerre pendant la 
crise des Malouines, et Sir Henry 
Leach, ont démenti qu’un sous- 
marin nucléaire ait jamais été en- 
voyé sur les lieux du conflit ni 
qu'une attaque nucléaire ait jamais 
été envisagée. 

Le porte-parole pour les affaires 
étrangères du Parti travailliste, 
M. George Foulkes, a demandé fou- 
verture d’une enquête officielle sur 
. cette affaire. 

Ces accusations font suite à la pu- 
blication, le dimanche 19 août, par 
l’hebdomadaire The Observer, d'un 
document du ministère de la défense 
relatif ft l'attaque du Belgrano. qui 
avait fait trois cent soixante-huit 
morts le 2 mai 1982. 

Dans ce document, transmis le 
mois dernier â un député travailliste. 
M. Dalyell, par une personne qui n’a 
pas dévoilé son identité, un haut 
fonctionnaire conseille an ministre 
de la défense de ne pas révéler le fait 
que cinq jours se sont écoulés avant 
que P Argentine ne soit avertie de la 
décision britannique d'étendre ia 
zone de blocus & l'intérieur de la- 
quelle tout bâtiment argentin était 
considéré comme « cible autori- 
sée ». La décision a été prise le 


[du sous-marin] sont donnés dans ■ avertie que le 7. 


2 mai, jour où le Belgrano a été 
coulé, et l'Argentine n’en aurait été 


URSS 


la femme de M. Sakharov aurait été condamnée 
à cinq ans d’exil intérieur 


M“ Elena Bouter, l’épouse de 
l’académicien AndrdT Sakharov, au- 
rait été condamnée à cinq ans d’exil 
intérieur, a indiqué, le jeudi 23 août, 
le porte-parole du département 
d’Etat américain, M. Alan Rom- 
berg. L’administration américaine, 

qui ne peut « confirmer » officielle- 
ment cette information, s’appuie ce- 
pendant sur un document qui lui est 
parvenu et qui lui paraît crédible. 
Le procès de M“ Bonnet se serait 
achevé le 17 août Le département 
d’Etat n’est pas en mesure d'indi- 


quer dans quelle ville r épouse du 
prix Nobel oc la paix serait assignée 
i résidence. Elle aurait été reconnue 
coupable de - calomnies envers 
l’Etat soviétique ». 

M“ Bonner était menacée de 


poursuites judiciaires depuis qu'elle 
était entrée en contact avec un di- 


ctait entrée en contact avec un di- 
plomate américain à Moscou, au 
mois de mai dernier. Les autorités 
soviétiques l’avaient alors accusée 
de • complot ». Depuis cette date, la 
femme ae l'académicien s’était vu 
interdire les voyages entre Gorki et 
Moscou qu’elle effectuait régulière- 
ment depuis quatre ans pour mainte- 
nir un contact entre son mari et le 


monde extérieur. Rappelons que 
M. Sakharov a été envoyé sans juge- 
ment en exil â Gorki, ville interdite 
aux étrangers, au mois de janvier 
1980. 

Selon le département d’Etat, la 
diffusion h l’Ouest de photographies 
et d’un film sur le couple Sakharov, 
à l’initiative des services secrets so- 
viétiques, aurait précisément pour 
objectif de détourner rartention de 
l’opinion publique de la condamna- 
tion de M* Bonner. M. Romberg a 
ajouté que, le film présenté par la 
chaîne américaine ABC étant vieux 
d'environ un mois, il ne prouvait rien 
quant â ia situation actuelle (tes 
époux Sakharov. « Tant que des ob- 
servateurs indépendants ne seront 
pas autorisés à les rencontrer , a dé- 
claré M. Romberg, nous ne saurons 
pas de façon certaine quel est l'étal 
physique et mental des Sakharov. » 

Après avoir vu 1e film diffusé par 
ABC, M“ Tatiana lankelevitch. 
belle-fille de l’académicien, qui vit 
aux Etats-Unis, a dit que M. Sakha- 
rov a « beaucoup changé » et a 
» l'air complètement hagard ». — 
(AFP, Botter.) 


bre, les documents nécessaires 
□'étant pas encore parvenus d’Italie. 


[Cé débm entre goofenKowBts fra»- 
çais et italien n'est pas nnovean. La co- 
Jonie ita&we en (tance a deux dtanen- 
sûns. D'an côté, quelque deux cent 
ci ni Mitt rescapés des - années de 
plomb * de In jeunesse Hafiesoe, rirait 
en France â mage découvert, veulent 
ntffiur leur Eberté pour se faire enten- 
dre de PEtat italien afin d'obtenir une 
- solution psOtique- ou « « umiuffc. 
Les deux ex-militants arrêtés le 
17 août en font manifestement partie. 
De rentre, quelques dizaines.— de vingt 
à trente personnes, sdon les policiers 
français - de terroristes italiens, re- 
convertis dans le ba wii tis mf social, vf. 
vont de bold-np en compagnie de mem- 
bres du movrement dissous Action 
directe, devenu de fait un groupe 
fraxteo-itaifen. 


Beyrouth. - Un accident d’héli- 
coptère — et, jusqu’à nouvel ordre, 
malgré les doutes formulés par 
M. Joumblatt, ou ne peut parler que 
d'accident — qui a coûté ia vie au 
chef d*éiai-major de l’armée liba- 


naise, à sept autres officiers et à un 
photographe de presse, a fait rebon- . 
dir la crise de confiance latinité 
entre les partenaires-ennemis qui 
constituent le gouvernement dit 
d’union nationale. 


L’hélicoptère ramenait le général 
Nadim HaJtim, officier druze joero- 
blaiiiste, et ses huit compagnons 
d’Ehden, résidence d’été de l’ancien 
président de la République, 
M. Frangié, lorsqu’il a heurté un 
éperon montagneux noyé dans le 
brouillard. Tous les occupants ont 
été tués sur le coup. 

L'endroit est dangereux pour la 
navigation aérienne, et un accident 
similaire s’y était produit en 1973 et 
avait coûte la vie an commandant en 
chef de l'année, le général Jean 
Noujeim. De vagues rumeurs 
avaient circulé à l'époque sur une 
possibilité d’attentat Eues avaient 
fait long feu. Cette fois, M. Joum- 
blatt a été clair et net, déclarant : 
- Quels que soient les résultats de 
l'enquête, ils ne seront pas convain- 


L a magistrature italienne, dont tes 
demandes (Pextnufitiaa soet souvent ju- 
gé*» trop peu argamentêse pu b ma- 
gistrature française, ne veut voir, 
«stime-t-oa i Paris, que le second «s- 
peel de cette réalité. Pourtant les poB- 
ders français, dépote l'assassinat de 
deux d’entre «ou le 3 1 mai 1983, par 
des œnbreo du groupe Action directe 
et la mort d*na Italien, CIro Rizzato, 
lors d'an hold-up i Parte, le 14 octobre 
1983, M ménagent pas leurs efforts 
pour mettre fin aux agissements de ta 
branche italienne d*Actioa directe.] 


(1) Cario et Nello Rosseüi sont deux 
héros de la résistance au fascisme. 
Carlo, écrivain et homme politique réfu- 
gié eu France en 1929, fonda 1e mouve- 
ment Justice et Liberté, puis prit part â 
la guerre d’Espagne. Avec son frère 
NeUo, historien, il fut assassiné en 1937 
sor ordre des services secrets fascistes. 


• Licio Gelli offre de se rendre. 
- L’homme le plus recherché d’Ita- 
lie. Licio Gelli, l'ancien grand- 
maître de la loge P2, a offert de se 
rendre aux autorités de son pays si 
elles lui promettent de le placer en 
résidence surveillée dans sa villa de 
Toscane, ont annoncé ses avocats, le 
jeudi 23 août Un réforme récente 
de la loi italienne sur la détention 
préventive prévoit, en effet, que les 
personnes âgées de plus de soixante- 
cihq ans peuvent être placées en ré- 
sidence surveillée dans l’attente de 
leur procès. Licio Gelli, recherché 
notamment pour conspiration contre 
l'Etat, espionnage politique et 
fraude, s’était évadé d’une prison 
suisse en août 1983.'- (AP.) 


qu 1 augmenter notre détermination à 
poursuivre notre marche en vue de 
libérer le Liban du fascisme et de ce 
maudit parti au pouvoir. » 

Dans le Liban couvert d'armes de 
toutes sortes et où les infiltrations 
sont aisées, un attentat n'est impos- 
sible nulle part Il n’en reste pak 
moins que l’hélicoptère s’est écrasé 
dans une région échappant à l’auto- 
rité de l’armée et deTEtat, et sous 
contrôle direct de M. Frangié, vieil 
adversaire du Parti phalangiste, et 
sous le contrôle indirect de l’armée 
syrienne. 

Quoi qu’il en soit, la conséquence 
immédiate de l’événement est le blo- 
cage du plan de sécurité relatif à la 
montagne druze, qui devait se tra- 
duire dans un premier temps par la 
réouverture de la route Beyrouth- 
Damas et par un désengagement des 
forces dans la banlieue sud-est de la 


capitale (région de Cfaoueifat- 
Kiarchima). Déjà, de forts tiraiHe- 


ments étaient perceptibles depuis 
quelques jours à ce sujet La résur- 

r tee de rumeurs sur une reprise de 
guerre « à grande échelle : pire 
que tout ce qu on a vu » a recrée on 
climat (fa nervosité â Beyrouth dont 


la population jouit depuis le début 
de l'été d’une trêve relative, accom- 


de l’été d’une trêve relative, accom- 
pagnée d’uue nette détente. 


ASIE 


Mon< 


Le remplacement de H. Tsedenbal à la fête do PC 
semble dû à des considératimn intérieures 

De notre correspondant 


Moscou. - Le message de félici- 
tations des autorités soviétiques au 
nouveau dirigeant de la Mongolie, 
M. Jambyn Batmounkh, que publie, 
ce vendredi 24 août, la Pravda. ma- 
nifeste l'aval du Kremlin au change- 
ment qui s'est opéré à la tête de 
cette » République soeur » enclavée 
entre l’URSS et la Chine. M. Bai- 
mounkfa est qualifié de » partisan fi- 
dèle de l’amitié inébranlable entre 
la République populaire de Mongo- 
lie et l'URSS ». Vu l’imbrication 
massive de la Mongolie dans le sys- 
tème économique, militaire et même 
culturel soviétique, B est certain que 
la relève n’a pu se faire à Oulan- 
Bator sans le consentement préala- 
ble de Moscou. 

Dans la biographie du nouveau se- 
crétaire général du Parti révolution- 
naire populaire mongole, que publie 
également le quotidien soviétique, 
on apprend que ce dernier est né en 
1926 dans une « famille de pay- 


Lcs termes utilisés par J’agence 
mongole Momsame et repris par 
Tass i propos de la réunion plénière, 
mercredi dn comité central mongol, 
semblent indiquer que fa départ de 
M. Tsedenbal, qui dirigeait le parti 
m depuis plus de quarante ans » (1 ) 
et était chef de l’Etat depuis 1974, 
équivaut à une • destitution ». 

Agé de soixante-sept ans, marié à 
une Soviétique, ayant fait ses études 
à Moscou. M. Tsedenbal passait 
pour un des alliés lu plus incondi- 
tionnels de l’URSS. Deux divisions 
soviétiques stationnent en Mongolie, 
et Oulan-Bator s’est complètement 
aligné sur Moscou dans la grande 
queretfaentre l'URSS et la Chine. D 
est probable, dans ces conditions, 
que le changement intervenu est dû 
uniquement à des causes intérieures. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


sans » et qu’il est diplômé de F Aca- 
démie soviétique des sciences so- 


démie soviétique dés sciences so- 
ciales. Membre du Parti mongol 
depuis 1948, il siège depuis 1974 au 
comité central et au bureau politi- 
que. 


(1) M. Tsedenbal était en fait secré- 
taire général du Parti mongol depuis 
1940, avec une interruption de 1954 à 
1959, aimées pendant lesquelles Q a dû 
céder sa place à Daahiyn Damba, éli- 
miné poux * tendances na t iona l istes ». 
(ND LR) 


Un Boeing-737 indien est détourné sur Lahore 


Un Boeing-737 des Indien Air- 
lines a été détourné, ce vendredi 
malin 24 août, par des autonomistes 
sikhs alors qu’il assurait un vol inté- 
rieur entre Cbandigar (Pendjab) et 
Srinaear (Cachemire). Les pirates 
de l'air, qui seraient au nombre de 
douze, ont obligé réquipage i dêrou- 


En fin de matinée, les autorités 
pakistanaises semblaient avoir établi 
un contact radio avec les pirates. - 
(AFP. Reuter. AP.) 


ter l’appareil vers Lahore (Pakis- 
tan) . ou l'autorisation d’attemr loi a 


finalement été donnée. 

Les auteurs du détournement 
réclament la création d’un Etat sikh 
indépendant et exigent de se rendre 
aux Etats-Unis. Us menacent de tuer 
un à un les quatre-vingt-six passa- 
gers de l’appareil. 


Les autorités pakistanaises ont 
autorisé le ravitaillement du Boeing 
tandis que les pirates de l'air relâ- 
chaient deux passagères de nationa- 
iité norvégienne. 


• Six soldats pakistanais tués au 
Cachemire. - Six soldats pakista- 
nais qui avaient fait incursion en ter- 
ritoire indien ont été tués et quatre 
autres ont été sérieusement blessés 
fa mercredi 22 août, par les forces 
de sécurité indiennes dans le secteur 
de Kargil (Etat de Jammu- 
et-Cachemire, nord-ouest de l'Inde), 
a annoncé jeudi l’agence de presse 
indienne PTI. Selon l’agence, les 
forces indiennes ont tiré plusieurs 
coups de semonce avant /ouvrir le 
feu sur les soldats pakis t a n a is . - 
(AFP.) 


Echéance annoncée : septembre. Les 
augures ne motivent pas leurs pré- 
dictions, mais elles font état de 
livraisons massives d’armes aux 
milices et aux armées de tous bords. 

S’il est certain que Beyrouth 
connaît une accalmie, B est tout 
aussi certain que sa réunification, 
censée être bâtie sur celle de 
Farinée, est théorique : la cinquième 
brigade, qui opère en secteur chré- 
tien, composée d'éléments chrétiens, 
coopère hannonieusement avec la 
milice chrétienne, et la sixième bri- 
gade, qui opère en milieu musul- 
man, reçoit pratiquement ses cadres 
de la milice chiite AmaL Et tout est 
à Fa venant dans k reste du pays, 
même si les brigades sont moins bien 
structurées. Des micros-Êtats se sont 
constitués de facto où se déroulent, 
d’ailleurs, des micro-guerres, comme 
le montrent tes événements dn 
Liban du Nord. 

D n’y a pas que l’année. Radios, 
télévision, ministères et même exa- 
mens officiels : & tout propos, fl y a 
un distinguo entre « Est » et 
• Ouest ». Chaque ministre a trans- 


façon de narguer l'Etat, maïs il fai- 
sait aussi pendant â l’accueil réservé 
au chargé d'affaires iranien par 
Astfll dans le secteur musulman de 
la ville, tontes armes dehors. - - 
Les limites de la « pacification » 
et de la « réunification • de Bey- 
routh sautent aux yeux ces jours-ci 
plus qu’en aucun autre moment. 
Commentaire inquiet de beaucoup 
de Libanais : • Etonnez-vous, dans 
ces conditions, que ht hausse du 
dollar soit Irrésistible. » L’œil rivé 
sur les taux de change, ils y voient 
l'indice le plus sûr du mau v ais état 
de santé de leur pays, 

LUCIEN GEORGE. 


[Le général Nadxm Haidm. occupait 
la fonction de chef d’état-major députe 
près d’au an e t demi et av ait été de ppa- 
veoo confirmé (fans son poste en juin 
dernier tas de la restructuration de 


Tannée libanaise. De eonTésstai druze, 
né en 1929 dans le sud de ia Bekaa, Î1 
s’était engagé dam l'année à vingt-deux 
ans. Api» plusieurs stages d’entraine- 
ment & l'étranger, fl avait été nommé 
commandant de la caserne de. Ham- 
mam (montagne du Chouf) en 1971, 
pois or»*» mandant de la région dn Liban 
ou Nord en I97S et enfin chef «l'état- 
major — poste réservé 1 ma Dnae - fa 
15 ramier 1983. 

La guerre de la montagne, qui a 
opposé en septembre dernier Tannée 
libanaise aux mfliesens t fay»** du Parti 

socialiste progressiste, devait le placer 
dans une posittai délicate. Sa démission 
ayant été réclamée plusieurs fais par fa 
chef cfai’SP. M. Waüd Joumblatt, il fut 
finalement contraint de ae placer en 
marge dn commandement de Tannée à 
l’issue de la bataille de Souk-EtGharh. 
en septembre 1983. 


r i « ses » ministères « chez lui ». 
Chamoun l’a fait pour les 


finances qui était en secteur musul- 
man et à TOuest, M. Berri pour la 


justice et les ressources hydrauli- 
ques qui était en secteur chrétien. 
La radio phalangiste accuse les 
autorités (le ministre de P éducation 
est un musulman, M. Scüm Hoss) 
d'avoir, par des fraudes, assuré un 
bien plus fort taux de succès à 
l’Ouest qu’à T Est aux examens du 
baccalauréat qui viennent de se ter- 
miner aux termes d’une année prati- 
quement sans scolarité. 

Le deuxième anniversaire de 
réfaction de Béchir Gémayel i la 
présidence de la République -quia 
précédé son assassinat de trois 
semaines — a été célébré en fanfare 
& Beyrouth-Est. Le déploiement des 
mili ciens en armes était, certes, une 


Après la conférence de réconciliation 
intenibanaise de Genève et la fondation 
(Ton . gouvernement d’union nationale, 
un accord m intervenu sur 1a irstnKtu- 
ratioo de Tannée. Outre la création d on 
commandement eoQégzal de Tannée, tut 
décret nommait i ta tête de Tannée le 


général Miche! Aoun, ancien chef delà 
huitième brigade, qui faisait face aux 
mîlîtnena druzes 1 Saok-El-Ghaib, et 
reco nfir mai! fa général Hakim dans ses 
fonctions de chef d'état-major.] 


Iran 


Aucun nouveau bilan n’a été 
fourni ce vendredi matin an sujet de 
l’attentat à la bombe qui avait bit, 
jeudi matin 23 août, dot-huit mats 
et quelque trois cents blessés dans le 
quartier de la garé centrale de T3»é~ 
ran. , 

La radio iranienne a accusé « les 
éléments de l’oppression internatio- 
nale et les agents américains * 
d'avoir « commis ce crime pour 
masquer les progrès spectaculaires 
accomplis par le gouvernement ira- 
nien ». Le président du Parlement 
iranien, rbodiatofaslam Ali Akbar 
Hachemi Rafsandjani, a été plus 
précis en mettant en cause le gou- 
vernement français pour « compli- 
cité * dans l'attentat. Lors de la 
prière du vendredi, M. Rafsandjani 
a déclaré qu’en accueillant et proté- 
geant » le nid du terrorisme » sur 
son territoire, « la bande ' socialiste 
qui gouverne la France » se faisait 
» complice » de ce terrorisme et 
» devait répondre de ce crime ». 
• Nous ne riposterons pas par le ter- 
rorisme et nous ne nous vengerons 
■pas sur la population française, 
mais quand Dieu et l’Islam nous le 
permettront nous ; nous vengerons 
ailleurs ». 

Cet attentat, qui a été revendiqué 
à Téhéran per une « unité de la 
semaine de ta résistance du martyr 
Khalaghl », totalement inconnue, a 
été vivement condamné par les prin- 
cipaux courants de l'opposition ira- 
nienne en exil en France. Les Moud- 
jahidins du peuple estiment que 
cette explosion n’avait « d'autre 
objectif que de ternir la juste résis- 
tance du peuple d'Iran ». et était 
l'œuvre des agents du régime ou des 


restes de la Savait. L’ex-président 
Boni Sadr a, quant à lui, accusé 
«UaUedure du régfnte, qui ne béné- 
ficie plus du soutien de l’imam 
Xbàmdny, d'essayer, par ce genre 
cTaction.de se maintenir au pouvoir 
par tous les moyens ». . . 

Pour sa part. Je mouvement Iran 
b bre, animé par la nièce de Tex- 
chah, la princesse Azaifeh Chafik, a 
affirmé • réprouver tout attentat 


dans un pays en guerre », e s t iman t 
que • la libération de l'Iran ne peut 
venir d'attentats aveugles, terro- 
ristes et sanguinaires perpétrés par 
des éléments irresponsables ». 


Quant & la revendication de 
l’atterndt auprès d'une agence de 
presse occidentale par nn groupe 
Arya se présentant comme » monar- 
chiste ». « Iran libre », affirme qu’il 
ne peut s’agir que d’une « grave pro- 
vocation contre les monarchistes 
iraniens et la France », la revendica- 
tion ayant eu lieu & Farte. « On veut, 
affirme Iran libre, empêcha- Paris 
de joua au Proche-Orient le rôle 
d’arbitre qui doit être le sien et le 
pousser à faire au peuple iranien, à 
la place de l’Irak, une guerre que le 
Bâts ne peut gagner. » Le groupe 


Arya, dédaro-t-on de source proche 
d’Iran Libre, est implanté dans les 
Emirats arabes tmte, notamment à 
Dubaï, et est absent d’Europe occi- 
dentale. — (AFP. Reuter.) 


LE CHARGÉ D'AFFAIRES 
RAMENA PARIS 
REÇU PAR MLCHEYSSON 


UN PÉTROLIER CHYPRIOTE 
NCBflXÉDAfâ LE GOLFE 


Le nouveau du 
à Paris, M. Ali 


d’affaires iranien 
a Moaiyeri, a été 


reçu jeudi 23 août par le ministre 
de* relations extérieures, M. Claude 


Cheyssan. L’ambassade d’Iran a in- 

<Kn,.r m» -» -■ 4 : 


Un pétrolier chypriote, VAme- 
thyst. ea en feu dans fa Golfe après 
avoir été touché par un missile, fi- 
t-on appris ce vendredi 24 août 
auprès du service de renseignements 
maritimes des assureurs londoniens 
Lloysd’s. 

Le navire, qui jauge 31 280 tonnes 
en brut, a été touché vendredi matin 
alors qu’il se situait à 28,20 degrés 
de lamtnde nord et 503 degrés de 
longitude est, soit environ six heures 
de route du terminal pétrolier ir&- 
«en de Hfa de Kharg, précisent les 
Ltoyd’s, criant faon propres sources 
à Bahreïn. L’incendic est grave. 
Selon les Lloyd’s, ia navire, parti fa 
24 juillet d’Arien, a demandé une 
assistance par hâicoptère. 

De sources maritimes à Bahreïn, 
on indique qu’un navire de ravitaille- 
ment avait été touché jeudi dans le 
Golfe, n s’agit probablement de 
l’« Important objectif naval » dont 
l'attaque avait été annoncée dans fa 
matinée, au sud de nie de Khaig, 
par un porte-parole militaire irakien. 


l'Iran ». Sekra l’ambassade, il s’agît 
du remboursement d’on prêt octroyé 
à la France en 1974-1975 par l’an- 
cfan régime iranien et que Paris 
□"«arait toujours pas effectué. 

« Le ministère iranien des af- 
faires étrangères estime qu'un geste 
favorable ae la France concernant 
ces redevances bloquées pourrait 
être considéré comme un pas vers 
l'amélioration des relations entre 
les deux pays ». dédore un commu- 


ter ceux pays », déclare un commu- 
niqué de ntmbassade. Au Quai 
d’Orsay, ou indique seulement que 


cette r e n c ontr e était une Write de 
présentation du chargé d'affaires 
rranieo,- qui a pris ses fonctions à 
Paris il y a quinze jours, sans préci- 
ser te contenu de la conversation. 


• Le président syrien Hafez El 
Assad «st arrivé jeudi soir 23 août à 
Benghazi, en . Libye, en compagnie 
de son vicerprésident, M. Abdel Ha- 
lim Khaddam. Le colonel Kadhafi 
Ta accueilli à l'aéroport. Aucune 
précision n'a été fournie sur l'objet 
dq cette visite inopinée. 


_ . ..... 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Les élus métis ne représentent 
que le cinquième de leur communauté 


La feBde participation «oc élections chez les 
métis d'Afrique <tn Snd et les arrestations de parti- 
5“* ooy«»ttage conâBwat de provoquer des 
léscdoos hostiles. *Mouammtale supercherie ,, a 
Jogé, jeudi 23 août, Févêque Desmond Tutu, secré- 
taire général du Couse» sud-africain des Eglises, oui 
participe Â Nairobi à la quatrième Conférence mon- 
diale sor la reâgku et la paix. Taxufis que New-Delhi 


qualifiait le scrutin de ^frauduleux - et «T- affront 
pour les communautés mm Manches », le secrétaire 
général des Nations unies a officiellement manifesté 
sa «préoccupation» à la suite iTarrestations qui. 
aux yeux du département d’Etat américain, ont 
« maUreareusement entaché » les élections. Boas a 
demandé , de son côté, la fibératioti des personnes 
arrêtées mardi et mercredi. 


rAJ^d^sLi « De notre correspondant 

des politiques crépusculaires ou des et qu'un travail d’éducation doit 

actions révolutionnaires et des boy- être fait par les nouveaux dirigeants 
cottages *,.a averti, jeudi 23 août. le pour mûrir leur peuple dans /usage 
premier ministre, M. Pictcr Botha, démocratique des droits et dans 
dans un communique diffusé à Prc- l'exercice de leurs devoirs de 
tona après la publication des résu J- citoyen ». 

nïïï?»!** * Ioction * chez tes Le premier ministre reconnaît 
®"? a/J. 5? *2? aux - * dimo ^ s ~ donc que ces êlectioas n'ont pas 

seurs Mânes et métis qui ont atteint donné les résultats escomptés. Tant 
leur but et nom rien d autre à offrir s’en Taut. Plus qu'un échec, c’est une 
que la révolution et la violence», sorte de désaveu. La tris grande 
M. Botba a ensuite expliqué que le majorité des métis ont boudé les 
faible taux de participation était dû droits que lui donne la nouvelle 
au fait que • bon nombre de métis Constitution. Seulement 
montrera encore peu d'intérêt pour 270469 électeurs se sont rendus aux 
l exercice de leurs droits politiques urnes, soit 29,48%. Ce pourcentage 

- — - est cependant contesté par les parti- 

-m - s 3 " 5 du boycottage ei, plus parti cu- 

£8 ire fièrement, par le Front démocrati- 


que la révolution et la violence ». 
M. Botha a ensuite expliqué que le 
faible taux de participetion était dû 
au fait que • bon nombre de métis 
montrent encore peu d’intérêt pour 
l'exercice de leurs droits politiques 

Zaïre 

Par mesure do rétorsion 

UNSHASA EXPULSE 
DEUX MLLE RESSORTISSANTS 
ZAMBIENS 

- Lubumbashi (AFP). - Deux 
mille ressortissants zambiens en si- 
tuation irrégulière vont être expulsés 
du Zaïre d’vci la fin du mois, a-t-on 
appris de source autorisée, jeudi 
23 août, & Lubumbashi, capitale du 
Shahs. Cette mesure fait suite à 
l'expulsion, en début de semaine, 
d’un nombre à peu près équivalent 
de Zaïrois vivant en Zambie (le 
Monde du 21 août). Selon les chif- 
fres obtenus dans l’entourage du 
gouverneur du Shaba, il y avait cin- I 
quan te mille Zambiens au Shaba en 
1983, dont quatorze mille à Lubmn- 
bashl 

» Aucun Zambien séjournant au 
Zaïre n'a encore été expulsé », a dé- 
claré, jeudi, le gouverneur Man- 
duoga Bu!a NyaiL « Des instruc- 
tions formelles ont été données aux 
autorités pour protéger particuliè- 
rement les Zambiens », dont l’expul- 
sion se fera « dans le strict respect, 
de . la dignité. humaine », a-t-il 
ajouté. Selon Lusaka, les autorités 
zaïroises' ont .expulsé deux- 
mille Zambiens depuis le. début, de 
la semaine, à la suite de l'expulsion 
vers leur pays d'un millier de Zaïrois 
vivant en Zambie. Kinshasa sou- 
haite apparemment l'apaisement, 
mais l'application de bt règle de la 
réciprocité a aussi valeur d’avertis-' 
semenL Si la Zambie continuait à 
expulser des Zaïrois, elle aurait 
beaucoup plus à perdre que Je Zaïre, 
sous-peuplé et très vaste. 


iiercment, par le rront démocrati- 

â ue (UDF), qui estime que le taux 
e participation se situe en réalité 
aux alentours de 17%. Se fondant 
sur des calculs efTectuéspar l'uni- 
versité du Cap, l'UDF affirme qu'il 
n’y avait pas 65% d’électeurs in»^ 
ents par rapport aux électeurs 
potentiels mais plutôt 60%. 

U y aune bonne raison i cela. Les 
pourcentages ont, en effet, été cal- 
culés par rapport au recensement de 
1980. Or. depuis, le nombre des 
métis a officiellement augmenté de 
262961, selon les dernières statisti- 
ques établies fin juin par Preto- 
ria (1). Il y aiiT&it donc actuelle- 
ment un peu plus ' de 
1 500 000 électeurs potentiels au 
lieu des 1 400000 annoncés. Cette 

? iuerelle de chiffres n'est pas tout à 
ait dénuée d'intérêt, car elle 
démontre que le taux de participa- 
tion est en réalité légèrement infé- 
rieur à 18 %, soit une différence (te 
1 1,50 %. Ce qui n'est tout de même 
pas une bagatelle pour des élections 
dont le gouvernement s'est efforcé 
de démontrer T enjeu. 

A titre d’exemple, *»«> la pro- 
vince du Cap, ra réside la tris 
grande majorité des métis, des taux 
records d'abstention ont été atteints. 
Deux députés ont été élus avec à 
peine plus de 4 % des voix (par rap- 
port, aux inscrits), Fan d’eux ayant 
totalisé 118. voix et son concurrent 
\ 15. Ce qui permet à l’un des fonda- 
teurs de l’ÜDFj te pasteur Allan 
Boesak, d’affirmer que ces élections 
ont été • un misérable échec -, ajou- 
tant : « Je ne vois pas comment le 
nouveau . Parlement pourra jamais 
travailler et continuer avec ce scru- 
tin. qui ne cause pas seulement 
l'agitation et la tension dans notre 
communauté, mais dont toute 
l'Afrique du Sud... La nouvelle 
Constitution a été rejetée. Si le gou- 


DIPLOMATIE 


SOUS L'ÉGIDE DES NATIONS UNIES 
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Les conversations • indirectes » s ur là crise afghane reprennent ce ven- 
dredi 24 août à Genève, sous l'égide des Nations unies, entre les représen- 
tants des gouvernements de Kaboul et d’Islamabad. Les rencontres séparées 
ont lieu entre le secrétaire général adjoint de t’ONU, M. Diego Cordovez, et 
le chef de la diplomatie pakistanaise, Sahabzada Yaqub Khan, d’une part, 
le ministre afghan des affaires étrangères. Shah Mohammed Dont, d autre 
part. 

Les précédentes sessions de ces conversations « indirectes - avaient eu 
lieu aux mois d'avril et de juin 1983, Elles n’avaient abouti à aucun résul- 
tat. 

A Washington, le département d’Etat a vivement dénoncé les bombarde- 

— , iX-w, sfo nnlridnnniv nnr l’nvinlinn ri l’artillerie afpbatæ 


formulées à ce sujet par le Pakistan. 

CORRESPONDANCE 

ta eraversatiofls k Guère et les Ms dn peuple afghan 

Au moment où reprennent à Ge- compte tenu, de la fragilité du ré- 
néve les négociations * indirectes » gime pakistanais, le Kremlin tente 
sur l’Afghanistan. Af. Mohamed des actions d'intimidation pour faire 
Tchopan. membre de l'Union gêné- pression sur te Pakistan. Les récents 
raie des Afghans de France (1), bombardements au-delà de la fron- 
nous adresse une lettre dans La- tière afghane en sont une preuve évi- 
qttelle il conteste d'abord l’utilité de dente. Les négociations de Genève 
telles consultations. • ne sont en réalité qu’une manœuvre 

Discussions inutiles, écrit-il no- du Kremlin pour gagner _du temps. 
îamment, puisque l’ordre du jour La seule initiative l soviétique) prise 
fixé vise d « te reconnai ssan ce et te cette année concernant la crise af- 
consoti dation du régime de Kaboul gh»nc & été l’offensive généralisée 
installé par cent mille soldats q ue Farmce de reavahissenr a dé- 
russes» et puisqu’elles m? mettent ctenchée (_), dont tes principales 
par en présence les véritables prota- victimes ont été des civils. 
gonistes du eortlit.* c*èsl4-Hiire tes » A notre sens, conclut M. Tçho- 

r ?P rtscOTaxiIS J* pan, 1a seule voie juste pour mettre 

ghane et ceux de 1 envahisseur £^ àla ^ ^Afghanistan sup- 

. . _ - a pose la reconnaissance des droits na- 

- Ces conversations tionaux et fondamentaux du peuple 

Techec, poursuit M. Tchopan, cor ^ immédiat « inoon- 

(-■). I» pan» « J 1 " 1 ? ■?, ;%i!f.! n Ef diüwnèt des troupes «méiiqua: la 

B^dupcupte.fgtaBdcdMder 
peuple afghan. D’une part, 1e aesonson. 

contexte goopolitique actuel ne se ^ . 

prête pesa un accord; d’ancre part, (I) BP 563,21015 Dgon Cedex. 


vememertl veut nous l’imposer, il 
n’y a qu'une seule réponse : nous 
résisterons. - 

Les nouveaux élus métis ne repré- 
sentent donc qu'à peine un cin- 
quième de te communauté. Leur 
crédibilité est de ce fait sérieuse- 
ment entachée. Cependant, le 
Labour Party, qui a enlevé 
76 sièges, sur les 80 à pourvoir, 
constitue malgré tout une force poli- 
tique, Créé en octobre 1965 pour 
s'opposer aux élections du Conseil 


terrain. Avec 74 % des suffrages 
exprimés, il a laminé ses trois 
concurrents. Deux dirigeants de for- 
mations adverses ont même été 
battus. 

Cela lui permettra-t-il pour autant 
de se faire entendre au sein du nou- 
veau Parlement tricaméral ? Son 
dirigeant, le révérend Alan Hen- 
drickse, âgé de cinquante-sept ans, 
qui considère l’apartheid comme 
« hérétique » et a go&té, il y a hait 
ans, des prisons sud-africaines pour 
son opposition au régime, pourrait 
être — te bruit court déjà - 1e pre- 
mier métis à devenir ministre^, 

MICHEL BOLE- RICHARD. 

Cl) En 1980, la papulation métis 
était de 2 SS4 039. An 30 juin der- 
nier, cüe était estimée à 2 817 000. Son 
taux de croissance annuel est de 1 ,88 %. 
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Libéria 

L'imhrershé de Monrovia 
e st fermé e 

LA DISPERSION D'UNE MANI- 
FESTATION D'ÉTUDIANTS 
AURAIT FAIT CINQUANTE 
BLESSÉS 

Au lendemain de Fintervention de 
l’armée à l’université de Monrovia — 
où, selon des sources médicales 
citées par F AFP, une cinquantaine 
d’étudiants auraient été blessés par 
balles, - te président Doc a déclaré, 
jeudi 23 août, qu’- aucun désordre 
n'empêcherait le rétablissement de 
la démocratie ». * Toutes les 
mesures nécessaires à ta réalisation 
de cet objectif seront prises par mon 
gouvernement », a ajouté te chef de 
F Etat libérien un communiqué 

diffusé quelques heures après la àis- 
persion par Les militaires, apparem- 
ment avec brutalité, de quelque 
deux mille étudiants qui protestaient 
contre l'arrestation, dimanche, du 
professeur Sawyer, auteur de te der- 
nière Constitution (Je Monde du 
24 août). 

Jeudi, tandis que le calme était 
revenu à Monrovia, on apprenait 
que M. Doe avait ordonné la ferme- 
ture de Fumvenité et le limogeage 
de son personnel. Alors qu’il formait 
son propre parti,' en vue d’élections 
annoncées pour fin 1985, M. Sawyer 
avait été arrêté sous prétexte de 
«complot » contre 1e gouvernement. 
Tout en dénonçant la transformation 
de l’univeisité en » fonun politi- 
que ». M. Doe a promis que 
M. Sawyer et tes trois autres person- 
nalités arrêtées dimanche bénéficie- 
raient d’un procès équitable et 
rapide une fins l'enquête sur leurs 
activités menée à son terme. — 
f AFP. Reuter.) 


Tchad 

Selon les autorités 

PLUS DE 500 PERSONNES 
SERAIENT MORTES 
DE FAIM DANS LE SUD 

N’DJamena (AFP). - La situa- 
tion alimentaire est désastreuse, 
particulièrement dans te sud du 
pays, oùu plus de cinq cents per- 
sonnes sont mortes de faim du 6 
au 19 août a indiqué jeudi 
23 août, le secrétaire d'Etat 
! teftaefan à b lutta contra les ca- 
lamités naturelles. M. Nadji Ka 
Yamarke. 

De retour d'une mission dans 
le sud du pays, M. Yamarke a 
précisé que du 6 au 19 août, 
deux cent soixante-sept per- 
sonnes étaient mortes de faim 
dans la poste admkristratif de 
Goundi (sous-préfecture de 
Kjoumra) et trois cents autres 
dans b répion de Doba (tous 
deux à environ 400 kilomètres au 
sud-est de N'Djamena). Les per- 
sonnes les plus touchées sont les 
femmes encornas, les enfants et 
les vieillards, a-t-il ajouté. 

Certaines victimes, a indiqué 
M. Yamarke, ont été intoxiquées 
par b consommation de tuber- 
cules, de feuilles ou de racines de 
plantes toxiques. 

C'est la première fois depuis 
longtemps que b sud du Tchad, 
considéré comme te t grenier » 
du pays, connaît une disette si 
grave, conséquence d'une mau- 
vaise pluviométrie l'année der- 
nière et des troubles provoqués 
par des opposants armés dans te 
région. 


Burkina 

DES MILITAIRES CRITIQUENT 
VIOLEMMENT LE SECRÉ- 
TAIRE GÉNÉRAL DE LA 
CONFÉDÉRATION DES SYN- 
DICATS 

Le comité de défense de 1a révolu- 


organisme suprême de l'ancienne 
Haute-Volia) à expulser des rangs 
de la • révolution - la Ligue patrio- 
tique pour le développement (Ll- 
PAD, organisation marxiste- 
léniniste. représentée par cinq 
ministres dans 1e gouvernement dis- 
sous dimanche), pour avoir 

• trompé le peuple en se couvrant 
du manteau de la révolution ». 

Dans une motion lue jeudi 23 août 
à la radio nationale. 1e comité de 
garnison demande au CNR de com- 
poser un nouveau cabinet, dont les 
membres « lutteront vraiment pour 
le triomphe de la révolution » et 
dont seront exclus ceux dont les 
« agissements visem à en saper les 
acquis ». 

La motion, qui qualifie l’activité 
de la LIPAD d « anarchiste, contre- 
révolutionnaire et réactionnaire », 
met en cause te * mégalomane Sou- 
mane Touré •. secrétaire général de 
la Confédération des syndicats du 
Burkina et membre de la direction 
de te LIPAD, et les cinq ministres 

• lipadistes» de l'ancien gouverne- 
ment, accusés de n’avoir cherché 
qu'â renforcer leur seule organisa- 
tion. Ces ministres étaient MM. Phi- 
lippe Ouedraogo (équipement et 
communications), Adama Touré 
(information), Arba Dîallo (af- 
faires étrangères), Emmanuel Dad- 
jouari (éducation nationale et 
culture) ci Ibrahima Kone (jeu- 
nesse et sports) . - (AFP. ) 
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Un monument de la littérature universelle: 

GUERRE et 

par LÉON TOLSTOÏ 

dans la traduction de la Prouesse Paskiévitch. 

Première version française 
autorisée par Tolstoï kikmême. 

Précieuses illustrations croquées sur 
place par des dessinateurs russes» 



D* Austerlitz à 
la Berezfria, 
Fépopée napo- 
léonienne vue 


de la fittérature. 

Ce grand Foman. qu'on a pu 
comparer h l'Iliade, est plus 
qu'un roman. Fourmi liant cf aneo- 
dotes cokxées et de détails pitto- 
resques, il nous livre l'âme d’un 
peuple au cours de la plus grande 
épreuve de son histoire. 

SI la guerre de Russie donne à ce 
beau texte sa trame et son unité. 


si Napoléon et Koutouzov figu- 
rent parmi les héros de cette 
fresque, le conflit historique 
n’est pas le sujet essentiel de cet 
extraordinaire récit 
L'amour, la grandeur, te charité, 
la "non violence" dont Tolstoï fut 
le théoricien avant que Gandhi 
inspiré par le grand Russe en 
fasse r instrument qu'on sait au- 
tant de thèmes qui transparais- 
sent et s'imposent â travers la 
rumeur des combats. 




Rkhemeot Mustrée, notre 
édition a été conçue dans 
T esprit de Fépoqoe. 

Ce chef-d’œuvre, si profondé- 
ment russe et cependant si 
universel,. ne prend toute sa 
dimension que dans le cadre où 
il a été élaboré. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot a voulu donner à 
sot édition un cachet particulier 
évoquant l'ancien empire des 
Tsars: par la traduction d'abord 
qui est l'œuvre d'une admirable 
princesse russe à la double 
culture steve et française dont le 
parfait bilinguisme était naguère 
partagé par toute l'aristocratie 
(tes dialogues de "Guerre et 1 
Paix" n'ont-ils pas été écrits, en j 
partie, directement en français,' i 
comme c’était le cas dans la > 
Russie de ce temps). L’ambiance j 
russe est également donnée par i 
les illustrations (une par pagede j 


Le décor de la reliure poussé sur 
or véritable au dos et frappé à 
froid sur les plats contribue aussi 
à créer ce climat particuiierdont 
tes exilés russes gardèrent long- 
temps la nostalgie. Les fers à 
dorer ont été gravés à la main par 
l'artiste Maurice Charrier. 

Des Evres pour toudom. 

Les livres de Jean de Bonnot 
sont conçus pourdurer. C'est un 
des rares éditeurs, sinon le seul, 
à utiliser encore le cuir et for véri- 
table pour toutes ses reliures 
dont le décor original est créé 
dans ses ateliers. 

C'est donc ainsi que sont reliés 
les deux forts volumes in-octavo 
(34x21 cm) de "Guerre et Paix". 
Plus de 95 cm 2 d*or â 22 carats 
et près de 845 cm 2 de beau cuir 
de mouton leur confèrent une 
noblesse qu' on ne voit pi us guère. 
Autre élément noble, 1e papier, un 
superbe vergé chifftjn fabriqué à 
la forme ronde comme autrefois 
et dont la qualité se lit dans lefili- 
grane "aux canons". 

Le reste est à fa venant: tranche 
supérieure dorée à for fin, trart- 
chefites et signet tressés, coins 
rempliés main à fos... 

Deux beaux et bons volumes 
donc, en harmonie avec un texte 
immortel 



Garantie à vie. 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des oeu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et â n’importe quel 
moment 


2 volumes grand in- 
octavo 14 x 21 cm 
peausserie vrai cuir. 





texte) dont foriginalrtè est cf avoir 
ôté dessinées en Russie à fépo- 
que de TolstOf. 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 1 

à envoyer à JEAN de BONNOT X 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Péris Cedex 08 0 •! 

Oui. envoyez-mot. pour un prëi gratuit de dix jours te premier volume * 
de “ Guerre et Paix “ de Tolsioi. en deux i -o/umes. J 

J'attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu'il puisse êtœ relié ■ 
l minimum I mots. maximum 4 moi $) j 

Si ce livre ne me con vient pas. je vous le ren verrài dans son emballage * 
d'ongme. dans les dix jours, sans nen vous devoir. | 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le prix de souscription de J 
102F (4- 19 F de frais déport). Le deuxième volume me parviendra un | 
mois après et je le réglerai au même prix que le premier. i 

Nom — ... Prénom I 


vaie Code postal J 

Signature 1 j 

Je déclare sur l’honneur qu* tant mon adresse que ma signature sont conformes 
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LE PROJET DE RÉVISION DE LA CONSTITUTION ADOPTÉ PAR L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les députés n'ont en rien imité 


Le Palais-Bourbon n'est pas le Palais du Luxembourg ! Cette évidence 

apparaissait plus vraie que nature, (e jeudi 23 août, pendant que l'Assem- 
blée nationale débattait du projet de révision constitutionnelle. Les députés 
n'ont pas imité les sénateurs. Ni dans leur attitude, ni dans la tonalité de 
leurs discours, ni même, souvent, sur le fond de leurs positions. Même 
l'ambiance n’y était pas. Point ici de cette atmosphère de grand jour pres- 
que historique que chacun avait voulu, cru, ou espéré vivre là-bas. li n'y 
avait même pas foule en séance ; l'hémicycle ne fut que modérément rem- 
pli. Si MM. Raymond Barre. Georges Marchais et Lionel Jospin notamment, 
assistèrent au débat toute la matinée et une partie de l'après-midi. M. Jac- 
ques Chirac, lui, n'apparut que pour le cfiscours de M. Claude Labbé. 

Curieusement, la tradition semblait inversée. La modération, le calme, 
le recul sur l'événement étaient à f Assemblée, non pas au Sénat. Les 
députés avaient la désagréable impression de vivre ce qui constitue le lot 
commun des sénateurs : le pouvoir, pour une fois n'était pas chez eux mais 
chez leurs collègues de l'autre Chambre. A eux, cette fois, de devoir refaire 
le débat qui avait eu lieu ailleurs : tout avait déjà été (fit. 

Tout mais combien différemment ! La fermeté de M. Michel Debré 
n'eut pas l'exagération de M. Charles Pasqua ; r analyse sereine de M. Pas- 
cal Clément n'était pas la condamantion sans nuances de M. Jean Leca- 
nuet- Recherchant la modération, M. Jean Poperan tomba dans la passion, 
mais jamais dans l'emphase de M. Marcel Debarge. Seul peut-être. 


L'Assemblée nationale examine, 
le jeudi 23 août, le projet de loi 
modifiant l’article 1 1 de la Constitu- 
tion, afin de permettre au président 
de la République de soumettre à 
référendum les projets de loi » con- 
cernant les garanties fondamentales 
des libertés publiques »■ 

M. Raymond Forni (PS, Terri- 
toire de Belfort) , président de la 
commission des lots, rapporteur du 
projet, souligne que de nombreux 
membres de l'opposition avaient pré- 
cédemment souhaité une telle 
réforme et, donc, qu'un « consensus 
existe ». Pour lui, si la droite refuse 
maintenant ce projet, c'est parce 
qu'elle n'admet pas que le président 
de la République • fasse usage des 
pouvoirs qu'il tient de la Constitu- 
tion ». Affirmant » la volonté 
d’ouverture, le souci de dialogue de 
la majorité -, il explique qu il est 
prêt à examiner des amendements 
prévoyant un avis du Conseil consti- 
tutionnel sur la constitutionnalité 
des projets soumis à référendum 
concernant les libertés publiques ou 
explicitant que ceux-ci • ne pour- 
raient. pas davantage qu’un projet 
de loi ordinaire, restreindre une 
liberté publique reconnue par les 
lois de la République • ; mais 3 
ajoute que « l'institution d'un dialo- 
gue exige deux interlocuteurs», 
alors que le Sénat a refusé la discus- 
sion. 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, présente ensuite le projet 
gouvernemental en expliquant que, 
dans le domaine des libertés publi- 
ques. - chacun peut apporter sa 
contribution. les passions politiques 
doivent céder à l'analyse et à la rai- 
son ». 

Analysant les avantages du réfé- 
rendum. 3 explique : * La loi réfé- 
rendaire n'a pas une autre force 
juridique que la loi ordinaire, mais 
elle possède une autorité politique 
et morale particulière. » Or pour 
lui, dans des cas • rares, exception- 
nels », la voie parlementaire ne peut 
suffire à apaiser les inquiétudes et 
les passions qu'une grande question 
touchant aux libertés publiques peut 
soulever dans la conscience collec- 
tive. Il ajoute que le référendum 
pourrait être utilisé pour - consacrer 
une liberté nouvelle, définir des 
garanties supplémentaires, pour 
une liberté déjà reconnue mais 
confrontée à une situation de fait 
transformée, ou pour résoudre un 
conflit qui s'élève dans la commu- 
nauté nationale à propos de plu- 
sieurs libertés qui peuvent éventuel- 
lement diverger ». 

Le garde des sceaux affirme qu'il 
restera - attentif à routes les propo- 
sitions d’amendement ». Pour lui, la 
procédure proposée rendra, dans les 
faits, le référendum impossible si le 
président de la République et la 
majorité parlementaire n 'appartien- 
nent pas à ua même camp politique. 
Reconnaissant qu’il y a en France 
• entre la démocratie et le référen- 
dum une sorte sinon de malentendu, 
au moins une difficulté à vivre 
ensemble ». il ajoute ; - La démo- 
cratie peut s’accommoder du réfé- 
rendum» si celui-ci est utilisé de 
façon non - dramatique ». c'est- 
à-dire si on ne lui donne pas à cha- 
que fois un sens ou de plébiscite ou 
de vote de censure du chef de l’Etat. 
Il affirme que l'extension des possi- 
bilités du recours au référendum est 
de nature à favoriser cette évolution, 
qu’il souhaite. 

Evoquant l’attitude de l'opposi- 
tion. M. Badinter souligne - les 
contradictions entre le fait d’exiger 
un référendum aussi longtemps 
qu'on sait ne pouvoir l'obtenir et s’y 
opposer dès qu’il y a un risque qu’il 
puisse se réaliser ». « Dans tout 
cela, dit-il. je ne vois guère de trace 
de cette ardente passion pour les 
libertés dont l'opposition s'est récla- 
mée », 

M. DEBRÉ (RPR) : 
un vote blanc 

M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion) dérend alors la question préa- 
lable qu'il a déposée. Il commence 
par souligner qu i! n’est pas « hostile 
à l'augmentation des cas de référen- 
dum si cela ne constitue pas - une 
manoeuvre ou un artifice » ; de 


même, 3 accepte un élargissement 
des possibilités pour un président de 
la République » d’en appeler au 
peuple, à une condition toutefois: 
que la politique de ce président et 
de son gouvernement appelle la 
confiance ». 

Or. pour hii, - malgré le change- 
ment de gouvernement, la politique 
dont celte mesure constitutionnelle 
est un élément n’est pas celle dont 
la France a un besoin urgent ». 

L’ancien premier ministre estime 
tue nouvelle fois qu’3 y avait des 
possibilités de soumettre à un réfé- 
rendum le projet de loi sur rensei- 
gnement privé sans commencer par 
recourir à un référendum modifiant 
la Constitution. Comme, pour lui, il 
y a eu « une absence totale d'enga- 
gement » à soumettre au référen- 
dum « des lois concernant des 
libertés essentielles comme celles de 
l'enseignement ou de la presse », il 
estime que V» on demande aux 
Français un vote sans conséquence, 
un vote blanc ». D s’agit donc, dans 
son esprit d’on * appel à la 
confiance que lance l’exécutif » et 
comme, selon lui, « une mesure 
constitutionnelle ne peut s’apprécier 
seule mais doit être Jugée » à partir 
des intentions politiques de ceux qui 
proposent. 3 explique que, malgré le 
changement de premier ministre et 
de l'attitude du gouvernement, 3 ne 
peut apporter sa confiance « au 
camp gouvernemental ». 

D évoque alors la situation écono- 
mique. les fermetures d'entreprises, 
l'endettement de l’Etat et de la 
France, l'inflation et le chômage. 
Puis U critique longuement l'inten- 
tion de la majorité d'instituer un 
scrutin à la proportionnelle pour 
l'élection des députés. D déclare : 
- Monsieur ie garde des sceaux, je 
ne serai pas le seul à vous rappeler 
votre bon plaidoyer pour le référen- 
dum le jour où l'opposition deman- 
dera un référendum sur cette liberté 
la plus haute ; la loi électorale. » 

M. Debré conclut en affirmant 
que sa question préalable ne porte 
pas condamnation «de la volonté de 
saisir le peuple » mais d'une 
» manoeuvre» qui - transforme la 
révision en un vote de confiance», 
vote qui, d’après lui, est demandé 
•d'une manière artificieuse par un 
gouvernement incapable de prendre 
les mesures indispensables au 
redressement de notre pays». 

M. BfllARDON (PS) : 
ime suspicion madmtssibte 

S'opposant & cette question préa- 
lable, M. André BiUardon, le nou- 
veau prés i dent du groupe socialiste, 
souligne son •malaise» à s'opposer 
à une telle procédure - dans un 
débat sur l'extension des libertés 
publiques». Il évoque « la grande 
valse des hésitations, des revire- 
ments. des volte-face» de l’opposi- 
tion, qui avait elle-même proposé 
des réformes comparables à celle 
envisagée par la majorité. »Si cer- 
tains pensent que l'objet d'un texte 
peut être dénaturé et perverti parce 
qu'il est de l’initiative du président 
de la République, il s'agit là d'une 
suspicion inadmissible. On ne vous 
demande pas de passer un contrat 
avec le chef de l'Etat, on vous pro- 
pose de participer à un renforce- 
ment et à un progrès de la démocra- 
tie ». Pour lui, -ce n’est pas un 
peuple dessaisi du pouvoir de déci- 
■ sion qui peut participer à la protec- 
tion des libertés mais un peuple qui 
en est investi ». 

Le député socialiste explique que 
la droite s’est posée -en défenseur 
de libertés qui n'étaient pas mena- 
cées » et affirme qu'elle est - au pied 
du mur : il ne sagit plus d’agiter 
des épouvantails mais de dire par 
un vote au Parlement si l’on est 
pour ou contre l'extension du 
champ du référendum aux garan- 
ties des libertés publiques ». Pour 
lut, l'attitude de l'opposition s’expli- 

3 uc par son refus « de la légitimité 
u pouvoir (... j. Elle rejette le pro- 
jet. non qu'elle soit en désaccord, 
mais parce qu’elle refuse un réfé- 
rendum proposé par le président de 
la République ». Il souligne que 
■ M. Barre avait, dans son interview 
au Monde. • reconnu la nécessité de 


M. Robert Batfinter ne laissa guère plus ici que là-bas s'épancher sa brû- 
lante élocution coutumière. La mnistre de la justice ne s'enflamma un peu 
que dans sa réponse aux orateurs ; pour s'emporter, il lui faut avoir une 
chance de convaincre ses adversaires. Or il ne l'avait pas plus à l'Assenv- 
bfée qu’au Sénat ! 

Même le contenu du discours de l'opposition apparut différent, dévoi- 
lant plus datremem que jamais ses contradictions: oui l'opposition est pour 

le principe de la réforme proposée, sous réserve de quelques aménage- 
ments - au moins pour l'UDF, - mais elle ne peut pas l'accepter car cette 
réforme vient d’un pouvoir qu’elle refuse globalement. Pas question kx 
pour l'UDF, de laisser apparaître un quelconque refus de la procédure réfé- 
rendaire. Pour M. Debré, l'affaire est entendue, même ri la cohérence de sa 
position est contestable : te référendum ne peut être qu’une question de 
confiance posée par le chef de l'État, et, comme il conteste M. François 
Mitterrand, il ne veut pas l’aider à en organiser un, car il n'est pas 
convaincu qu'il se traduirait par te départ du président de la République. 

Côté majorité, l'affaire fut aussi clarifiée. Les communistes ont voté le 
projet malgré leurs réserves sur la procédure référendaire et leur sentiment 
que les problèmes économiques sont pour l’heure plus importants que la 
réforme constitutionnelle. Ce n'est pas à cause d'elle qu'ils rompront. Leur 
position a été facilitée par te non-amendement du projet en faveur d'une 


la réforme combattue par 
M. Debré». 

Mise au point 
de M. Barre 

M. Barre, loi, réplique : « Je suis 
partisan du recours au référendum, 
comme M. Debré. Je suis favorable 
à l’extension de /'article II, sous 
réserve de certaines garanties. Pour- 
tant. je voterai la question préala- 
ble. car ce qui se passe depuis un 
mois, à la stupéfaction du peuple 
français, n’est pas digne du respect 
de la Constitution. - 

La question préalable est alors 
repoussée, par 326 voix contre 156, 
sur 484 votants. 

Premier orateur inscrit de la dis- 
cussion générale, M. Jacques 


LES SCRUTINS 

SUR LA QUESTION 
PRÉALABLE: 

Oat nicé cancre ; 326 d éputés . 
Tous les sorte BsIps. sauf les noa- 
nnx — h t» dn gouvernaient 
non encore remplacés à T Assem- 
blée et M. Louis Mermaz, qui pré- 
sidait (M“ ESaee P rimat, Cal- 
vados, enregistrée son votante, a 
(fit avoir vaôla voter contre); tons 
les cwnwnh ta; 2 son tatoie s 
MM. ÛBvier Stfra (Calvados) et 
Rock Ptdjot (Nouvrife-CaUdoote). 

Ont voté pour : 88 RPR, 
60 UDF et 8 non inscrits. 

MM. Roland VnStenme (RPR - 
Dada) et Chartes Millon (UDF - 
Ain) et Jean Jmetaia (NI - Paljai 
s*e française) n’ont pas pris part an 
vote. 

SUR LE PROJET LUI-MÊME: 

Oat vu dé pour : 324 députés. 
Tons les aaeteBatea . aasf les nou- 
veaux nnnistres, M. Mermaz et 
M- Raymond Dooyère, qeri prési- 
dait la séance. M** Promu et 
M- Pierre Bernard (Tara), enregis- 
trés non votants, ont dit avoir voulu 
voter pour; tons les communistes; 
deux mm inscrits : MM. Pidjot et 
Stfra. 

Ont voté contre : 158 dépotés : 
tons tes RPR, tons tes UDF cC 
8 non inscrits. 

M. Jean Royer (NI, Indre- 
et-Loire) s'est absa w w wtoatalre- 


Bnrnhes (PC, Hauts-de-Seine) rap- 
pelle que les communistes « ont 
dénoncé dès l'origine de la Y' - Répu- 
blique la tendance au pouvoir per- 
sonnel (._) et à l’abaissement du 
Parlement ». n ajoute que l’élection 
du président de la République au 
suffrage universel - a renforcé le 
caractère présidentialiste du 
régime - et qu'en France « la procé- 
dure du référendum a été utilisée le 
plus souvent par le pouvoir exécutij 
contre la volonté parlementaire ». 
marquant ainsi le renforcement du 
caractère autoritaire du pouvoir. 

Pourtant, pour le porte-parole 
communiste, » élargir le domaine 
référendaire aux libertés publiques 
peut signifier une avancée en 
matière démocratique ». mais 3 faut 
alors des garanties pour éviter le 
caractère plébiscitaire du référen- 
dum. il se dit prêt à faire pour cela 
• des propositions concrètes le 
moment venu ». mais il ajoute que 
cela n'est pas » l'objet du débat 
d’aujourd'hui -, qui œ concerne 
que le principe. C’est pourquoi 3 
annonce que ses amis voteront le 
projet de kù. 

M. CLÉMENT (UDF) : 
un plébiscite 

M. Pascal Clément (UDF. Loire) 
souligne que * le groupe UDF est 
favorable à la procédure référen- 
daire». mais que; pour apprécier la 
proposition du gouvernement, il se 
basera sur une déclaration de 
M- Français Mitterrand qui, en 
1977, • précisait que. pour être 
démocratique, un référendum doit 
être clair, honnête et conforme à la 
Constitution ». 11 reconnaît que en 
l'espèce, il y a bien conformité. Seu- 
lement. pour lui, le président de la 
République aurait du rechercher un 


accord avec l'opposition sur la pro- 
cédure à suivre car, dit-il à la majo- 
rité, - depuis trois ans. vous êtes 
devenus suspects à beaucoup sur le 
terrain des libertés». En revanche, 
U pense qu'il n’y a pas - clarté» car 
»fa notion de liberté publique est 
elle-même très floue ». et parce que 
M. Mitterrand a défendu le projet 
Savary puis l'a retiré et a répondu 

• peut-être » aux Français qui 
demandaient à « voter pour ou 
contre la liberté de l’enseigne- 
ment ». Enfin, dit-il. •un référen- 
dum honnête doit poser une ques- 
tion étroite, précise et sans 
arrière-pensée ». Or si, pour lui, 3 
est •Honnête» de vouloir élargir le 
champ d'application de l’article 11 
de 1a Constitution, if juge que les 

• revirements » dans la doctrine 
socialiste sur le sujet • laissent pla- 
ner une certaine suspicion sur la 
pureté des intentions ». 

D'autre part, le porte-parole de 
PUDF estime que la question ae se 
pose pas, car il ne voit pas quels 
Français pourraient s'opposer a la 
possibilité de se prononcer sur le res- 
pect des libertés publiques : « Votre 
question me fait penser à cette 
alternative bien connue : préférez- 
vous être pauvre et malade que 
riche et en bonne santé ? » C’est 
pourquoi M. Clément estime que le 
référendum souhaité par le prési- 
dent de la République « est en fait 
un plébiscite ». Il souligne enfin que 
le projet ne prévoit pas un avis du 
Conseil constitutionnel sur les textes 
soumis & référendum : v C’est la 
porte ouverte au césarisme si César 
venait. • II conclut en jugeant 
qu’une révision constitutionnelle 
- ne saurait se prêter à un coup 
politique ». 

M- Jean Poperen (PS, Rhône), en 
réponse à M. Barre, constate que 
depuis un mois * on a mis en jeu une 
procédure normale en vue d’un 
débat démocratique ». Pour lui, s’il 
y avait • désintérêt » pour ce débat, 
ce serait - inquiétant • car la discus- 
sion sur . les libertés est * essen- 
tielle ». même si elle ne doit pas 

• faire oublier le reste, c’est-à-dire 
précisément les moyens qui permet- 
tent aux citoyens d’exercer leur 
liberté». Le numéro deux du PS 
déclare : - De grâce, que l'on ne 
nous accuse pas de faire joujou 
quand nous nous occupons des 
libertés. Pendant des mois, on nous 
a demandé plus de liberté. La pré- 
sente proposition offre plus de 
liberté. L'opposition va-t-elle ia 
refuser? Telle est la question et. 
messieurs de l'opposition, vous n’en 
sortirez pas. » 

M. Poperen fait remarquer que la 
conception constitutionnelle selon 
laquelle le projet sur l'enseignement 
pnvé aurait pu être soumis directe- 
ment à référendum traduit - une 
conception infiniment pins large 
que la nôtre des pouvoirs du prési- 
dent de la République » puisqu'elle 
étend considérablement les possibi- 
lités d'application de l'article 1 1 de 
la Constitution. 

Défendant la conception qu'ont 
les scialistes des libertés, il 
demande : « Avons-nous empêché 
d'entreprendre, de faire des pro- 
fits? Non, les gains de la Bourse 
sont très révélateurs à cet égard. 
Certes, nous avons gêné quelque peu 
certains trafics aux frontières, nous 
avons remédié au laxisme pour ce 
aul est des licenciements de travail- 
leurs et de syndicalistes. » S'adres- 
sant aux élus de l'opposition. il 
affirme : <* Quand vous dites, nous 
n'avons pas la liberté, ce que vous 
voulez aire, c'est : nous n’avons plus 
le pouvoir I» 

M. Claude Labbé. président du 
groupe RPR, reconnaît que le débat 
est - capital ». mais pense que la dis- 
cussion est, elle, - dérisoire » car 
pour lui le projet du gouvernement 
ne correspond qu’à une - manœu- 
vre ». 

Puis 3 évoque la » gifle » reçue au 
Sénat, selon lui, par le président de 
la République, r- obstination sté- 
rile » de celui-ci à maintenir un pro- 
jet condamne sans appel. Pour le 
député des Hauts-de-Seine, la majo- 
rité n'est pas - crédible » quand elle 
veut conforter l'existence des 
libertés, car depuis trois ans. elle a, 
d’après lui. • démontré sa capacité à 
les restreindre ». 


intervention du Conseil constitutionnri. En revanche, cria mirait pu gêner 
les députés radicaux de gauche, dont te mouvement est favorable à une 
telle modification ; ils ont néanmoins voté ie projette) quel, sans hésitation. 

Et maintenant ? L* Assemblée nationale ayant votéie projet -sans fe 
modifier, la divergence est totale avec te Sénat. La gou ve rnemen t pourrait 
s’en tenir à cette constatation et stopper là.te processus parlementaire. En 
frit, 8 devrait vérifier que la main Que te majorité affirme tendre aux Séna- 
teurs de ('apposition n’est pas saisis. Le texte pourrait donc revenir au 
Palais du Luxembourg te 5 septembre: Car mut cria ne représente qu'm 
élément de te partie de bras de fer que te Sénat a en g a g ée avec te pouvoir. 
A l'Elysée, on veut espérer qu'elle ne dégénérera pas en véritable crise 1ns- 
titutiortneUe. Mais c omment en être sûr ? Les formes que mettra la Haute 
Assemblée pour repousser ô nouveau le projet de révision constitutionneite 
seront un élément de réponse. 

En attendant ia bataille va continuer devant l'opinion; qui subira Ja 
responsabilité de la non-organisation du r éférendum ? Les sodafistês ont 
commencé à décoller l'étiquette. de c fibertferdesa que la droite leur avait 
expiée dans le dos. Matsl'autontédupnàskiemd&laFléptibliquBnBserait- 
eHe pas affectée par l'échec de son entreprise 7 

THIBffiY BBÉHŒR. 

ponctuels. Enfla, M. Raymond 
Julien (app. PS. Gironde) apporte 
le soutien des députés radicaux de 
gauche au projet gouvernèmentaL 

M, BADINTER: 
expfejuez-vous devant le pays 

Répondant aux .orateurs, 
M. Badinter affirme que ce débat a 
été •important et singulièrement 
éclairant » ; il souligne - te 
consensus, la sorte d'unanimité tout 
à fait remarquables, constatés sur 
le principe 'de l’extension du champ 
référendaire ». Il s’étonne des 
• mauvaises raisons» avancées par 
l'opposition pour ne pas voter te pro- 
jet, faisant remarquer à M. Barre 
qu’ü était curieux qu'il n'aide pas à 
réaliser une évolution constitution- 
nelle qu'il souhaite et que tout ce 
qii'avait fait le président de la Répu- 
blique depuis un mois était 
conforme à la Constitution, insistant 
sur le - respect scrupuleux » de 
celle-ci par le chef de l'Etat, ce qui 
l'avait empêché de soumettre ce pro- 
jet directement au référendum sans 
avoir besoin de l'accord du Parle- 
ment. 11 conclut en déclarant aux 
députés de l’UDF et du RPR : • Est- 
ât que vous perm e ttrez aux Fran- 
çaises et aux Français de se pronon- 
cér directement sur les garanties des 
libertés publiques? SI oui. votez ce 
projet. Sinon, repoussez-le. mais 
expliquez-vous devant le pays et ne 
dites pas oui en faisant le nécessaire 
pour que ce soit non. » 

L’article unique du projet de loi 
est alors voté, par 324 voix contre 
158, on député s’abstenam. 

Th- B. 


MrST!RN:ouiJ 

M- Olivier Stirn (non inscrit. Cal- 
vados) affirme que des hommes 
indépendants drivent voter confor- 
mément à leurs idées et non pas 
selon des consignes. Il explique que, 
• favorable - à l'élargissement de 
l’article ïl. 3 votera ce projet qui 
présente notamment comme mérite, 
d'après lui, de remettre en avant la 
procédure référendaire d’accroître 
les pouvoirs du peuple et de la démo- 
cratie, de •permettre des conver- 
gences entre des formations politi- 
ques trop divisées •/ - Homme libre, 
attaché à la défense des libertés, je 
me demande comment je pourrais 
agjr-autremem. - 

Prennent ensuite la parole onze 
autres orateurs socialistes alors que 
les communistes et les néogaullistes 
ont décidé de ne pas utiliser tout 
leur temps de parole. 

S’expriment aussi pour l’UDF, 
deux autres intervenants, dont 
M. Alain Madelin ( ffie-et-Vilaine) , 
qui expose ses réserves devant 
l'éventualité que soient soumis à un 
référendum des textes sur les 
libertés publiques, car pour lui 
celles-ci, comme les droits de 
l'homme, * ne sont pas affaire 
d’arithmétique » ; il affirme que les 
démocraties doivent mettre «fer 
libertés publiques à f abri des abus 
éventuels d'une majorité. > qu'elle 
soit parlementaire ou jrèfêren- 
dalre». II pense qu'en la matière on 
ne peut pas faire l’économie du 
débat au Parlement et ajoute que le 
projet gouvernemental, s'il était 
appliqué, rendrait possibles * des 
reculs en matière de libertés pubjb 

r s» en profitant de la sensibilité 
l’opinion à certains événements 


EN BREF 


0 M. Mitterrand en Savoie. - 
M. François Mitterrand se rendra le 
jeudi 6 septembre à Montmé&an 
(Savoie), a l’occasion du quaran- 
tième anniversaire de la libération 
de cette ville,' a-t-on appris, jeudi. 
23 août, de source municipale. Au 
cours d'une brève visite, 1e présidait 
de la République inaugurera notam- 
ment un centre administratif canto- 
nal et un centre culturel. 

• M. Charles MUIon fUDFj : 
paresse de l’opposition. • L'oppo- 
sition est tombée dans le péché de la 
paresse», juge M. Charles Millon, 
dépoté UDraaFAin, dans on entre- 
tien accordé à l'hebdomadaire 
l'Express. « La gauche fait tant 
d’erreurs, poursuit ie secrétaire 
adjoint du Parti républicain, gue les 
opposants se disent trop-souvent : Il 
suffit d’attendre, l’alternance 
jouera. Eh bien, on n’a pas le droit, 
si on est réellement soucieux du 
redressement national, de s’en tenir 
à ce simplisme-là !» M. Millon 
appelle, <T autre paît, de ses vœux 
une cohabitation sans drame. à 
l’UDF, et en. particulier au PR, . 
entre giscardiens et barrist es. 

• M. Jean-Michel Baylet quitte 
ses fonctions à la Dépêche du 
Midi. — M. Jean-Michel Baylet, 
nouveau secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des relations extérieures (et 
d’autre part président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche), vient 
de quitter ses fonctions de directeur 
général du Quotidien toulousain la 
Dépêche du Midi, ainsi que de PDG 
de la Nouvelle. République des 
Pyrénées (Tarbes), autre quotidien 
du groupe racheté naguère à 
M. Robert Hersant. C'est sa mère, 
M”* Evelyne-Jean Baylet, soixante- 
treize a ns, PDG du groupe, qui lui 
succède. 

0 Un conseiller général de l’Oise 
blessé dans m accident de la route. 
- M. Alain Letellier, conseiller 
général (opposition) du canton de 
Méru, dans l’Oise, a été victime 
d'un accident de la rouie mercredi 
soir 22 août. M. Letellier, qui rega- 
gnait son domicile seul à bond de son 
véhicule, a manqué un virage. Souf- 
frant de nombreuses fractures des 
côtes et de lésions aux vertèbres, il a 
été transporté à l’hôpital de Méni, 
puis transféré au centre hospitalier 
de Pontoise, en raison de la gravité 
de ses blessures. - (Corresp.) 


hnpfiqué dans une affaire 
de détournement de fonds 


UN MAIÆDE LA RÉUNION 
A ÉTÉ ÉCHOUÉ 

De notre correspondant 

Saint-Denis de la Réunion. - Le 
docteur Axel Kichenro, maire de la 
commune de Sainte-Marie, a été in- 
culpé, mardi 21 août, de détourne- 
ment de fonds publics, faux en écri- 
tures publiques et subornation de 
témoins. U a été écroué, le soir 
même, à la maison d'arrêt de Saint- 
Denis. ••• • 

Il est reproché au maire de 
Sainte-Marie d'avoir fait délivrer à 
des administrés des matériaux com- 
mandés par la commune mais rem- 
boursés à l'édile à titre personnel. Le 
docteur Axel Kicfaenin est égale- 
ment accusé d’avoir réglé ou tenté 
de régler à une société de location de 
matériel des factures correspondant 
à des travaux fictifs. Enfin U est sus- 
pecté d’avoir fait pression sur des té- 
moins pour suggérer des dépositions 
et établir des factures de complai- 
sance. 

Une requête a été transmise par le 
parquet de Saint-Denis à la chambre 
criminelle de la Cour de cassation 
afin de désigner la juridiction char- 
gée de l'instruction de cette affaire. 
Toutefois, considérant qulT y avait 
urgence, au sens de Tarticle 688 du 
code de procédure, pénale, le juge 
d'instruction de Saint-Denis. 
A. Hoareau a été saisi de la procé- 
dure pour éviter le dépérissement 
des preuves et ie renouvellement des 
infractions. Le docteur Axel Kiciie- 
mn avait été élu mairé de Sainte- 
Marie, Je Ï1 mars 1983, avec 
55.20 % des suffrages exprimés, à ia 
tête d'une liste comprenant des 
membres du Parti communiste réu- 
nionnais et de (a fédération locale du 
Parti socialiste. A. Kichenin avait 
fondé, en novembre 1 982, une petite 
formation politique, le Mouvement 
dès progressistes .de gauche, dont 
l’action s'est limitée à la commune 
de Sainte-Marie, 

. H. BRUYÈRE. ’ 
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Place cluoc enfants 

C’est toujours maman 
qui m’habille 


Avec Fâge de raison, renfort s 6 
forge les tiennes. Devenu particuliè- 
rement sensible i .son environne* 
ment, très inquiet du regard de ses 
camarades de eusse, g. commence à 
se préoccuper de son image. Le 
choix de ses vêtements devient 
important. 

Mais fl est bien difficile dé se 
vêtir quand on n'a que six ans.. 
Jusque-là, on n’a pas en voix au cha- 
pitre. Les jeunes mères habillent les' 
petits à leur gré, s’amusent des 
formes,. des matières, des couleurs ; 
sans partage. Il y a bien, de temps 
en temps, quelques frottements, 
quelques mouvements d’humeur, 
mais quoi, ta mère règne. 

* L’entrée à r école primaire est 
ua moment important », estime Lio- 

r te Amodia, l’une des dirigeantes 
l'agence Mafia qui, entre autres 
activités, est responsable du 
«style» pour les sociétés Absorba, 
les 3 Susses et tiapl'o. • Le garçon 
ou lafille de sir ans n'a alors vrai- 
ment qu’une envie ; se fondre dans 
Ut masse. Jusqu’à six ans, on peut 
faire des choses amusantes. De six à 
douze ans. nous sommes obligés de 
Jouer sur des basiques plus classi- 
ques. Nous ne pouvons prendre de 
liberté qu’avec les couleurs ou les 
matières. La pièce maîtresse de la 
gprde-robe de cette tranche d’âge 
reste le pantalon de velours. » 

. Surprise ! Alors qu'à cet âge 
l'enfant dubiie peu à peu les ren- 
gaines de Chantal Goya ou de Doro- 
thée pour s’ouvrir aux musiques 
dites «adultes», et bien sûr sélec- 
tionnées au rayon pop-rock, Michael 
Jackson en tête, fl renoncerait aux 
vêtements «mode» associés à ses 
goûts musicaux? Tout dépend en 
vérité de son milieu social et des 
goûts de sa mère. 

• Deux styles d'habillement lui 
sont en fait offerts ». reprend Lio- 
nette Anodin. • Le premier, appelé 
sportswear, adaptation à la franr 
çaise de l’esprit hygiéniste amérp- 
caüL Le second, qu’il est désormais 
convenu d’appeler BC-BG, pour bâti 
chic-bon genre. Ces deux styles 
dominants correspondent parfaite- 
ment aux deux principaux styles de 
mères. La mère libérale habillera 
son . enfant de manière décontractée^. 
La mère BC-BG. le. courant , le . plus 
fort, s’inventera un enfant -à son 
image. • 

. U existe aussi une mère, encore 
rare, plus curieuse du travail des 
couturiers-créateurs, qui choisira 


pour ses enfants des vêtements plus 
mode. II y a enfin la mère autori- 
taire, qui a fait et fait encore les 
beaux jours et la pérennité du style 
Bertefl, strict et bleu n»fîi«, du 
nom du célèbre commerçant de la 
place Saint-Augustm. 

Parce que, avec ses quelques 
francs, d’argent de- poche, J 'enfant 
devra attendre F adolescence pour se 
payer lui-méme lés vêtements dont fl 
a envie, parce que, aussi, fl n’est pas 
encore au fait des qualités ou des 
défauts de telle ou telle matière, fl 
doit s'eu remettre à l'autorité mater- 
nelle. 

La régression de le salopette 

• Nos critères de fabrication 
reflètent complètement la demande 
des mères*, explique Dominique 
Dupare, Fane des responsables du 
secteur textile de Carrefour. • La 
moitié d'un tricot, le velours d’un 
pantalon, le coton d’une chemise, 
doivent pouvoir passer de nom-; 
tueuses fois à la machine à laver 
C’est la première règle Les vête- 
ments doivent aussi être bien coupés 
et disponibles dans toutes les 
tailles. If aspect mode reste pour 
('instant en marge de nos préoccu- 
pations. Les produits de ce typé ser- 
vent surtout de locomotive à nos 
rayons et à habituer petit à petit la 
clientèle à des choses plus Imagina- 
tives. ». 

1 Le marché du vêtement pour 
enfants, s’il régresse légèrement eu 
quantité, continue sa progression en 
râleur. Pour les deux à' quatorze ans, 
il s'est vendu, en 1983, 32J millions 
de pièces de vêtemen ts « dit dessus » 
- pantalons, chemises, pulh, etc. - 
use' valeur de 103 maifriny de 


pour ux 
francs. 


La vedette toutes catégories de 
rhabiUement des enfants est tou- 
jours le pantalon de velours (30 % 
des pantalons vendus pour les filles, 
37 %'pour les garçons Fan passé). 
Le jean se maintient dans cette 
classe <TSge au quart des ventes glo- 
bales. Chez les filles comme chez les 
garçons, la salopette régresse (8 % à 
10 % du marché) après une percée 

spectaculaire. 

Les marques nationales sont très 
atomisées. Pas de position domi- 
nante maïs su p r é ma tie des jeunes. 
L’an passé, pour les filles, Lee Coo- 
per.'avec 1,9 % du marché, a ravi la 
première place à Levis (l*3%).snm 


de Newman (1 %), Petit-Bateau 
(<U%) et Absorba (0,3 % égale- 
ment). Résultats différents les 
garçons : Levis est en tête avec 
24 %, suivi de Lee Cooper (2,4 %), 
Pamasbop (2J %), Lois (1,6 %), 
Petit-Bateau et Absorba (04 %). 

Contrairement à une idée répan- 
due, ce n’est pas d’abord dans les 
grands magasins qu'on babille les 
enfants. En 1983, pour les filles, 
c’est dans les hypermarchés, les 
snpermarebés et dans les magasins 
d'habillement que l'on est venu en 
priorité (27 % chacun des ‘Ventes). 
Les marchés et les foires viennent en 
troisième position (13 % des 
.ventes), suivis des grands magasins 
et, magasins populaires, à égalité 
avec les sociétés de vente par corres- 
pondance (9 %). Ces dernières sont 
en progression constante. Pour les 
garçons, les « hypers-supers » arri- 
vent ^en tête (31 % des ventes), 
suivis des magasins spécialisés 
(24 %) , des ‘marchés et foires 
(13 %), des grands magasins et des 
sociétés de vente par correspon- 
dance toujours à égalité (8 %). Les 
magasins spécialisés dans la mater- 
nité et l’enfant ne représentent 
qu'une pan minime du marché (4 % 
chez les OU es et S % chez les gar- 
çons). 

L’enfant est un bon client. Domi- 
nique Dupare affirme qu'« il n'a 
pas de pudeur : il essaie les vête- 
ments qui lui font envie dans les 
rayons mimes. C’est donc pour lui 
que nous concevons, notre mise en 
place ». Pourtant, les professionnels 
visent d'abord à convaincre les 
mères. • Cest pour elles que sont 
conçus nos actions de promotion et 
nos catalogues », explique Lionette 
Amodia. • Impossible de sortir de 
l’enfant de rive et stéréotypé 
esquissé par Cadum pour son célè- 
bre bébé. Dans toutes les campa- 
gnes, l’enfant est blond, rond, gentil 
Son environnement est débarrassé 
de toutes choses pointues, de tout 
objet aigu. Les gens s’identifient à 
cette image idéale. Toutes les expé- 
riences pour les faire évoluer ont 
échoué. • 

Le marché du vêtement pour les 
tout-jpetiis et pour les adolescents ou 
les jeunes adultes est devenu le 
champ clos d'affrontements indus- 
triels en règle. Aux Etats-Unis, Lévi- 
Strauss s'apprête à lancer une mar- 
que, Bébé LévTs. les petits pois 
Gerber ont racheté plusieurs entre- 
prises de vêtements pour enfants. 
Fisher-Price vient de sortir sa pre- 


Jé voudras Çuoque chose _ 
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mi ère collection de vêtements de 
jeux pour les moins de cinq ans, et 
les grands jeaners se livrent une épi- 
que bataille pour soutenir les ventes 
de leur « déniai » en plein marasme. 
En France, Carrefour développe 
avec succès sa propre marque de 
vêtements, Tex. Christian Dior vient 
de signer un accord avec Petit- 
Bateau pour attaquer, à l'autre bout 
de la gamme, le marché européen. 

Le vêtement pour les six à douze 
ans est un terrain bien plus calme où 
se perpétuent les valeurs sûres. On 
gâte les plus petits, les plus grands 
se débrouillent tout seuls ; eux n’ont 
pas vraiment leur mol à dire. 

OLIVIER SCHMITT. 

* Dam notre série d’articles intitulés 
Place aux enfants, nous avons déjà 
publié les articles suivants; 

• Les petites personnes », par Robert 
Solé (lr Monde du 2 août)-, 

’ « Vflkt-prisoos, voies rêvées», par 
Olivier Schmiil (3 août); 

« Des s’hêtres loin de la ZUP». par 
Roger Cans (3 août); 

« 06 qu'elle est la télé ? », par Jean- 
François Lacan (4 août)* 




«Les bons points de rinstii’», par 
Marc Ambroise-Rendu (.4 août); 

• Fiera citoyens de Schiltigheim », 
par Daniel Schneidennann (7 août); 

« Y a beaucoup de guerres qu'on voit 
pas à la télé », par Charles Vial 
(7 août); 

- Michael Jackson plutôt que Doro- 
thée », par Françoise Teaier (9 août) ; 

• Le cinéma bouscule le théâtre», 
par Bernard RafTaC (10 août); 

«Bonjour les ordinateurs», par 
Cécile Colas et Jean-François Lacan 
0 1 août); 

- Cherche grande personne pour 
jouer », par Philippe Bernard (14 août); 

- Presse de rêve et journaux d'actua- 
lité», par Bernard Géniês (ISaoQL); 

« Débrouille, embrouilles et petits 
boulots », par Danielle Rouard 
(16 août); 

» Comment ils parient », par Jacques 
Collard (17 août); 

• Les enfants de Curie », par Nicolas 
Beau (18 août); 

« Dieu est une petite fille aux yeux 
dotés», par Alain Woodrow (21 août); 

• Délinquance en culottes comtes», 
par Bertrand Le Gendre (22 août); 

■ Les victimes du silence», par 
Christiane Cbombeau (24 août); 

• Zacharie au pays de b pub », par 
Danielle Rouard (23 août) . 


POINT DE VUE 


Une volonté politique pour les accueillir 


J 'AI hi avec beaucoup d'foérêt la 
série d’arûcfes publiés par 
le Monde sous lé titre c Place 
aux enfants». Cés. enquêtas et ose 
reportages, souvent drôles, parfois, 
bouleversants, composent un por- 
trait très riche de l'enfance 
d'aujourd'hui, dans sa diversité . et, 
surtout, témoignent du regard que 
portent les enfants — nos enfants, — 
.sur ca qui les entoure et les touche, 
sur ce monde que -nous avons 
construit et où ils apprennent & vivre. 

Assurément, (a plaça faite aux 
enfants dans notre société est encore 
trop mesurée. Mais le fait- que 
te Monde ait publié cette série d'arti- 
cles montre que c'est un problème 
dont les Français sont' aujourd'hui 
conscients. Le contenu de cee. arti- 
cles confirme que ça bouge dans ca 
domaine, quia beaucoup de choses 
sont faites et que, .sur (e terrain, les 
initiatives se développent. 

« Place aux enfants» ; ce beau 
titre est aussi un mot d'ordre. Car si 
nous voulons que le nombre de nais- 1 
sances augmente en France — et 
nous savons que cela est nécessaire 
pour enrayer révolution préoccu- 
pante de rem* situation démographi- 
que, - il nous faut non éeutemënt 
encourager la natalité eri apportant 
aux jeunes familles et aux familles 
nombreuses des prestation s fami- 
Bales plus adaptées, mais encore 
conduire une véritable poétique de 
raccumf de r enfance. 

Quand, ilya trois ans, l'ai reçu te 
responsabilité, au gouvernement,, de 
(a farrâUe et de r enfance, j 'a fondé 
mon action sur une constatation : Je 
problème de Tabcuea de l'enfance 
est un problème de société, c'est 
donc avec tous ceux qui vivent dans 
cette société qu'a faut chercher à te 
résoudre. 

Je sute donc partie du principe que 
fan ne donnerait pas feur juafs ptoœ 
aux enfante à grands coups de 

décrets ou de mesures administra- 
tives, mas en faisant collaborer tous 
ceux qui, par leur action, peuvent 
apporter des solutions concrètes à 
des problèmes précis, qu'il s'egtese 
des munidpefités. des entreprises ou 
das professions concernées... 

- Cest dans cet esprit que, depuis 
trois ans, des expériences ont été 


par GEORG1NA DUFOIX {*) 


conduites: elles sont importantes 
non seulement par les résultats 
qu'elteS permettent d'obtenir, mate 
aussi par. leur valeur d'exemple. 

Ainsi, pour améliorer l'accueil de 
ta petite enfance — c'est une des 
conditions indispensables d'une meil- 
teùrè concïïration entre vie familiale. 
et vie professerai elle. - trente mille 
placés de gardas supplémentaires 
ont été créées en faisant porter 
l'effort à la fats sur les crèches col- 
lectives et sur les formules plus 
-légères et plus souples d'accueil et 
de garde : crèches parentales, mïnr 
créâtes, crèches familiales. Deux 
objectifs sont ainsi atteinte. : aug- 
menter la Capacité d'accueil et efiver- 
sifiar aoii f or m ée pour mieux répondre 
aux besoins. Et, depuis 1e 1" octobre. 
3983. l'expérience des i contrats 
crèches», qui .associe les- Caisses 
d'allocations familiales aux gestion- 
naires de crèches (les communes, 
principalement), permet i ces der- 
niers de créer dayaritage.de places, 
ppv tous les typés de crèches, sans 
accrdhre leur propre participation 
financière. Et, si chacun sait que te 
nombre de places de garde resta 
insuffisant, cette approcha simple du 
problème est sans doute la bonne 
solution. Je vais donc continuer dans 
cette voie. , . * 

De même, intégrer l'enfant dans 
l'habitat et. l'urbanisme suppose la 
coopération entre tes élus locaux, tes 
partenaires économiques et sodaux, 
tes architectes, r a dmi n i str a tion et, 
bien-: évidemment, les familles. 
L'expérience des « contrats- 
famHtea », tancée en 1982, a suscité 
de véritables. 'projets d'urbanisme 
femffiafc adaptés eux besoins des 
enfan ts -et- des parents- El le-apports 
une- solution -financière au problème 
des', coûts .supplémentaires que 
représenter tant su stade dés études 
qu'à celui data rèafisation, la prise an 
-compta de la via famifote et des 
besoins des enfants dans la transtor- 
mation ou la construction de loge- 
ments. Et cens expérience se déve- 
loppe : dix contrats d'études ont été 
signés en. 1982, seize en 1983. 
quatré-virtgt*qijin39 contrats' supplé- 
mentait» étant prévus {pur IBM. - 


Ains? se développe un urbanisme 
qui prend l'enfant comme sujet de 
réflexion et incitation à la création et 
non plus comme facteur de complica- 
tion. 

Je cite ces .expériences parce 
qu'elles concernent deux domaines 
dans lesquels un effort d'imagination 
et d'innovation a été fait en priorité. 
Ma» bien d'autres cas pourraient 
être mentionnés- Ainsi dans te tou- 
risme. Il y. a quelques années, il 
n'était pas rare que des hôtels refu- 
sent! des couples accompagnés dé 
leurs enfants : 8 était bien difficile, au 
restaurant, de faire échapper ces der- 
niers aux menus complets ' pour 
adultes, inadaptés à leurs besoins ou 
à leurs goûts. 

Bienvenue 

La campagne « Bienvenue aux 
enfants ». menée avec le participa- 
tion active des professionnels, appor- 
tait des réponses concrètes aux pro- 
blèmes des familles en déplacement 
avec une information claire ; aile a eu 
de bons résultats et a permis que 
oertains comportements évoluent. 

Cette transformation des menta- 
lités, cette réceptivité plus grande à 
l'égard du problème de l’accueil des 
enfants dans la société, d'autres 
signes en témoignent Ainsi la SNCF 
a créé, - sur certaines lignes, des 
espaces réservés aux enfants. Visi- 
tant récemment le chantier du futur 
musée d'Orsay, j'ai été heureuse 
d 'apprendra, de la bouche de . ses 
responsables, que ce musée compor- 
terait un espace et des programmes 
destinés aux enfants. Voilà un exem- 
pte intéressant d'une c autre façon » 
de mettre en rapport tes adultes avec 
-une < culture » d'un accès trop sou- 
vent réservé aux enfants. 

Toutes ces expériences, toutes les 
initiatives qui naissent et se multi- 
plient, H faut les étendre. U faut aussi 
tes faire. connaître. Ce sera une des 
missions de l'Institut de l'enfance et 
de la famille, que fai créé il y a quel- 
ques mois. H sera opérationnel en 

(*) Ministre- des affaires -sociales « 
delà toWûrilê nationale. 


octobre prochain. Cet Institut associe 
tous tes partenaires concernés, des 
associations familiales aux cher- 
cheurs en passant par tes médecins 
et les élus, ri- diffusera une informa- 
tion très large sur toutes les actions 
qui améliorant la vie quotidienne des 
familles et des enfants ; pour que tes 
besoins et tes problèmes de ceux-ci 
strient mieux connus et compris, il 
favorisera des travaux de recherche. 

■ H fournira ainsi è tous ceux qui inter- 
. viennent sur les problèmes de 
renfonce et de te famille tes moyens 
_ de connaissance et de réflexion 
' nécessaires è ('efficacité de (‘action. 

Peu à peu, per r expérimentation, 
par la multiplication des initiatives, 
par la coopération de tous les parte- 
naires de la vie sociale, la place de 
r enfant dans la société s’élargit 

Beaucoup reste encore â faire. II 
faut, continuer et progresser tous 
ensemble : parents, élus, associa- 
tions, entreprises, administrations et 
enfants eux-mêmes. 

Aller plus loin, dans la plupart des 
cas, ce n'est pas seulement une 
affaire de moyens. Cest avant tout 
une question de Volonté. Volonté de 
surmonter tes habitudes et de penser 
aux enfants là où l'on ne pensait 
qu'aux adultes. Volonté de coopérer 
et de travailler à mieux accueillir 
l'enfant dans te cité. 1 

Cette volonté, elle existe : je te 
sais par expérience. Et s'il est un 
sujet qui rassemble tous les Français, 
c'est bien l'enfant. 

Cette volonté, il faut lui permettre 
de s'exprimer davantage pour renfor- 
cer les liens de solidarité entre 
l'enfance et .la société, c'est-à-dire 
ent r e notre pays et son avenir. Car. 
pour employer les mots d’un poète 
anglais, Wordsworth, r /'enfant est 
le père de l’homme v. ' - 


RECTIFICATIF. - Le numéro 
d'appel téléphonique de la revue 
l’Enfant d'abord, organe du Groupe 
de recherche et d’action pour 
l'enfance (.0 RÂPE), est (1) 
260-93-24 et non 290-93-24 comme 
«ne coquille, nous l'a fait écrire sous 
l'article « Les victimes du silence » 
paru dans le Monde du 24 août. 


Ile-de-France 

Le départ de M 

C’est sur la proposition de 
WL Gaston Déterré que. peu après la 
venue de ta gauche au pouvoir, le 
gouvernement, avait nommé 
M. Lucien Vochel à la préfecture 
d’Ile-de-France et de Paris qu'il 
quitte aujourd'hui pour prendre sa 
retraite, - ainsi que fy avait autorisé 
un arrêté du président de la Républi- 
que du 4 juillet dernier. Les deux 
'hommes se connaissent bien puisque 
M. Vochel était auparavant préfet de 
la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. Bien que M. Vochel eût été 
membre de plusieurs cabinets minis- 
tériels sous tes premiers gouverne- 
ments de la V» République, ils entre- 
tiennent tous deux des rapports de 
confiance. 

Cette confiance n'est pas inutile 
au moment où s'annoncent d'an por- 
tantes réformes, telles celles de la 
décentralisation, du Plan et de Y amé- 
nagement du territoire, et du statut 
de Paris réclamée par . les élus de 
gauche de la région. 

Pour marquer sa bonne volonté. 
M. Vochel reprend è son compté, dès 
sa nomination, une vieille revendica- 
tion des élus locaux qui réclament un 
assouplissement des procédures 
d'agrément pour l'installation de 
locaux industriels à Paris et en Ile- 
de-France, sans pourtant obtenir, à 
cq. chapitre, les résultats escomptés. 
Les lois de la déconcentration ne 
sont pas sensiblement modifiées par 
le ministre du Plan, M. Michel 
Rocard. 

C’est sur le terrain des rapports 
entre l’Etat et te Ville de Paris, dont 
les maire est M. Jacques Chirac, que 
certains veulent mesurer l’ impor- 
tance du rôle de M. Vochel. CeJut-ci 
prend tas devants en décembre 19B1 
err faisant voter, co n tra les élus de la 
gauche, un budget départemental 
dans la ligne des précédents afin, 
explique-t-il, * de tenir compte dos 
projets de décentralisation qui impli- 
quent le transfert de’ l'initiative et de 
l’exécution de œ budget au président 
du conseil général ». 

Les passes d’armes qui ont lieu 
plus tarâ entre l'Etat et la Vêle. à 
propos do l'application de la loi de 


M. Fabius, 
les enfants 

et le photographe 

Le premier ministre voudrait 
cultiver une générosité discrète 
et réservée. Affirmer que tes 
élans du coeur ne s'affichent 
pas, qu'ils se prouvent, sans 
ostentation. Arpentant le parc 
de l'Hôtel Matignon, l’un des 
plus beaux que puissent offrir 
tes hôtels particuliers parisiens 
reconvertis en officines ministé- 
rielles. M. Laurent Fabius 
confiait, dès sa nomination, 
qu'il apprécierait que te silence 
das arbres soit envahi par des 
cris d'enfants, une marée de 
petits diables bousculant ta gri- 
saille des dossiers et ta monoto- 
nie des conciliabules gouverne- 
mentaux, 

Ce fut chose faite, jeudi 
23 août. Quelque quatre cents 
enfants de familles défavori- 
sées. n'ayant pu partir en 
vacances, provenant de centres 
aérés de plusieurs régions de 
France, mais essentiellement 
des grands ensembles de la 
région parisienne, ont été 
invités par le premier ministre et 
son épouse. La nouvelle n'en fut 
rendue officielle qu’une fois la 
fête achevée. Cet après-midi-là. 
le passant rue de Bebytone. sur 
laquelle donne Centrée du parc, 
percevait cependant i’écho du 
concert offert aux invités par (a 
chanteuse France Gall. Il y eut 
aussi un goûter, des balan- 
çoires, des rires, et., un photo- 
graphe de l'agence Sygma. 

La discrétion ne fut donc pas 
totale. Il fallait que te geste soit 
connu, mais qu'il 'ne se com- 
mente pas. Paradoxe que cette 
demi-mesure pour un chef de 
gouvernement engagé dans ce 
que l'on dit être une bataille de 
la communication. Privée - et, 
en l'espèce, privée de journa- 
listes, — la fête n’en est pas 
moins immortalisée. Sans doute 
cette réticence cache-t-elle te 
désir de ne pas paraître comme 
un artisan des « bonnes 
œuvres », donateur d'un ins- 
tant... A la décharge de 
M. Fabius, on soulignera simple- 
ment que les enfants ont, 
depuis 1981, droit de cité dans | 
les parcs ministériels, au-delà 
tf un jeudi exceptionnel : te pro- 
géniture du personnel est en 
effet invitée h utiliser ces 
espaces verts deux après-midi 
par semaine. 


. Lucien Vochel 

décentralisation au département de 
Paris, placent M. Vochel dans une 
position délicate. Sur le terrain du 
transfert de l'exécutif régional à 
M. Michel Giraud, président (RPR) du 
conseil régional d'Ile-de-France, les 
choses se passeront beaucoup 
mieux. M. Vochel jouera à fond te jau 
de ce transfert, menant à disposition 
rapidement et sans anicroches les 
personnels nécessaires à l’exercice 
des nouvelles compétances de l'exé- 
cutif régionaL 

Cela ne t'empêche pas. en tant 
Que président de l'association du 
corps préfectoral, de se plaindra des 
€ péripéties et des émotions » susci- 
tées par la décentralisation et de 
regretter r des désaisissements Qui 
s'apparentent à une spoliation, et le 
corporatisme des bureaux qui rend 
l'Etat plus compliqué et plus fermé 
aux citoyens ». 

C’est au chapitre du cadre de 
vie - transports et aménagements 
régionaux — . de l’environnement — 
eau et bruits - et de la solidarité - 
lutte pour la résorption des * ilôts 
sensibles » et de l'habitat insalu- 
bre — que M. Vochel enregistrera les 
plus grandes satisfactions. Il achè- 
vera sa carrière en négociant è la 
satisfaction de tous le contrat de 
plan entre l'Etat et la région. 


OLIVIER SCHMITT. 

{Né le 19 juillet 1919 è Evtcux 
(Eure). M. Lucien Vochel est diplômé 
d’études supérieures de lettres et licen- 
cié en droit. En 1936. il devient 
secrétaire-adjoint puis secrétaire géné- 
ral de la mairie d'Evreux. Membre de 
divers cabinets minisiériets de 1949 è 
1951, il retrouve .la carrière préfectorale 
avant de devenir conseiller technique au 
cabinet de M. Roger Frey. ministre de 
l'intérieur, en 1962. De 1964 à 1967. il 
est directeur-adjoint du cabinet de 
M. Christian Fouchet. ministre de l'inté- 
rieur. En 1970. il revient encore il lu car-,' 
riète préfectorale eu après avoir été pré- 
fet des régions Poitou-Charentes et 
Provence-Côte d’Azur. il devient préfet 
de Paris, préfet, commissaire de la 
République de la région Ile-de-France cl 
de Paris.] 
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MEDECINE 


La folie embastillée 


{ Suite de la première page.) 


La guerre aura rasai cto ce projet 
qui, aujourd'hui encore, frappe par sa 
démesure. Comme dans l'ensemble 
des hôpitaux psychiatriques de 
France, les malades mentaux meu- 
rent alors massive ment de faim, un 
épisode de l'histoire bien souvent 
tombé dans l’oubli. Certaines 
familles reprennent les rescapés. A la 
libération, l'hôpital comptait deux 
mate malades de moins qu'au début 
des hostilités. 


puissantes, pense-t-on, permettront 
peut-être, enfin, de soigner, sans les 
hospitaliser un nombre croissant de 
malades mentaux. 


Mais, très vite, alors que reprend 
r expansion de (a région parisienne, 
l'effectif des patients croît à nouveau 
et, une seconde fois, le seuil des 
4 000 est franchi. Clermont- 
de-l' Oise reçoit, dans les quinze 
années de l’après-guerre, des 
malades mentaux de toute r agglo- 
mération parisienne : le recrutement 
s'opère jusqu'au sud de la Scrine- 
et-Marne. Dans des conditions 
d'entassement, de relégation, 
d' oubli, qui donneront de cet asile 
une image difficile è effacer. 


En 1960, convaincu de ces pers- 
pectives, le gouvernement publia un 

texte qui donna corps à cette nou- 
velle conception : dorénavant, le 
pays sera divisé en secteurs de 
70 000 habitants, centrés autour 
d*un pôpital psychiatrique. C'est la 
politique dite de « sectorisation ». Les 
équipes de l’établissement seront 
chargées du soin des malades men- 
taux, qu’ils soient hospitalisés ou 
non. traités chez eux ou dans des 
structures légères créées en dehors 
des asiles. 


que leur réadaptation est un leurre. 
D'autres, enfin) ont besoin d'une 
structures fixes pour passer un cap, 
plusieurs semaines voire plusieurs 
mois. * 


Modernité 


Sédiment 


Pourtant, la psychiatrie, après la 
guerre, a commencé à changer. Chez 
les psychiatres, dont bon nombre ont 
passé des années en captivité ou en 
déportation, les structures quasi car- 
cérales des asiles sont de moins an 
moins supportées. Le courant « désa- 
fiéniste» prend de l'ampleur, et la 
découverte, par des équipes fran- 
çaises. au début des années 50. des 
premiers neuroleptiques, c'est-à-dire 
des grands médicaments antidéir- 
rants. confirment l'espoir d'une 
rapide évolution. Des drogues aussi 


Il faudra près de vingt ans, dans 
l'ensemble du pays, pour que cette 
conception entre progressivement 
dans tes faits. Aujourd'hui, les hôpi- 
taux psychiatriques hébergent encore 
quelque 100 000 malades... 


Mais tes obstacles à ta sectorisa- 
tion sont aussi d'une autre nature. 
Première entreprise de la circonscrip- 
tion, comme te souligne son député 
(PS), deuxième entreprise du dépar- 
tement, l'hôpital emploie trots mflte 
personnes, même s'U ne compte 
plus, aujourd'hui, « que » quelque <Sx- 
huri cents malades. On travaille, è 
Clermont, en famüte : B n'est pas rare 
que des générations et des phratries- 
entières d'infirmiers et d'infirmières y 
soient fixées, comme en témoignent 
ta multitude de petits pavillons qui 
enserrent l'hôpital. 


Celui de Ctormont-de-TOise s'est, 
lui aussi, malgré les entraves natu- 
relles que lui impose son gigantisme, 
engagé dans la sectorisation. Mais 
avec quelles difficultés I D'abord 
parce qu’il existe, dans une structure 
aussi ancienne, un « sédiment » - tel 
est le terme employé - de patients 
dont certains ont passé là plusieurs 
dizaines d'armées et qui ont perdu 
tout lien avec le monde extérieur. 
D'autres sont dans une telle détério- 
ration psychologique ou neurologique 


Mais l'établissement a pris le 
parti, malgré ta lourdeur de ces obs- 
tacles, de faire décroître l'effectif des 
malades hospitalisés. Les équipas 
soignantes et r administra bon ont 
créé de petites unités de soins, des 
hôpitaux de jour, des dispensaires 
d'hygiène mentale, dans plusieurs 
wlles de l'Oise, et le nombre -de 
malades soignés dépasse, de très 
loin, tes dix-huit cents hospitalisés. 
Là aussi, des difficultés ont surgi, car 
Clermont dessert une grande partie 
du département des Hauts-de-Seine, 
très sous-équipé dans ce domaine. Il 
faut donc, non seulement réinsérer 
les malades et les traiter dans leur 
milieu, mais aussi déplacer les 
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équipes, les infirmiers, tes aktes- 
sdgnantes. qui s’étaient établis défi- 
nitivement. pensaîent-ite, à 'Cler- 
mont. 


Malgré tout le visage de cqt hôpi- 
tal a aujourd'hui changé. Les 
immenses salles communes' où te 
psychiatre, débordé, ne faisait que 
de rares apparitions, ont disparu. 
L'effarante vétusté qui. H -y a quel- 
ques années encore, donnait la 
mesure de ce qu'a été cet asfle, 
s'estompe sous ('impulsion d’un, 
directeur, chartiste, enseignant 
d’albanais à l' université et dont tes 
idées à l'égard de la matedte mentale 
font preuve d’une remarquable 
modernité ; sous l'impulsion aussi de 
médecins et d'un personnel gagnés à 
ta cause de ta psychiatrie non ségré- 
gative. Clermont, ce symbole de la 
relégation asilaire, a commencé a 
changer. 


C'est alors qu'on apprend que tes 
pouvoirs publics vont amputer les 
ressources affectées aux soins extra- 
hospitaliers. Pourtant la gauche', fai- 
sant suite en cela aux efforts 
déployés à la fin du précédent sep- 
tennat, affirme depuis 1981 sa 
volonté d'encourager ta psychiatrie 
« hors tes murs ». On apprend aussi 
que tes effectifs des internes dans la 
disciprme vont chuter radicalement 
L'émotion de tous ceux qui, à Cler- 
mont et ailleurs, après tant ‘de 
déboires, tentaient de rendre aux 
malades mentaux le statut qu'ils 
n'auraient jamais dû perdre, celui de 
malades précisément est immense. 


CLAIRE BRISSET. 


Une e erreur » 
de 350 millions 
de francs 


\Pôwi voûte 




EN BREF 


. Groupe M-5: 
fausse nouvelle 
et optimums polictër 


Comment, pourquoi, les crédite 
nécessaires au traitement extra- 
hospitalier des malades mentaux, 
c'est-à-dire ceux que mettent en 
ouvre tes s équipes de secteur », se 
trouvent-ils amputés, pour l’année 
1984, de 350 mitions de francs ? 

Jusqu'à présent, les dépensas de 
psychiatrie publique étaient prises en 
charge de la manière suivante: la 
Sécurité sociale couvrait les besoins 
des patients hospitalisés, et tes col- 
lectivités locales finançaient - sou- 
vent avec réticences — tes dépenses 
« de secteur » (extrà-hospitalières). A 
l'occasion de la loi de décentralisa-- 
tien, B fut décidé de mettre à la 
charge de l'Etat les dépenses affec- 
tées aux traitements extra- 
hospitaliers. C'est à ce stadev 
qu'intervient ce que les pouvoirs 
publics a dmettant itre une * sous- 
évaluation » : l'administration a jugé' 
que 2,070 milliards de francs suffi- 
raient ; i faut, en réalité. 2,420 mil- 
liards pour couvrir ces besoins. Il en 
est d'ores et déjà résulté une chute 
notable de l'activité de nombre 
d’équipes de secteur et des suppres- 
sions d'emplois parmi eaux que ne 
protège pas le statut de fonction- 
naire. Dans ces concilions, tes quatre 
mois à courir, d'ici à ta fin de 1 984, 
s'annoncent e x trêmement difficiles. 

. Les pouvoirs publics admettent 
savoir fait une évaluation insuffi- 
sante m des charges incombant i 
l'Etat à l’occasion de cette réforme. 
e II est vrai, disent-ils. que certains 
départements rencontrent, des diffi- 
cultés pour honorer les demandes 
des équipes de secteur. » Mais oh 
souligne, de même source, que mut 
sera fait pour qu'une solution soit 
élaborée pour « bouder » 1 984, et 
que le budget de 1985 devrait per- 
mettre de rétablir une situation nor- 
male. 

Le gouvernement rappelle que 
l'orientation adoptée dès 1981 dans 
ce domaine -et qui consiste à donner 
une forte impulsion à ta psychiatrie 
« ouverte » est. bien entendu, main- 
tenue. La solution d'avenir consiste 
évidemment à supprimer ta dualité de 
financement qui est à l'origine d* une 
telle s bavure » et d‘ établir, là 
comme ailleurs, te « budget global ». 
Une même -enveloppe permettrait 
ainsi de couvrir les "besoins des 
malades; qu’ils soient hospitalisés ou 
non. Las pouvoirs publics entendant 
aussi fortement développer l'intégra- 
tion de la psychiatrie 'à l'hôpital géné- 
ral. 

Les médecins des hôpitaux psy- 
chiatriques doivent se réunir dès te 

début de septembre pour décider de 
T action à mener afin d’obtenir ta révi- 
sion d’une telle erreur. Las internes, 
quant à eux; envisagent de se mettre 
«n grève. 

C. B. 


Les enquêtes poficterss sur le 
groupe M-5 donnent Beu à des 
(révélations» journalistiques qui 

aboutissent parfois è des imbro- 
glios. Ainsi, jeudi soir 23 aoOt. A 
21 heures, Europe 1 annonce 
l' arrestation d'un des membres 
de ce groupe, responsable des 
attentats de Lyon, Annecy et 
Grenoble, les 13, 16 et 17 août.. 
Cet homme atrait été arrêté, 
assure ta station périphérique, 
après une longue' filature à- Orly 
(Val-de-Marne). On apprendra, 
une heure et demie plus tard, que 1 
l’homme, en question est mts 
hors (te cause. 

L'information était erronée. 
L'homme en question a été ' 
arrêté à Paris — et non à Orfy, — 
et sans filature préalable, par des 
potitiers de ta direction centrale 
de la police judiciaire. Son . inter- 
pellation ne s'est cependant pas 
faite par hasard ou par erreur, sur 
ta foi d* une simple ressemblance... 
avec ta portrait-robot d'un, des 
membres du groupe, diffusé 
depuis mercredi pi» la pofiCA 

En fait, ies policiers, qui 
paraissent avoir déjà cerné . ta 
nature , du groupe M-5, son ori- 
gine géographique - ta région - 
Rhône-Alpqs, - ses motivations 
crapuleuses plutôt que polit*-, 
ques, ont jeté tours filets : tracé- . 
tionnels. comme dans toute, 
enquête de cette nature. Toute 
personne qui peut, de. près ou cto 
loin, fournir- des indcatipns et 
des renseignements sur un 
remue-ménage, récent ; dans le 
milieu lyonnais et ses antennes | 
parisiennes, est intérpellâe et ' 
interrogée. „j 

Ce tiavaü de vérifications et , 
de recoupements.deyrait. rapide- . 
ment porter ses fruits. L'arresta- . 
bon des membres du poupe - : 
pas plus de cinq, estiment les 
enquêteurs — serait proche, r En 
tour cas, pè n'est pas une affaire 
de semaines a. confie-t-on dans j 
tes milieux policiers. 


Un ganfian de la paix 
antiBai* 

Massé par des CRS 


Un gardien de la paix an ti l lais 
affirme «voir été frappé par des 
CRS, tara d’un contrôle d’identité à 
Paris alors qu'il était en dvfl. 

Le 6 août en fin d'après-midi, 
devant un restaurant du qnartier.de 
Barbés oft vivent de nombreux 
immigrés, M. Sebastien Pyram, âgé 
de trente-quatre ans, gardien de ta 
paix à Argentcuil (VaWe-Marne) . 
qui n'était pas en service, aurait 
conseillé à un .autre Antillais, qui 
était en train de protester contre un 
contrôle effectue par des CRS de 
• ne pas discuter ». Un CRS lui 
aurait alors demandé ses papiers - 
d’identité, qu'il aurait présentés, en 
refusant cependant de se laisser 
fouOler. Le CRS hti aurait alors 
donné un coup de tête. Emmené 
ensuite dans un car de police, 
M. Pyram se serait fut «tabasser», 
ira coups étant agrémentés, d’injures 
racistes. C’est" seulement loraqu'ü a 
réussi â sortir sa carte profession- 
(telle que les CRS auraient changé 
d'attitude, l'accompagnant & l’hôpi- 
tal tandis que le commissaire du dlx- 
huitiime arrondissement venait en 
personne lui présenter des excuses. 

La version des CRS est diffé- 
rente. Contrôlant un groupe .qu'on 
leur avait signalé comme des reven- 
deurs de drogue. Sa affinant. que 
M. Pyram s’est approché d’unc per- 
sonne • soumise au contrôle, en lui 
conseillant de ne pas se laissbr fouil- 
ler. Conduit an car . de police pour 
une vérification -d’identité, 
M. Pyram aurait saisi un. bâton qui 
s'y trouvait et en aurait frappé un 
CRS. M. Pyram aurait ensuite été 
blessé durant la bagarre qui a suivi. 

Souffrant de traumatismes 
faciaux et dentaires. Je gardien de la 

r ’x antStata a reçu dix jours d’arrêt 
travail, fi a porté pfointe contre 
X..., avec constitution de partie 
civile, pour coups et blessures, le 
Il août, auprès dn doyen des juges 
d'instruction de Paris. Une enquête 
adroiiristrativè a été ouverte par 
l’Inspection générale de ta pouce 
nationale. 


RICHARD LOUGUET 

Maître ébéniste 

Restauration de meubles 
et de statues 


"49, ne îles Portai* - 79920 
TH. ‘797-85-90 
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Les poücfeivci» Metz 
Ti'ontpascodsnis 
de «bavure» 


Deux syndicats de pofidera ont 
dénoncé, mercredi 22 août à. : Metz, 
tes cri tiques contre faction der ta 
police formulées par le ma ri de 

M“ Chiardia Aoudaebe, quarante- 

sept ans, décédée te H août, quel- 
ques bernés après, une perquisition à 
son domicile et'son aüdMon an côra-. 
missariàt de Jceuf. (Meurthe- 
et-MaseBe). ,M. GénutiLaffittc. 
pour le Syndicat national autonome 

despoficiersen civil (ShlAPÇ)", et 
M. : Manfred Henrion, pour le Syndi- 
cat national dès 'commissaires de 
police, ont affirmé que les potictera, 
lôrs de la perquisition. « h "ont fait 
usage d ‘aucune violence ni. de. 
propos racistes ' m. mais qu'Bs ont 
utilisé 'V des moyens coercitifs 
. prévus par la toi » devant l'attitude 
des enfants de M^frndaclid 
GeHe-cï fut conduite au comm»- 
sariatpôur une fouillé corporelle, 
car eUe avait refusé de produire des 


bijoux, dissimulés sur elle Iras de 
rentrée des pôlicierç, qui enquê- 


taient précisément sur un vol de 
btjûùx. Les deux syndicalistes; ont 
répété, après le procureur de la 
République de Briey fje Monde dn 
22 août), que rauwpsle.de 
M* Aoudache, diabétique, ne lais- 
sait aucun doute sur tes qaosrâ natu- 
relles de sou décès. 


Après les ULM /. 
des avions» allégés » 

Intermédiaire entre l’avion de 
tourisme et TUlJNf, te J3-Kitten a 
fait ses premiers essais mercredi 
22 août sur Caérodrome de Brioüde,' 
en' Haute-Loire. Cet appareil de 
.113 kBos, qui peut rotor è, 110 kilo- 
métrés -à l’heure;- monter & 
2 000 mètrès-d’altitade et- parcourir 
plus de 300 kilomètres, est directe- 
ment dérivé du célèbre Piper Cûb 
dont- fi- se présente comme un 
mbdèto réduit ; mais pesant mains 
de ISOirilos, 9 peut être piloté avec 
un simple brevet dULM. - 

D’après sob constructeur, 
M. Kene Bourgeois, qui va produire 
une dizaine d'exemplaires par mois 
liant son usine de Gap (Hautes- 
Alpes)', « la ■vêniablenouvèauti de 
cet appareil est de cémdliér la totale 
sécurité et les caractéristiques d’un 
avion dé tourisme avec la maniabl- 
Itlé ez les avantages d’un ULM ». Le 
prix da J3-Kîtten avoisinera 
80000 francs en état de ntafche, 
«nais on pourra; l'acheter en pièces 
détachées, è divers stades de mon- 
tage, à partir de 40 090 francs. 
M. Força, essayeur de Pavioa et 
chargé de sa commercialisation, 
indique que l'heure de roi reviendra 
i moins de /100 francs — ta consom- 
mation ne dépasse pas 5,6 litres à 
Fheure 


KS PRIATES YM 
K DQ-SDIT MILLIONS VARIÉS 
DÉCUVERTS M KENYA 


- ' tb tofouut site pOMaHqM 
malt liai des tug—iiils de tqnt- 
kttcsdt priantes Tkux de dfac-bntt 
rsnafrti. »imf i|»r ifrnfnn 
. sOes.de serpents et de lézards 
Séants,.* htabîi jeer an Kenya' 
IMS dtesciea tl flipws américains. 

. las. ossements découverts pov 
raient,' selon les ch erc h e urs , appar- 
tenir à des Stages dn genre Dryopi- 
tbêcns ' «JMhms (appelés aussi 
Proconsul) — primates, pesant 
entremet 11 Bbp àu nw et hante' 
dVntirbn 50 cc n ll i n i tws - consl- 
4Mi pur no mbr e de spéebüMes 
comme étant fees ancêtres counnm» 
-des gr a nds singes actuels et de 
VHomo erectu (l’alcnl de 


Cette tft o w frt t a été frite rnr 
roe de Rmtaga,-slta£e sar le lac 
Victoria, parMM. Abu* Wriker et 
.Marie.. Teaford, anatomiste et 
auhrapriogne amtelodas de Fani- 
mrité John Hopfctas, A Battfanore, 
et par ML Bktari Leakey, dïrec- 
tenr dn Masénm national dn 
Kenya. Ce dernier est le fl» de 
Mary et Loois Leakey qtd, en 
.1948, avaient mis an. jqnr, à qnel- 
qws Uonta» de tt, le pre mi er 


• Plus de 50 kilos d’or saisis 
pris de fdaubeuge. — La brigade 
des douanes a interpellé, mercredi 
22 août, non loin dé. Maubeuge 
(Nord), MM. Abdel Mabd TLzaoui, 
trcme-quauc ans, et Ali Ferrahi, 
quarante-sept ans, deux chômeurs 
de irationauté marocaine domiciliés 
en .Fronce. Circulant a. bord d’uii 
break RI 8 et venant de Belgique, tes 
deux hoqimes. transportaient 
57,5 kilos' d'or en lingots. Le pré- 
deux métal avait été dissimulé entre 

l’ailé arriéré et le réservoir de la voi- 
ture. Ils ont reconnu en être à leur 
sixième. voyage et avoir déjà intro- 
duit 139 kite$ d’or en France. 

: • Trois blessés au camp mili- 
taire de Çanjucrs. 's Trois soldais 
du rang.- ont été blessés, dont. deux 
grièvement; jeudi au cours d'une 
séance de tir au camp militaire de 
Caiyucrs (Var). L’accidcm a été 
causé par l'explosion prématurée 
d’une charge d'obus de 1 55 millimè- 
tres. Les.- trois blessés ont été éva- 
cués' sur. l'hôpital militaire' La veran 
à MaraezUe. Leurs jours ne semblent- 
pas car danger. 
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AIX-EN-PROVENCE 


Le «mystère» Granet et le tourment du dix-neuvième siècle 


Beaucoup de visiteurs d’Aix- 
en-Provence om observ£ que, 
comme certains p er s on nages A la 
fois attachants et décevants de la vie 
provinciale, le musée Granet mettait 
longtemps & trouver son équilibre. 
Le regretté Louis MaJbœ, que vient 
de remplacer un jeune conservateur, 
s’ingéniait depuis plus de trente ans 
à étendre l’emprise de son service, et 
il avait raison. Il restait A aménager 
durablement cet ancien prieuré de 
Malte pour donner au musée 1a 
haute qualification moderne- qu’exi- 
gent le lieu, un fonds exceptionnel et 
une belle 'réputation. On y ar riv e ra 
certainement. C’est en tout cas plus 
urgent que de mutiler pour ks com- 
modités du Festival la belle cour de 
l’archevêché et du musée classique 
des tapisseries & l’autre bout de la 
ville. 

Justement, les deux manifesta- 
tions de cet été — la présentation de 
quelques tableaux de Cézanne mis 
en dépôt par les musées de France et 
rexpantion d’aquarelles de Granet 
- indiquent bien, par leur rencontre 
même, ce qu'il faudrait faire. Elles 
invitent à une réflexion sur les desti- 
nées inégales des peintres au siècle 
dernier, - les ambitions, les inquié- 
tudes et la tendance méditative des 
tempéraments provençaux. - Le 
hasard nous sert : François Mari us 
Granet (1775-1849), l’ami d’Ingres, 
spécialiste de la petite «scène de 
genre historique», était passionné 
par Paquarcllê, cela cinquante ans 
avant Paul Cézanne (2839-1906), 
qui n'a évidemment pas ignoré son 
compatriote et qui a, lui aussi, tiré 
un parti extraordinaire de la pein- 
ture à l'eau. Les imprécations de 
Cézanne contre son temps sont bien 
connues et sa colère contre l’oubli où 
le maintenaient autant son besoin de 
solitude que l'indifférence des cote- 
ries parisiennes. On est un. peu 
étonné de lire ce qu'écrivait en 1840 
Granet, devenu incroyablement 
amer : • Les jeunes gens. à tort ou à 
raison, nous om rayé de ta liste des 
artistes : plus de gloire, plus de for' 
tune, tout cela nous a été enlevé. 
Paris est un exil à peine doré. Dis 
qu ’au le peut, il faut retourner à 
Aix. au soleil, à la paix. » 


De quoi se plaignait donc ce petit 
homme aux yeux noirs dont Ingres a 
fait un portrait qui le rend ri présent 
et sympathique, avec quelque chose 
d’un petit peu borné ■? Granet avait 
adoré Rome, où il arriva en 1802 ; il 
s’y était trouvé dans là joie, mais - 
chose étrange - ce fut pour peindre 
des catacombes, des cloîtres, des 
scènes de prison; te Chœur des 
capucins (1812), avec ses ombres 
rousses et ses coups de lumière obli- 
ques, lui fît une réputation. Ce 
ebeeur mélancolique, on le loi rede- 
manda ; il le recopia, le romantisme 
était là. 

Rentré à Aix en 1 827, Granet pei- 
gnit encore un grand tableau des 
Chartreux. H était pris au piège du 
• genre » qu’il s’était fabriqué : des 
tombeaux et des galeries sombres, il 
était passé aux « scènes de genre his- 
torique», souvent empruntées au 
culte des génies : son Poussin mou- 
rant présenté au Salon de 1834 fnt 
encore apprécié ; toit se passe dans 


la pénombre et l'immobilité, engen- 
drant une curieuse peinture, à la ibis 
morne et recueillie. 

Les compositions de Granet, sur* 
tout les petites, se reconnaissent aus- 
sitôt : elles possèdent une sorte de 
charme un peu sec avec tous ténè- 
bres brunes et l'obsession des salles 
ou des voûtes refermées en souter- 
rain. Vers 1840, cela n Intéressait 
plus personne, d'autant plus que 
Granet s'était mis à la peinture 
dTristoirc à b mode, dans le goût 
■ troubadour » où Les' rivaux brû- 
lants, à commencer par Ingres, ne 
manquaient pas. 11 produisit, dame 
ce grand courant de l’imagerie 
rétrospective, des évocations pitto- 
resques plutôt fades : Godefroy de 
Bouillon (1840), et surtout une 
sorte de chronique contemporaine : 
le Roi Louis Philippe remet la 
baratte au cardinal de Chevarus 
dans la chapelle des Tuileries le 
10 mars 1836 (Salon de 1837), et 
beaucoup d’autres. Nommé en ] 833 
conservateur du musée de Ver- 
sailles, le bon Granet, honnêtement 
et de plus en plus tristement, répon- 
dait à la commande officielle. 

Où est le mystère ? D tient an fait 
qu'il existait parallèlement un sur- 
prenant Granet aquarelliste, dont 
l'excellente exposition d’Aix révèle 
un chapitre peu connu ; tous les pay- 
sages de Paris et Versailles appar- 
tiennent précisément A ces années 
1838-1840. Granet a légué tout sot 
ouvre à sa ville. Bya, jouant sur 
quarante années, plus de mille de 
ces paysages sur papier, où le lavis 
coloré glisse finement sur l’esquisse 
au crayon. On en voit ici deux cent 
cinquante (1) : les frondaisons de 
Sa tory, raie pièce d’eau du parc 
toute grise (c’est l’hiver), les nappes 
de la Seine, le ael mauve sur un 
bouquet d 'arbres tout cela dune le 
format constant du carnet A dessin, 
fait de la notation première sur la 
feuille bien mouillée, direct, simple, 
économique, sans figures — ou pres- 
que (on se repose enfin des scènes 
historiques), - d'une curieuse réso- 
nance grave. Ce Provençal avait 
réduit Rome aux catacombes brunes 
et argentées; Versailles devient 
pour Granet errant au petit matin 
dans Je parc un espace vaporeux, 
vert et jaune, sans structure; Paris 
est fait de silhouettes hivernales, 
même- pas d'ombres fortes. Tout cela 
pemL pour soi-même, pour 1e plaisir, 
pour rien. 

On dira : pré impressionnisme, 
comme si cela expliquait quelque 
chose. Mais non. Il faut chercher 
plus haut, plus loin- La nudité de 
l'espace, le découpage qui isole un 
mince feuillage, font penser parfois 
aux paysages de Caspar Friedrich. 

A Rome; autour de 1804, tout le 
monde expérimentait l'aquarelle que 
les Britanniques mettaient à la 
mode. Après tout, le ne w method de 
Cozens tiate de 1785, et c’était déjà 
la théorie de la « tache » génératrice 
de l’effet visionnaire. On se croirait _ 
presque en présence des recherches 
du lavis oriental. 

En 1795, Chateaubriand en exil à 
Londres avait publié une Lettre sur 
le dessin dans les paysages, qui pré- 
parait à ridée de cette peinture 
«antre», tellement différente de la 
pratique die l’école française. Les 
paysages romain» de Valenciennes. 


généralement A l'huile sur papier, 
possédaient dès avant >800 une 
sorte de fraîcheur abstraite difficile 
A oublier. Granet a absorbé ces 
curiosités et ces préoccupations mar- 


Son destin s’éclaire ainsi d’un jour 
modeste un peu bizarre. Cette satis- 
faction privée que, depuis f Italie. il 
se donnait à lui -même, c’est ce qui 
nous retient le plus aujourd'hui. A 
condition, co mm e on Fa fait à Aix, 
de donner jusqu’à la monotonie le 
déploiement^ voulu. La technique 
des taches vaporeuses est très diffé- 
rente de celle de Cézanne, dont les 
touches constructives obéissent à un 
calcul qui tient tout en suspens. Des 
rapprochements sont à chercher 
sans doute du côté de Corot, Hueu... 
.mais ce sont des peintres plus 
jeunes, moins timides aussi. 

On doit plutôt regarder du côté 
d’artistes voués comme Granet & 
une production narrative et scolaire, 
et qui, dans cette première moitié du 
siècle dernier, où tout foisonne, ont 
comme lui fait des expériences de 
paysagisme restées méconnues et 
conservées dans l'atelier; Léon 
Cogniet, par exemple, de vingt ans 
plus jeune que Granet, qui à Rome, 
de 1817 à 1824. a multiplié - à 
l’huile sur papier - des paysages 
«tachisies» d’une réelle beauté, 
avant de se consacrer aux grands 
beaux sujets qui plaisaient au salon ; 
Timoré t peignant sa fille morte 
(1843), comme Paul Delarocbe et 
Horace Veroet (2). 


Le mélodrame discret 

Ce jardin intime de l'aquarelle 
nous laisse moins loin qu'on ne croi- 
rait des problèmes du romantisme, 
du réalisme, etc.; tout compte fait, 
ou les retrouve en quelque sorte A 
revers. Dans le vaste travail de révi- 
sion qui est mené depuis une dizaine 
d’années en France et - beaucoup 
aussi — dans les universités améri- 
caines, des phénomènes contraires 
trouvent place en dehors des catégo- 
ries un pmi trop simples et au fort 
relent polémique dont on s’est 
contenté jusqu’ici. Bref, l’heure est A 
un nouvel examen des termes, en 
n’oubliant jamais le mouvemeat 
rapide de la mode — dont se plai- 
gnait Granet — et le renouvellement 
lent mais régulier de l’art * offi- 
ciel,», qui finit toujours par procla- 
mer et couvrir d'or ce qu’il condam- 
nait hier. 

Dans un petit livre très stimulant, 
où un certain nombre de ces notions 
sont examinées de près, Ch. Rosen 
et Henri Zerner soulignent l’impact 
profond, intime, irréversible de ce 
que nous sommes réduits à appeler 
toujours le romantisme : le besoin de 
changer quelque chose A Tordre éta- 
bli — et d'abord en art - pour libé- 
rer l’expression poétique. Ut sensibi- 
lité propre, etc. (3), mais associé, 
comme le rappellent les Lettres de 
Dupuis et Coionet (1836) de Mus- 
set, aux petites provocations sociales 
que sont le port de la barbe et des 
vêtements flottants, et porté par le 
goût du mélodrame. 

Le mélodrame discret, la mélan- 
colie poétique, c’est le registre de 
Granet sur le plan professionnel 
comme dans ses exercices privés. D 
n’est pas nécessaire d’apparaître au 
premier plan pour être de sou temps. 


A MORTAGNE-AU-PERCHE 

Le temps qui se remonte 


La Perche, entre Boauce « 
Normandie, recense ses cadrans 
solaires dans les alentours de 
Mortagne-ao-Perche, Rémalard 
et Noce. Il existe en effet une 
commission nationale, branche 
de ta Société astronomique de 
France, qui recherche, fiche et 
photographie les moyens solaires 

de compter les heures. 

Dans cette chasse au bon 
vieux temps, Mortagne- 
au-Parche est allée plus loin. 
Invoquant Léonard de Vinci,’ 
Copernic, Galilée, Descartes. 
Newton. Leibnitz, mais aussi Sre- 
guet at Guillaume, (‘Association 
des amis du musée Alain - le 
plus ülusbre des fils de Mortagm, 
- avec le concoure de la (fonc- 
tion des Musée*- de France, du 
Conservatoire national des arts 
et métiers et d’un grand nombre 
de spécialistes de Thortogerie, 
notamment franc-comtoise et 
helvétique, a organisé une expo- 
sition où figurent, cartes, quel- 
ques cadrans solaires, mais dont 
le thème est plus partfeufière- 
ment «l'influence du magasin 
d'horiogar-bqdutierâur la société 
rurale environnante a. Influence 
que T animatrice, M* Antoinette 
Guerrini, définît ainsi : e Décou- 
verte par tecBent de la technique 


et d’un art dont ! 'horloge ou la 
pendule sont chez lui, les sym- 
boles en même temps que ceux 
de la continuité femiHafe ». 

De e Thortoge sÿendeuse » on- 
passe donc aux mécanismes qui 
sonnent ou murmurent ceux que 
vendent ou réparent notamment 
eu dix-neuvième siècle, les 
commerçants-artisans des 
petites vflfes ; vieilles comtoises 
dans leurs longues tuniques de 
bois verni, montres à dé, hor- 
loges peintes de la Forêt-Nova, 
tableaux romantiques où le clo- 
cher At village ports un cadran 
véritable. 

A côté de ■ ces trésors rusti- 
ques. des cartels Loues XV at 
Louis XVI et même des pendules 
japonaises, où les heures sont 
pmportionneüas è la durée des 
jours et des nuits. 

- Signe des temps : au-dessus 
du vieux portail Saint-Denis, où 
elle est instaRée, l'exposition est 
bardée de systèmes de sécurité 
Et la plupart des préteurs ont 
tenu i rester anonymes : inutile 
d'alerter les cambrioleurs. 

J. P. 

* Martagoo-an-Percbe, musée 
Alain. Jusqu'au 14 octobre. 


■ RENCONTRES D’ARCHÉO- 
LOGIE ET D’HISTOIRE DE CÛM- 
MARQUE. - Es parallèle arec « 
large enquête Kittdfiqw sur les châ- 
teaux périgonrdtas « es rebute» avec 
ranima ria a de 1* reliée de la Vézère et 
da Périgord noir, T Association cultu- 
relle de Commarqae organise des Ren- 
contres internationales d’archéologie et 
tflittob» (du Moyen Age 2 l'époque 
c on tem poraine). Elles se tiendront an 
Centre p e r m anent d'initiation à reuvf- 
Toan c mt (CPU) de SirenD et an dé- 
teaa de Commarqne, actuellement en 
restauration, les 28, 29 et 30 septembre 
pro ch a in . Le thème de ces premières 
R enc on t re» (elles amont' Ben tons les 
deux ans) portera sot «Châteaux et so- 
d*«és dn XIV* an XVI* siècle». L'ac- 
cent sera mb snr le problème de la 
transformation, de la multiplication et 
dn fin a n c eme nt de b constr u ction des 
cbflteanx périgourdius pendant ces 
trois siècles. 


MUSIQUE 

« LA FLUTE ENCHANTÉE » à Salzbourg 

Le librettiste prend sa revanche 


En s’adonnant à la • scène de genre 
historique » comme tant d'autres 
mais peut-être avec plus de convic- 
tion. U ramène le grand tableau 
d’hisioire à l'anecdote, à un éclai- 
rage, à quelque chose de - vrai - : il 
s’efforce ainsi d’échapper à b hié- 
rarchie académique des -genres-, 
qui ne cesse de tourmenter ces géné- 
rations: Rosen et Zerner ont raison 
d'y insister. En s’accordant les satis- 
factions de l'aquarelle, en se com- 
plaisant .au petit paysage, Granet 
valorise le « fragment -, l'instan- 
tané. la nudité, hors de toute consi- 
dération savante; il ne s'agit pas 
d'études pour une grande composi- 
tion. ni même d’exercice. Plutôt un 
bonheur gratuit. Rien d'émouvant 
comme l'attention soudain ponce à 
ce qui était - marginal •. insigni- 
fiant ou. au mieux, accessoire. On 
échappe à la règle, à la - centralité » 
du travail préconçu, 

Granet illustre ainsi un comporte- , 
ment qui ne cesse de se répercuter 
par la suite. En un sens, tout le siècle 
n’a cessé d’être tourmenté par le 
-sujet». On réagit non seulement 
au cadre des « genres » qui règne 
sur l'institution des Salons, mais 
aussi, par bouffées soudaines, à la 
nécessité d’un « argument ». d’un 
thème. Une peinture sans allégorie, ‘ 
sans prétention morale, sans 
«leçon», serait l'équivalent de ce 
livre sans sujet, sur «rien», dont 
parle Flaubert en 1852, le livre où 
Ton se contenterait d'« écrire bien le 
médiocre », c’est-à-dire l'immédiat, 
le quotidien, le matin vide et pur. 
Des rêveries de ce genre devaient 
traverser le Granet grave, simple et 
las de 1840. Un des gros problèmes 
du siècle commençait à mûrir. 


ANDRE CHASTEL. 


(1) Granet. Paysages d’Ile- 
de-France. Aquarelles et dessins : 
247 numéros. Présentation Ch. de 
Peretti. Introduction et notices de 
D. Contagne. Etnde de L: Malbas, 
Prieuré des chevaliers de Mahe (Musée 
Grand), Aix-en-Provence. 

(2) F. Haskdi, ■ The oM masters in 
nineieenth century Trench paiuting-, 
dans The Art quanerly (Neuf-York), 
1971 et Rediscoverïes in ancrent an. 
Londres, 1976. 

(3) Ch. Rosen d H. Zerner, Ronuut- 
Rim and Realism. The mythology of 
nineieenth century an. The vilting press. 
New-York, 1984 (Recueil d'articles 
réorganisés). 


THEATRE 

Mort de Xavier de Courville 

L'Arlequin aristocrate 


Xavier Bernard de CooviBc 
s’est éteint dlcrètement, le 
V août, an manoir de Batz, en 
Loire- Atlantique. Ce vieux mo- 
narchiste sera regretté eu Afea- 
nïe marxiste-léniniste. En 
France, les amateurs de théâtre 
se souviendront de cet aristo- 
crate drapé du manteau d* Arle- 
quin. Exégète de Marivaux, U 
était aussi faut cor dW thèse 
sur Pactenr itafien Ldio Rteo- 
bonL 

L'Albanie ? Xavier de Courville. 
après avoir enseigné au Maroc 
- après la guerre de 1914-1918. Unde 
-pétulant sept ans les jeunes Alba- 
nais à la littérature, au lycée fran- 
çais. qu'il dirigea. Les maîtres de 
l'Albanie aujourd'hui lui doivent 
leur culture française et n’ont cessé 
de lui en savoir gré. 

Mais avoir enseigné Racine à 
M. Etprer Modja n’est qu'une péri- 
pétie dans la longue vie de Xavier 
de Courville. A quinze ans. en 1911. 
il joue dans le salon familial, avec 
ses sœurs, comédies, tragédies et 
extraits d'opéra. Le succès dépasse 
le salon : la critique traditionaliste 


salue ce jeune défenseur du goût 
français. U monte la Petite Scène. Il 
en est te directeur, le metteur en 
scène, le décorateur, le costumier, le 
régisseur, en même temps que 
l’acteur principal. Ses amis, parmi 
lesquels Hervé Alphand, le suivent 
souvent sur les planches. 

Pendant plus d'un demi-siècle, la 
Petite Seine qui deviendra te Théâ- 
tre d' Arlequin, le Studio d' Arlequin 
puis le Mtcropéra. joue aussi bien 
Marivaux que des opérettes, des 
opéras minuscules, ressuscite des 
chansons folkloriques, toujours 
salué par la critique et un public 
amical et toujours renouvelé. Avec 
sa femme. Jacqueline Casadesus. 
Xavier de Courville apporte une 
rigueur de professionnel à une 
entreprise à laquelle i I ne demande 
que de couvrir ses frais, installant 
ses tréteaux au Petit Théâtre du 
musée Grèvin ou dans des salles 
grandes comme le salon de son 
enfance. '* 

La mandoline d' Arlequin octogé- 
naire vient de se taire. 


La Flûte enchantée, réalisée par 
Jean-Pierre Ponnclle au manège, au 
rocher de Salzbourg. sous la direc- 
tion musicale de James Levtne. bai 
des records de longévité ; elle revient 
chaque année, depuis 1978. avec 
une distribution qui ne change 
guère. 

Ce succès est dû, sans doute, à 
l'excellente adéquation de la mise en 
scène avec le public cosmopolite du 
Festival : grand spectacle pour 
grands enfants correspondant à 
l’image que beaucoup se font de 
« l'enfant Mozart » et du folklore 
autrichien. Si les places ne coûtaient 
de I 000 schillings à 2 400 schillings 
(500 francs à l 200 francs environ l , 
on dirait qu’il s’agit, avant tout, d’un 
spectacle > populaire ». 

Qui ne succomberait au charme 
de ce vaste jardin, boîte à malice où 
se promènent les arbres, où montent 
et descendent les pyramides, les 
temples, le divan de Pamina, les 
repas et le petit théâtre personnel de 
Papageno. représentant son bon 
para sa Iz bourgeois tandis que. sur la 
muraille du manège, la Reine de la 
nuit apparaît au milieu d'une, étince- 
lante nébuleuse d'étoiles concentri- 
ques et que le soleil de Sarastro 
étend, derrière les trois rangées de 
galeries, ses immenses rayons cou- 
leur de miel ? 

Pourtant, la cérémonie maçonni- 
que, très distinguée, parait quelque 
peu lointaine, et le sens des épreuves 
assez diffus en regard de la comédie 
bondissante de Papageno. maître en 
ce jardin, dont on ne nous épargne 
aucun des monologues, avec des ■ 
jeux de scène et des gags multipliés 
qui font basculer Pauvre dans 
l'anecdote comme si le librettiste 


Schikaneder prenait sa revanche sur 
Mozart. Et Christian Bosch, titu- 
laire du rôle depuis sept ans. garçon 
très plaisant à la voix gaie et légère 
s'en donne à cœur joie. 

On n'y trouverait rien à redire si 
l'essentiel, le frémissement, la fer- 
veur, l'enthousiasme de Mozart, son 
sens du mystère, le sérieux du par- 
cours initiatique ne passaient au 
second plan, par l’éparpillement de 
l'action dans un lieu trop étendu et 
une direction d'orchestre tirée à 
quatre épingles, lisse, limpide 
comme une eau claire. Après tant 
d’années, James Levine semble 
n'avoir rien découvert au-delà des 
sonorités lumineuses de la Philhar- 
monique de Vienne. 

Les chanteurs restent d’une qua- 
lité exceptionnelle : la merveilleuse 
voix à fleur d'âme d'ilcana 
Cm ru bas. le moelleux paternel et la 
rudesse grandiose du timbre de 
Martii Talvela (Sarastro). les aigus 
d’acier miroitant de la Reine de la 
nuit (Zdzislawa Donat). la fermeté 
et la vaillance dorées de Tamino 
(Peter Schreier). la voix fine et le 
jeu désopilant d’Horst Hîestermann 
(Monostatos), et Papageno, les prê- 
tres, les enfants, les gardes, les trois 
Dames, etc. Mais la. plupart man- 
quent un peu de fraîcheur, de spon- 
tanéité et d’émotion à force de répé- 
ter chaque année les mêmes 
expressions, les mêmes gestes dans 
un cadre immuable. 11 faudrait 
maintenant retrouver Mozart à sa 
source et oublier un peu Schikane- 
der, dût le pittoresque local en souf- 
frir. 

JACQUES LONCKAMPT. 


CINÉMA 

« LA LOf DU SILENCE », d’Alfred Hitchcock 

Dieu compte les siens 

/ Confess (la toi du silence, boulet, son ancienne liaison avec 


1952) mélange très franchement 
une double thématique, le suspense 
et la religion. Ou plus gravement 
l’assassinat et la foi catholique. 
L’histoire, pour Alfred Hitchcock, 
et i! l'a répiété à François Truffaut 
dans leur célèbre livre d’entretiens, 
vient après le thème. Et François' 
Truffaut insiste justement, A propos 
de / Confess. sur la difficulté de 
réconcilier l'élément criminel et 
l'élément religieux du point da 
, départ, une pièce de l’auteur fran- 
çais Paul Anthelme parue en 1902 
et intitulée Nos deux consciences. 

* En fait, déclare Hitchcock, ce 
fut difficile et le résultat final plu- 
tôt laborieux. Toute l'adaptation 
manquait d’humour et de subti- 
lité. * Et par l& il n’entend pas telle- 
ment qu’il aurait pu faire une œuvre 
plus drôle, mais que son «-appro- 
che » aurait dû être plus ironique. 
Vivant dans l’angoisse perma- 
nente - un récent ouvrage anglo- 
saxon le confirme encore, - le 
cinéaste, malgré lui, . oppose deux 
êtres angoisses, le vrai criminel, 
Otto Keller (Otto Hasse), qui traîne 
derrière lui sa rancœur de réfugié 
allemand, et le criminel putatif, 
l'abbé Michael Logan (Montgo- 
mery Clift), qui traîne lui aussi un 


POUR UES SALLES VOIR LIGNES 
PROGRAMMES , 


mmimm 



boulet, son ancienne liaison avec 
Ruth (Anne Baxter), aujourd’hui 
mariée à un avocat. 

• Crlss Cross ». comme disait jus- 
tement un des deux héros du Hlm 
précédent d’Hitchcock, l'Inconnu 
du Nord-Express : échange des 
crimes, donc des culpabilités. Otto, 
en supprimant l'avocat Vilette, qui 
avait découvert le pot aux roses, le 
roman d’amour de Logan et de 
Ruth, et voulait les faire chanter, 
rend un fieffé service à son 
employeur - il travaille comme 
sacristain à la paroisse où exerce 
l’abbé Logan. Peut-on croire avec 
François Truffaut et nombre d’exé- 
gètes qu’au départ Otto est entière- 
ment innocent ? Otto Hasse. l'inter- 
prète. le rend tellement papelard, 
cureton, qu’on trouve son destin de 
meurtrier bourré de remords pres- 
que logique. Le coup de pouce 
d'Hitcbcock consiste à Taire quelque 
pan du «méchant» le double du 
-bon» par excellence, le préire. Le 
fil romanesque est ténu. le dénoue- 
ment inéluctable. On comprend les 
délires d'interprétation théorique 
des Cahiers du cinéma à l'époque de 
leur militantisme chrétien. 

Comble de méchanceté, Alfred 
Hitchcock a situé. (et tourné en par- 
tie) son film dans la ville de Qué- 
bec, capitale du Québec et de la 
communauté francophone du 
Canada, à une époque où une 
croyance qui peut ressembler à de 
l’obscurantisme signifie en même 
temps survie historique dans un 
océan anglo-saxon. Catholique 
anglais, il n’a cure du problème et 
ramène le sujet au seul drame de 
conscience. Tenu par le secret de la 
confession, l'abbé Logan ne peut 
révéler la vérité sur l’assassinat 
commis par son subalterne. 

Le film reste bâtard mais nous 
touche, bien au-delà de l'échange 
des crimes, par ce vieux fond reli- 
gieux ineffaçable. El si malgré lui, 
contrairement à ce qu’on dit, Alfred 
Hitcbcok était totalement, profondé- 
ment sincère ? 

LOUIS MAR COR ELLES. 

* Voir les grandes reprises. 


■ JEUNESSE ET MER. - De 
25 note un 2 septembre A DfeamL le 
vm* Festival international jenaeme et 

Mer présente me sé le c t ion de coarts 
métrages et, pour te première fois, des 
longs métrages ayant tons te mer pour 
thème. Brewri ga rm ent B : (99) 4643-11 
et 46-83-12. 

■ CINÉMA DES MINORITÉS. - 
Le septième Festival da cinéma des mi- 
norités nationales de Donarneoez aura 
Dca da 27 août aa 2 septembre. Plus de 
quarante films seront présentés autour 
dn thème retenu cette année : « Les 
peuples indiens d'Amérique terme, k ci- 
néma breton et celtique». On pourra 
également écouler de 1a amsîqoe in- 
d&eane arec le groupe BoUm Mante. 
RcUMâgneuMte : (98) 92-97-23. 
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SPECTACLES 


fhéâtre 


Les autres salles 


ANTŒNE-S. BEK8IAU (208-0-71). 

20 b 45 : Nw pressera adieux- 
ABTS-HÊBEKTOT (387-23-23), 

20 h 30: te Nouveau Testament 
ATELIER (6064624), 21 b : te Néron de 

RameuL 

BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 h; Madame, p as dame 
COMÉDIE CAUMARTIN (743-0-11). 

21 ta : Reviens dormir A l'Elysée. 

DK HEURES (60607-48). 21 ta : POma; 

22 h ; la Manche et te PtuitiiL 
ESPACE-MARAIS (584863)). 22 h‘: 

Accusé: Dollar ou la fin de Victor. 
GAITE MONTPARNASSE (322-16-18), 
21 h : Chacun noor moi. 

BUCHETTE (326-38-99). 19 ta 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Bonjour Prévctt. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 20 h 15 : 
te Sang des Heurs ; 22 h 30 : Htroghima, 
mon amonr. IL 18 ta 30 : la Voix to- 
maiw; 20 h 15 : Journal intime de SaDy 
Man ; 22 ta 15 : Do cflté de cbe» Colette. 
MKHODIÊRE (742-9622). 21 ta : J’ai 
deux mots 3 vain dire. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 ta 30 : 
rEntonrioupe. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 b : Comment de- 
venir nne mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-S9-81). 20 h 45 : 

la fille *or h banquette amère. 
SAINT-GEORGES (878-6347). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 h : Noos 
an tait ata on noos dit de Cane. 

THEATRE MAUBEL (25545-55). 

20 h 30 : les Insomniaques. 

TOURTOUR (887-82-48). 20 b 30 ; Vie et 

Mort «te Pier Pado Pasoüm. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 ta 45. 

21 h 30 : le Btaflcw. 


TINTAMARRE (887-3342). 20 b 15 ; 
Phèdre; 21 ta 30 ; Le cave habita an ret» 
de- rJunufc . 

VIEILLE-GRILLE (7034043), 20 h:Po- 
ttadle. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h: On perd tea pétais. 

La danse 


COU R DE LA MAIRIE DU IV (278- 
60-56). 21 ta : Ballets hisuariqncs du Ma- 
tais. 

PALAIS DES GLACES (6074943). 
20 b 30 ; Ballet Lemba. 

Le music-hall 


DAUNOU (261-69-14), 21 b c Enm Har- 
km to Broadway. 

LUCERNAIRE (544-57-34) , 21 h : 
J. Bourbon. 

STUDIO BERTRAND (7834466). 
20 h 15: Folies étrangères. d’Ofîcnbach. 


P OTINIÉ B E (2664416), 20 h 30 : fa 
Roi-Cerf. 


Les concerts 


SAINTE-CHAPELLE, 18 fa 45 et 21 b : 
An antiqua de Paris (Tro u vées et mm- 
badoun). 

LUCERNAIRE. 19 b 45 ; M. Nalrai (Cho- 
pin, fcavd, Debussy, Liszt). 

'jazz, pop, rock, folk 


Les cafés-théâtres 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 
20 h 15 ; Arenfa - MC2 ; 21 ta 30 : les 
Démon» Louk» ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 fa 30 : Deux pour 1e prix 
d’un; 22 b 30; Limite! 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), L 20 ta 15 : 
liens voilà deux boudins ; 21 ta 30 : Man- 
* geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de so- 
com; IL 20 b 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 h 30 : te C h romosome chatouil- 
leux ; 22 h M : ED« KMS veulent tontes. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 15 ; Ça balance pas mal; 21 h 30 :1e 
Bel et la Bâte ; 22 h 30 : Fais voir ton co- 
pidoo. 

GRENIER (38068-01), 22 h : An nom dn 
pire et ou nom du fils. 

PATACHON (606-90-20). 20 b : F. Go- 
dard ; 22 h ; Pa tac ha mon. 

P ET IT CASINO (278-36-50), 21 ta : Il n’y 
a pas d’avion à Orly; 22 b 15 : Attention. 
beDcs-tnferes méchantes. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h 15 : Lès dames de cœur piquent; 

21 h 30 : la Folle "Nuit érotique de Ju- 
liette et Roméo. 

SPLENDH» SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 h 15: J. VOkrat. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 2! b 30 : Gene ftfigbty Flea 
Cénnore Quintet et D. Doriz. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2424), 22 h : Podm Urtnna et son Gua- 
rapo Latino. 

GIBUS (700-78-80 . 22 h ; Rock. 

HOTEL SOFITEL-MONTGOLFIER 
(554-9300), 22 b : G. Letoua. 

NEW MOKMNG (523-5141). 21 b 30 : 
SonRa. 

PATIO-MÉRIDIEN (758-12-30). 22 b : 

Maxim Saury Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 

Johnny Griffin QuarteL 
SLOW CLUB (233-8430). 21 b 30 ; 

J. Lacroix Jazz Orchestra. 

TROIS MAILLET (35400-79), 23 b ; U 
Vefle. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-21). 23 h : O. Ptro. D. Arbokda, 
iJCruz. 

Festivals 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-1483) 

EgBse Ssim-Genuain ire Pré». 20 h 30 ; 

y. dément (Bach. Ballif. Leguay). 
Station RER Auber, 16 b 30 : Orchestre de 
contrebasses. * 

Spectacle d'eau 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fon- 
taine Agam (979-00-15), 21 h 30 : 
Daphnie et CUoé. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7042424) 

15 ta, l'Or dans la rue, de K. Bernhardt; 
19 h, cinéma japonais : Hitteko, receveuse 
dtaiitobn*,deM.Naru*e;21 talaCibleho- 
inaiiie, de R King. 

BEAUBOURG" (278-35-57) 

15 h. cinéma américain (1920-1930) : 
The Street of Forgott c n Men, de R Bre- 
nûn ; 17 b, cinéma japonais : te Goût du riz 
an thé vert, de Y. Ozu ; 19 h, TAn 01. de 
J. Dotlloa, A. Restais, « J. Roucfa. 


ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
r va) tDenfort. 14* (321414)1). 


Les exclusivités 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ va) : Gaororen H a ltes . 1" 
(29749-70) ; Paramoum Odéon, 6* 
(325-5983) : Gaumont Ambassade. P 
(359-19-08) ; Parnassiens. 14» (326 
83-11). - VX : Richehes, 2» (233- 
56-70) ; Paxamount Opéra. 9* (742- 
56-31) : Nation. 12» (343-04-67) ; UGC 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59Î ; UGC 
Gobetes, 13* (3342344) : Ganmom 
Sud. 14» (327-8450) ; Maamar, 14* 
(32089-52) ; G aum on t Conv enti on. 15» 
(82842-27) ; Murat, 16» (651-99-75) ; 


LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des Ursulines.5* (35439-19). 

LE BAL (Fr.-ft.) : and» dn la Harpe.. 5» 
(63425-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deufert 
(h. sp.), 14» (3214181). 

BOUNTY (A, va) : George V, P <566 
4146). 

BUSH MAMA (A, va) ; RépnbDc Ci- 
néma. il» (805-51-33). 

CANNON BALL H (Ah va) : UGC Er- 
mitage. 8« (359-15-71). - VX : Gaîté 
Bootevaid. 9* (23387-06) ; Rez, 2« (236- 
8393). 

CARMEN (Esp^vA) ; Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Frâaca-It.) : Vendante, 2* 
(742-97-52) : MonteCarfo, 8* (226 
0983) ; Publias M a ti gn o n, 8* (356 
31-97). 


Paramoum Maillot, 17» (758-2424); 
Images. 18» (52247-94) ; Sccrfem, 19» 
(241-77-99). 


GEORGE-V - FORUM HALLES 
QUMTETTE PATHÉ - 7 PARNASSIENS 
14 JUUET BASTLLE - LUMÉRE 


Pour 

tes «hTJhc* * 


...ta'pîus-’-. 

créatioa-de- 

■CATHERINE, 







Ig film de 
IS BUNUEL 


Le Monda Informations Spectades 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles • 
(de ïl hà 2 h sauf cfimanches ef fours fériés) 

B hwvdton d prix priféranfisb cnrec la Gîte Oub 


Vendredi 24 août 


LA CLÉ {*•) (R. va) : M&fbcoL S* 
(225-1845). 

IA CONDITION DE L’HOMME (Ja*. 
va) : (Bympic Entrepôt, 14* (545- 
3588). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) : 

George V, P (5634146). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympe 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; S etn i- 
Ambnrâe, 11* (70089-1 6). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4» (276 
63-32) ; CSnoches, fr (633-1082). 
DORTOIR DES GRANDES (FL) (**) : 
Paramonat Marivaux, 2» (296-80-40) ; 
Paramétrai Mercury. 8* (562-75-90) ; 
Paramoum Opéra. 9» (742-56-31) ; Para- 
maint Bastille. 12» (343-79-17) ; Para- 
moam Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
moant Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint -Charles, 15* (576 
33-00) ; Panunoont Montmartre, 18» 
(606-3425). 


EMMANUELLE tV (*•) (v. ux. vX) : 
Georgo-V 8* (56241-46). - VX Ar- 
odes.2» (2?654-58). 

ET VOGUE ZE NAVIRE (IL. va) : St»- 
dfe de la Harpe, 5* (63425-52) . 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va) : 
UGC Champs-Elysées, 8» (359-12-15). 

LA FOfMk PUBLIQUE (•) (Fr.) ; Im- 
périal, 2» (742-72-52) ; HantefemQe. 6» 
(633-79-38) ; Marignan. » (3598282). 

FORT SAGANNE (Fr.) : PuWids 
Champs-Elysées. 9» (720-76-23); Lu- 
mière, 9» (2464907) : Bienvenue Moal-. 

' pâmasse. 15» (54425-02). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Paramoum Marivaux, 2» (2968040). 

FRANKENSTE1N 90 (Fr.) : Forum, I- 
(297-53-74) ; Gaumont Rktaelieü. 2» 
(233-56-70) ; HautefeniBe, 6» (633- 
79-38) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 
George-V. »• (56241-46) ; Français, 9» 
(770-3388) ; UGC Gare de Lyon. 1 2f 
(343-01-59) ; Fanvette, 13» (331- 
5686) ; Montparnasse Pathé, 14» (320- 
12-06) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Par- 
navrions, 14* (320-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Murat, » 
(651-99-75) ; Pathé Ctacfay. 1» (522- 
4681) ; Gambetta, 20* (636-1096). 


HERCULE (A_ vX) : Hnllyvreod Boule- 
vard.9* (770-1041). 

HISTOIRE BfO N- 2 (Fr.) (**) : Oau- 
mont Haltes, 1* (29749-70) ; Ganmont 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-1988) : MaxévflJe. 9* 
(770-7286) ; Bastille; 11* (307-5440) ; 
Miramar, 14* (32089-52) ; Gaumont 
Sud. 14* (3278450) ; Pathé Œcby. 18* 
(5224601). 

L’HOMME A FEMMES (A, va) : Bal- 
zac, 8» (561-1060). 


n. Etait une fois en Amérique 

(A^ va) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 


(A, va) : Ciné Beaobonrg, 3» (271- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (325-7188) ; 
UGC Normandie, 8* (33941-18) ; 
Mootpamos, 14* (32782-37). - VX : 
Berlitz. 2* (74260-33) ; Athéna. 12* 
(343-0065). 

LXQUED SKY (••) (A. va) : Saint- 
Germain Studio. 5» (63363-20). 


US FILMS 
NOUVEAUX 


LE BON ROI DAGOBERT, füm 
franco-italien dcDino Risi, vf : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Gmu- 
moot Rkbdieu. > (233-56-70) ; 
Ganmont Berlitz, 2* (74260-33) ; 


Clany Palace, 5* (354-07-76) ; 
Ouimette. S» (633-79-38) ; Breta- 


LE 29 AOUT 

IX)MJNÊQUELAM\NANT 


UN FILM DE 
JEAN-LOUP HUBERT 


Quintette. 5* (633-79-38) : Breta- 
gne. 6» (222-57-97) ; UGC Mont- 
p&m*ssc, 6* (54414-27) ; UGC 
Odéon, 6* (325-7188) ; Gaumont 
- Ambassade, 8* (359-1988) ; Pn- 
blicis Champs-Elysées. 8* (720- 

76- 23) : Saint-Lazare Pasquter. 8* 
(387-3543) : La Bastille. Il* (307- 
5440) ; Athéna. 12* (3438748) ; 
Nation, 12» (3438467) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Paramoum Gâ- 
terie. 13» (580-1883); Gapmont 
Sud. 14* (3278450); Gaumont 
Convention, 15* (848-42-27) ; 
14 Juillet Be aogre ncllc. 15* (575- 
79-79) ; Victor Hugo. 16* (727- 

49- 75) ; Paramonat MaiOot, 17* 
(758-2424) ; Pathé Wepler. 18* 
(5224681) ; Seetétan. 1^ (241- 

77- 99) ; Gaumont OnnhwtH. 20 
(636-1096). 

LES BRESILIENNES 1XJ BOIS DE 
BOULOGNE"*, film, français de 
Robert Thomas : Paramoum Mari- 
vaux, 2» (2968040) : Paramonnt 
Odéon. 6* (325-5983) ; Paramoum 
City Triomphe, 8» (56245-76) ; Pa- 
ramonai Opéra, 9» (742-56-31) ; Pa- 
ramomu Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Paramonnt Galaxie, 13» (580- 
1883) ; Paramonnt Gobelins. 13» 
(707-12-28) : paramoum Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Paramoum 
Orléans. 14* (54045-91) ; Conven- 
tion Saint-Chartes. 15» (5798380) ï 
Images. 18* (52247-94) ; Para- 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

LES GRANDES VACANCES DE 

DONALD, film américain de Waû 
Disney. vX ; UGC Opéra, 2» (261- 

50- 32) ; Gaumont Riche lien. 2» 
(233-56-70) : Geûrge V. 8» (562- 
4146) ; UGC Gobciins, 13* (336- 
2344); Moatpanws. 14* (327- 
52-37) : Mistral, 14* (539-5243) ; 
Images. 18* (5224784). 

SUDDEN IMPACT (•) (te Rananr de 
respectera- Harry), film américain 
de Clim Easmood. va : Forum. 1* 
(297-53-74) ; UGC Danton. 6* 
(3294262) ; George V, 8* (562- 
4146); UGC Biarritz. 8» (723- 
69-23) ; Marignan, 8» (3398262) ; 
vX : Rex. 2» (2368383) ; Saint- 
Lazare Pasquet, 8» (387-3543) ; 
Français. 9* (770-3388); UGC 
Gare de Lyon, 12» (34381-59) : 
Fanvette, 13* (331-56-86) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14» (320-1286); 
Mistral, 15* (539-5243); UGC 
Convention, 15* (828-20-64) ; 3 Ma- 
rat, 16* (65189-75) : Pathé Wepler.- 
18* (522-4601) : Paramoum Mont- 
martre. ]8> (606-34-25) ; Ganmont 
Gambetta. 20(636-16*6). 


C5ty. 8* (56245-76). - VX ; Panunoont 
Opéra, 9* (7426631). 

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A, va) : 
Cinocbes, 6 (633-IM2) 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(À* va) (*) : ffanmont A mb assa de , 6 
(359-1988). - VX : Berlitz. 2» (742- 
60-33). 

LE PALACE EN DELIRE (A^ va) : P*- 
ramount City Triomphe. 8* (56245-76) . 
— VX :■ Paramonat Opéra, 9* (742- 
5631) : Paramoum Montparnasse, 14» 
(32980-10). 

PARIS VU PAR- (20 al apeto) (Fr.) : 
Olympk Entrepôt, 14* (545-35-38). 

PAVILLONS LOINTAINS (Ang^ va) ; 
Cmé Beaubourg. > (271-52-36) : UGC 
Danton, 6 (3294282) ; UGC Norman- 
die. » (35941-18) ; 14 JniBet Beangre- 
aeDe, 15» (575-79-79). - VX : Rex, > 
(23633-93) ; UGC Opéra. » (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse. 6» (544- 
1627) ; UGC Boulevard. 9* (246 
6644) ; UGC Gare- de Lyon, 12* 
(32381-59) ; UGC Gobdin, 13* (336 
2344) ‘ Mistral, 14* (539-5243) ;.UGC 
Convention. 15- (828-2084) ; Pera- 
mount Maillot, 17* (758-2624). 

PINOT SBtOTÆ F12C(Fir.) : Arcades. 2* 
(233-5658) ; Marignan, 8» (3598282) ; 
Paramoum Opéra, 9» (742-5631) ; Paca- 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LA PIRATE (Fr.) : Qnina«B. 5* (633- 
79-38). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (b. sp.) , 15* (5S4468Î). 

QUARTETTO BASILEUS (lu, va) : 
Ofympic Luxembourg, 6 (63387-77). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, 5- (337-5747). 

SHOCRtNG ASIA (AD.) (~) VX : Rex, 
2» (2368383) ; UOC Rolaadc. 6* (633- 
08-22) ; UGC Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
UGC Boulevard, 9» (2466644) ; Pathé 
Clichy, 18* (241-7789). 

SIÈGE (A.) (*•) Va : UGC Odéon. 6 
(325-7180) ; UGC Ermitage, 8» (359- 


15-71). - VX : Rex, 2* (2368383) ; 
UGC Montparnasse. 6 (5461627); 

. UGC Boulevard, 9* (2468644). 

SIGNE LASSTTER (A-, va) : UGC Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - VX : UGC 
Mo ntp a r nasse. 6 (63308-22) ; UGC 
Boulevard, 9* (2466644). 

STAR WAR LA SAGA (A_ va) : la 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
. attaque, te Retour du J edi : EseariaL 13* 
(707-28-04). 

TOOTSEE (A, va et vX) : Opéra Nïgfat, 
.2* (29682-56). 

LA TRACE (Fr.) : Loeernrire, 6 (546 
57-34). 

LA TRICHE (Fr.) ; Fbfum Orient Ex- 
près s. 1*» (2334X26) ; Gaumont Riche- 
lieu. 2* (2335670) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; HauteremUe. 6 (633-79-38) ; 
Ma rignan, 8» (359-9282) ; Saint-Lazare 
Pasquter. 8e (387-3543) : 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (3578081) ; Nations. 12* (343 
0487) ; UGC Gobetins, 13* (336 
23-44) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(589-6842) ; Montparnasse Pathé, 14* 

• (320-12-06) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Ganmont Co n v e ntion. 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet Beaugreodle, 15* 
(57379-79) : Mayfair, 16 (525-27-06) : 
Pathé Chcby. 18* (522-4601). 

LA ULTXMA ŒNA (Cob.) : Deafert, 16 
(3214181). 

ULTIME VIOLENCE (A^ va) (•) ^Pa- 
ramoum Opéra, 9» (742-5631) : Ma 6 
vOle, 9» (770-7286) ; Paramonnt Mom- 
psrnaase, 16 (32980-10). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Cm- 
typso, 17* (3800312). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3800311). 

UNDER PIRE (A, ta) ; Ciné Beau- 
bourg. > (271-5336) ; UGC Odéon, 6 
(3237(88) ; Biarritz. 8» (72389-23) ; 
14 Juüleifteaagrenclk, 15r (5737379). 
- V.r. : UGC Boulevard. 3 (246 
6644) ; Montpanxs. 14* (327-52-37). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra. 2» (261-50-32) ; 
HaiaefcmUe, 6* (6337338) : Cotisée, 8- 
(3532346). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS .< A* 

' v.f.) : Napoléon. 17* (7536342). . 

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 

(•) (A. vX) : Rex, 2» (2368383). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8» 
(7228323). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : B tarife, 8- 
(7236323) ; UGC Coovemioa, 15* 
(828-2364). 

VLA US SCHTROUMPFS (A, vX) : 
Saifll-Ambrtrâe. ] i» (7008316) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

XTRO (AagL v.f.) (•) : LasaHre. 9* 
(2464307). 

YENTL (A. va) ; Marbenf, S» (223 
184S). - VX : UGC Opéra. * (261- 
50-32). 

ZOLOCK (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK STNTÉRESSERATT-JL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE?) 


Les grandes reprises 


AI2EN (A, «4 na#»!*- 
P» (508-94-14); DenEert,. 14* (321- 

41-01). 

AMERICA AMERICA (A, va) : RcOA 
Quartier Latin, 5» (3268485). 

L'ANNÉE DE TOUS UES DANGERS 
(A, ta) : Botte ta films (Rsp.), 17* 
. (62*4421). ■ 


ANTONIO DAS MORTES (Brt, v a) ; 
Répubüc Cinéma. Il* (80581-33). 


LESTE NOIRE (Fr.) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Quintette, 5* (633-7338) ; Mh- 
ngaaa, 8* (3539282); George-V, » 
(5624146) ; Français, 3 (770-3388) ; 
MaxévOte. 3 (7767286) ; Bestifie, 1 1* 
(307-54-10) ; Nation. 12* (3460487) ; 
Faurette, 13* (331-5686) ; Paramonnt 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Montpa rnas se 
Pmi* 16 (320-12-06) ; Mistral. !4* 
(5335243) ; Gsnruoct Convention. 15* 
(82842-27) ; 14-JuiBet ' BeaogreæOc, 
15* (5767379) ; Paramonnt MaiÜor. 17* 
(758-24-24) ; Pathé CScby, 13 (522* 
4601) ; Seetétan. 13 (241-7399). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-JmHet 
Parnasse, 6* (32638-00) ; Saint- - 
Ambroise. Il* (7008 316). 

LES MALHEURS DE HESSX (A, vX) ; 
Boîte à films, 17* (62244-21). - 

MARIA CHAPDtlAINE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ;UGC Dan- 
ton, 6 13234282). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, va) 14 Juillet Parnasse, 
6 (32658-00); Saint-Ambroise, 11* 
(7008316). 

MISSION FINALE (A^ va) P aram o u ra 


vX) : UGC Opéra. 2» 061-50-32). . .. . 

CITIZEN SANS (A_ va) : O^yitaJ, 17* 
(380-03-11). 

CORRESPONDANT 17 (A, va) :Sate6 


Andr6des-Arts, 6 (32680-25); PtanM- 
siens, 14* (3298611). 

LES CRIMINELS (A^va) : PaiOtaécm, 
5* (354-1S04)- — 

DELIVRANCE (A-, va) (*) : Boita ta 
Oms, 17* (62244-21). - 


DE VQR EN BARRE (Ans, va) 
Action Christine. 6 (3231180). 

DERNIER TANGO A PARÉS fit, 
va) (**) : Samt-Ambroise, 11* (700- 
8316). • _ : : .. 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNEL» 
CA. va) : UGC MazbeaX 8» (225- 
1845). ^ - 

LES DIEUX SONT TOMBÉS &UR LA 
TÊTE (Bosl-a.) : Forum Orient 
Express, 1* (23342-26); Georgc V. fr 
(5624146). - VX r linp*M.'2* <236 
5670); Canetatam SatafrChadas, 19* 
(5733600). ■ 

LES DIX COMMANDEMENTS (A*. 
va> : Marbest fr (225-1645) ; Res, 2* 
(2368693) ; Petite CBctay. 18» (522- 
4601). 

LA DOLCE VOTA (h-, va) : Ofympb: 
Entrepôt 14» (54585-38). 

EL (MeL. va) : 14 JmBet Psrnané, 6* 
(326-58-00). 

EMMANUELLE (Fr.) {**) Ja ramn ant 
0^,8» (5664676). 

l’énigme u baspar hauser 

(AIL. va) : Satan-Ambroise, U* (700- 
8316). . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : UGC 


Opéra, 2* (261-5082) ; RotBnde, 6* 
(633-0622) ; Marfaenf. fr (2261645); 
LRïC Convention, 15» (8262664). 

L’ÉTRANGER (h.) ï LogoaL 5* (354- 
42-34). ~ ' 

BXCALIBUR (A-. VA) ; George -V, fr 
(5624146); Farnastieo. M* (323 
8611). 

EVE^A., va) : (Rymptc L iixwwhn a r g, 6* 
(63697-77). 

FAME (A^ va) r Elysée» Ua o dta t fr 
(3533614) - Saint-Micbd, 9* (326 
7317). * . * 

FANNV ET ALEXANDRE (SaètL, va) : 
Calypso (H. sp.) , 17* (38630-11). 

LE FAUX COUPABLE (A, va) : EpSc 
de Bois, 3(3378747). 

LA FÉLINE fThunwr 1942), (va): 
7»ArtBeanbonrg,4* (27634-15). 

LA FIL LE DE RYAN (Ai», : 

Action Rive gandin,. S* .(3264440); 
Escariil, 13* (707-2604). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ ta) : Reflet 
Quartier latin, 5* (3268485). 


FRITZ THE CAT (A, va) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Chmy Ecoles, 5» 
(354-20-12) ; UGC Karritz, fr (726 
6323) ; Otympic, 14* (5463638). 

«MME SHELTÉR (A, va) : Vidéos- 
tooe, 6* (3258634). 

GRAINE DS VIOLENCE (A, va): 
Reflet MérSca, 5» <6362697). 

LE GUÉPARD (ta, va) : Otympte Mari- 
lyn, 14* (5463588). . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lncra- 
nalre. 6* (54487-34). 

GUERRE ET PAIX (Sor, va) : Cosmos, 
6» (544-2680). 

HAIE (A^ va) : Bette L fibnt, 1> (622- 
44-21). 

UAKDCOSE (A-, ta) : André Bazin. 16 
(337-74-39). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Movies, 1- (2604699). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., va) : Cbaamo, 6 
(3548180). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT .TROP 
(A^ va) : Satat-Mtebol, 6 (3267317). 

IL BIDONE (II, va) : Saint-André dp 
Ans, 6» (3264618) '.Oÿmpfc, 14* (546 
'3638), 

il Etait une fois dans l'ouest 

(A^vX) : Cspri, 2» (5061 189). 

L’IMPORTANT CESt D’AIMER (Fr.) 


( M ) : Forum (Aient Express 1« (236 
42-26) ;Famraten&, 1^(3298611). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS <A^ 
va) : Action Christine Bis, 6* (323 
11-30). 

UU MAHLEEN (AIL, va) : RfeeE, 4* 
(2728632). - 

LA LOI DU SDLENCE (A-, va) : Forum 
Orient Express, 1- (2364626) ; Ptra- 
moQ» Od&m. 6* (325-5383) ; Balzac, fr 
(561-1089). - VX. Msrivwue, fr (296 


_ 8040); Fta mn a — I BastiOe, U* (346 
7317); P arai ao nn t Mont patnaa e. 14* 
(329-90-10) ; Paramonnt OriCans, 14*. 
(540-45-91) ; Oonventtam SmaeCbadas. 
16 (5733600) ; Passy, 16 (522- 
47-94) ; Ptanmmun Mtmtmanre, Ifr 
(6068625). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY? (A,va) : 
Logos, 5- (3544284) ; Marin», fr 
(3539282) ; Parnassiens, 16(320- 
30-19). 

MANHATTAN (K, ta) Paramonat 
Odéon, & (3265383). 

MEAN SIREETS (Æ, va) (*): Maries, 
l«j(26Û4389). Alpha. 6 (3563947^ 


jR) ; SaûS-AwW-desArti, 6* (326- 


MERUN L*ENCHANTEU» (A rl.i 

N>paléan.l> (7566642). 


METAL HURLANTÊt va); Gnon* 
Haltes, 1- (296&T8) ;OmQrPakct.6 
(354-07-76) r Ambassade, 8-053 

1308). - VX î fcgfea* (74280-33) ; 
Ganmont Sad, 14* {2084-5(9; . 

MEURTRE IPUN-. BOOKMAKER 
CHINOIS (ex8E BAL- DES- YA16 


MENS) (A,. Wk) i^Voaïïk Orient 
Exprès», I« (2364280 ; » Jtefflet 
RafiiM, fr (3261368) ;J4 m cl fi» 
tflte. II* (157-90-81) 5 UJaffletBcan- 
groncflCvlfr (STSWNï. .:^ . 


BJépabtSc Ctaéma. Il* (80651-33). 

L’ARNAQUE (Ah va) ;B<fite à fihna, 17* 
(6264481). 

LES ARISTOCHATS (A, vX) ; Nq» 
Koe. 17* (75666*2). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A« va) : Cote Beaabomg. 

r 3* (2765636); George V, fr (566 
4146). - VX ; Cspri. > (50M189) ; 
Mo repanu u nc Pathé. 14* (3204606). 

■ABY DOLL (Ah «a) : Rnflct Qnaitter 
Latia. 3* (326-8485). .... - ■ 

BARBESOKJSSK (hp. va):: Saint- 
Lambert, 16(5369668). . 

BARRY LXNDON (AngL, va) : Botte ta 
fibre. 1> (6264481). . 

BLADE RUNNEtt (A- va) ; Stmfio 
r^il a nrie, 6 (354-7671). - VX : Opéra 
Nigbt, 2* (2968656). 

BLANCHE-NEIGE (Ah *X) : NapoKoo.' 
1X7558382). 

BLOW UP (A, ta) : Logos. 5* <354- 
4634). - . . . 


ME TBOPOUt^Wk) ÎXSamWkM, 
I*r (297-49-70) v Gaumont Champ*. 
Bysées, fr (35304Æ); H jÆ&l 
tiBe. IP C357-9(V«î)r; Rak, 2* (236- 
8693) ; Bretag»^« : <22SS690î 
Saint-Germain .Hachette, S* (636 
6620) ; PsfrXte.? (706)615) ; Oiya>. 

pteSamirGcnnabi.fr (633-97-77) 

MIDNKHT EXP9SS8 (A. vX) (~) : 
CsjB Â2f (5084189). . : 

MONTE PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL» : Onp Ecofan 5* (354- 

■20-12).-. '7:>.r, 

MONTY FVnWN.LA VŒ IR BRIAN 

(Ang-.VA)-Qnîntetté, S*. (6367988): 

LA MORrrÀPXjÉÉWJSSER (A-va) : 

Mortes,!" (2604399). ; 

NOBLESSE OBLIGE (A, m.) ; Action 
Eobte^fr (3267ZGQT . . . . ; . 

ORANGE MÉCA1W^1E(A,va) (n : 
FoTum OriaH-Exprcjx, 1» (233-42-26) ; 
Mmïgnan, fr (399-92-82) ; Parnass i en s. 
14* (3298611). - VX : Français. 9* 
• (7708388).. J- 

PHANTOM œm SARMMSE (A, 
, va) : CM teint Vtemrâ, I« (3CS- 

94-14). ' . • • V t . ’ 1 . 

PARIS VÙ PAR (1964) (Pc.) ; Ohmpic 
Etartpôt. tfr (5458588). - . ; 

PtSK FLAMCVGOS (Jl, va), : 

Movies, l* (2604699). • 

POUR UNE POfGNÉE DE DOLLARS 
(A, va) : SxiBt-SéreriB, 5* (354- 
■309i)-r : <'-7 • • 

PULSIONS (A^. va). (-); Rornate.fr 
. (63608-22).. 

RASBOMON (JsTh re) ; Satan- 
Lambert, 15» (5328188). . - 
LE RETOUR DÉ MARTIN GUERRE 


LE CHAINON MANQUANT (Fr8nL, 
vX): UGC Opéra. 6(2618032). ■ . 


(ftj : SatehGennam VÜtege, >'(636 
6620) : Lincoln, 8* (359-36-14) ; Par- 
. «assiéra, 14* (5268611). 

RUE BARBARE (Fk.) : PMmQaaiMonl- 
parname, 14* (329-00-10). 

RUSTY JAMES (Ah «a) t CSnocbra 
Saint-Gearein,fr (6364682).' . 

LE SALON SK MUSQUE, (ladn va) : 

BonapartB.fr (326-1612). . 

LES SEIGPSURS D£ LA ROUTE («e-. 
LA GOURS3E ALA.MORT.DE L’AN 


2006) (A, vX) C") : Maxéviüc, fr 
.' (770-7286) : UGC Gare de Lyon. 12* 


Gare de Lyon. 16 


(3438639) ; Montparnasse Pathé, 14- 
(320-12-06); Toareflos, 20- (364- 
. fl 88);-; 

LA SOff DU MAL (Ah TA): Lincoln, fr 
(359-36-14) : , Parnassiens, 14* (320- 
30-19). . \ 

SUEURS FROIDES (A, va) r Action 
.Oriitipe. fr (329-11-30). 

TAXI DRIVES (Ah *A) n : Cite 
Beaubourg. 3*- (271-5636) ; Boîte ta 
films. 1> (6264 4-21). . 

THE BLUES BROTHERS (Ah va) : 
UGC Daman, 6* (3294282) ; Btairitz. 
fr (72389-23). 

THE BASE (An *A) ChAldkx Victoria, 
K (50694*4). 

THE 'SERVANT (A, va) : Chsmpo, 5» 
(354-5180). . 

TO BEOÉ NOTfOBE (Lubitsb). (A-, 
. va) r-Smd-AndM des Ait», fr (326- 
48-18). - 

TRSTANA (Espi.VA) : Fonsm. 1- (297- 
.5674); Qnmtette, > (6367988); 
George V. fr (56281-46) ; 24 JaStet 
Bastüte, II* (357-9081) ; PPraasnent» 
14* (3298611) ;vX : Lumière, fr (246- 
‘ 4907). 

UNE ÉTOŒ EST NÉE (Ah va) (ver- 

rinfi ju ttedt) ' ; <T y - m aint Haltes. 1* 
(29749-70) ; Pttbikrâ Saint-Gemnmii, fr 
■. (22672W) ; Gaumont CoUs6e.fr (359- 
0487) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
^^2540)'; K n a gnanrama, ifr (306- 

VICTOR VICTORIA (Ah va) ; PSfrxte, 
7^(7061615). 

VIVRE ET LASSES MOURIR (A-, 
va). ï Chmy Palace, fr (354-0676) ; 
Ambamadc, fr (3561908). - VX ; 
Ttancais, fr (7708388) ; MaxévOte. fr 
(770-7686) ; Montpanan, 14* (327- 
5637V ; Ganmom Convention. 15* (828- 


WEST SD3E STOKY (Ah ta)- : Para- 
moantOd6on.fr (3265983) ; Balzac, 8> 
(561-1080). 

ZERD DE CONDUITE (Fr.), Denfere, 
14* (321-41-01). 


Les festivals.. 


EMC ROHMER . COMÉDIES ET PRO? 
VERBES Studio Cujas, S* (354- 
8622) : PaoUne 8 te plage. 

EMC ROHMER: ELOGE A LA 
- RIGUEUR : Dcnfcrt, 18- (3218181) : 
la' CaUeetiannouse ; l'Amour raprèntnidL 

L’ETE DES STARS: Rteha, 29* (607- 
8781)-; Oint Easnrood (va) : lTnspoc- 
wnr Harry; un Shérif â New- York; 
FEvadé d’ Ateatraz. 

FANTASTIQUE, FICTION (va) : Ciné 
Beaabodig. 3* (271-52-36) : Hurle- 
ments; Salo on tes 120 Journées de 
Sodome (••) ; L’Exorcteta (■•) ; Put 
. rions (?•) ; «a. ; An-dott du réel (•) ; te 
. Cercle infernal (*). 

LA GRANDE PARADE DES COMÉ- 
DIES MUSICALES (v.o.) : Mmo- 
Mahon. 17* <380-2481) tOwgiri. 

HITCHCOCK (va.) : Action rive gauche, 
fr (3298480) : tes Oteeamc. 

HITCHCOCK PÉRIODE ANGLAISE 
(va) : Le ctab de radie, 17* (380- 
4285) : Une femme ditptntt. 

HUMPHREY BOGAKT (va) : Action 
Christine b», fr (32611-30) : la Femme 
taabattm. 

MARX BROTHERS' (va V : Action 
écoles, fr ' (325-7287) : Ira -Man w 
grand 

MONTGOMERY CLOT (va) : Action 
Laftaÿatte, fr (3267689) ; te Bal des 
. maudits. • 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va): Action 
La Fayette, fr ‘(3267689) : Panique 

dans taras. 

QUZNZAINÉX JXHLLON : Cnéma pré- 
sent, ifr (2160655) :1a Drileoe. 

OTTO PREMINGER (va) : Studio de te 
Contrescarpe, 5* {3267637} ; Laura ; ta 
R Mètt sa os retour;, Carmen Jones; 
Ambre. 

LE PARI DEPARDON r Stntfiô des Utsu- 
toBS. fr (354-3619) : Reporter; San. 
O a ro cBte; Estas dheers ; Numéro afin;- 
ira Années décrie. 
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Vendredi 24 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variâtes : Salut les Micfcey. - 

Eüiœ«on proposée par Ch. Izard et Walt Dtmcy Prodm> 
bons. 

Avec JJo. Charlotte de Turckheim ex Sacha 
► “® extraits de dessins animés : ï Apprentie 
sorcière ; Saludos Amigos ; et le Jardin ' de 
Mickey; l'Heure symphonique: des amours de 
coccinelles— 

21 h 50 Un certain regard : le Solitaire de VBe- 
d'Avrey. 

Les étang» â monstres. RéaL J.-C3. Bringuier. (Redîf.) 
Troisième partie du portrait de Jean Rostand, 
poète, écrivain, biologiste, amoureux de ta vie. dis- 
paru en 1977. 

22 h 55 Temps X ; ta Quatrième dimension. 

Emission <n. et G. BogdanofT. 

Un monde différent ■ 

23 h 16 JourmL 

23 h 25 Les Tympans fSUs. 

Emission de J.-F. Bouquet. 

Avec BulleL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Naumachos. 

RÉaL B. VaüatL Avec M. Ariorf. A. Cafltafora. 

L'oncle Gino est appelé à Linasa, où deux familles 
se disputent allègrement, car un jeune homme a 
mts enceinte sa fiancée alors qu'il n’est pas en 
mesure de l'épouser. Tout semble se prêter à 
l'aventure dans cette série Le cadre comme les per- 
sonnages. sauf l’histoire qui tombe à l'eau dés 
qu'arrivent les personnages féminins. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine Littéraire de Bl PivoL 

Le vingtième siècle de Raymond Aron. En hom- 
mage au philosophe disparu le 17 octobre 1983, 
rediffusion de l’émission du 23 septembre 1983. 
Avec François George, philosophe et écrivain, 
Jacques Julliard. écrivain et journaliste, et Ray- 
mond Aron (Mémoires, cinquante ans de réflexion 
politique). 

22 h 60 Journal. 

23 h Ciné-été :le Jeu du soStaire. 

FHœ français de J-F. Adam (J 976), avec S. Frey, 
A. Vaffi, T. Lopert, F. Perrot, J.-C. Carrière, R. Tagfi. 
E. Uflma 

Un psychiatre, traumatisé par te suicide d’un ado- 
lescent qu’il soignait, rejoint son jeune fils en 
Haute-Provence. Le garçon est assassiné. Le père 


JTZZ. ~ RÉDIOONDESSAURES 

H aQUl FT LICENCIEMENTS 

découvre vite l'assassin mais, curieusement, le pro- ^ ^ AGENCE DPI 

tège. Film hanté d'obsessions, de culpabilité , de „ Le du personnel de 

solitude, de mon. Nêo-romantlsme noir du destin dcjreac améncainc Unî- 

Indivldùel. L’Interprétation de Sami Frey est en International (UPI) a 

»îïïî-? c Si pt t5 u ^ 

François Adam { qui se suicida en J 980). hisou’â h fin de l’année et la snn. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Desc e nte dans la poSce. 
Magazine d'information d’André Campa M (Rediffu- 
sion.) 

Planques, floches, ferrages, perquises— Jean- 
Charles Dation et Jean-Claude Morin ont suivi les 
policiers de la P division de police judiciaire qui 
couvre cinq arrondissements de Paris. Une caméra 
a. été autorisée à suivre un groupe d’enquêteurs et 
d'inspecteurs en action. A travers une vitre-miroir, 
les reporters observent les truands au iravaïL 

21 h 35 Série : Mazarin. 

De P. Moinot, réaL Pierre Cardinal. Avec F. Pé rie r, 
M. Sarcey, S. Boay„ (Dentier épisode). 

A mesure que va grandir son charisme, et celui de 
la France. Mazarin. malade, s’affaiblit et meurt 
laissant place au régne grandiose de Louis XIV. 

22 h 30 Journal. 

22 h 50 Prélude à b nuit. 

Festival de Monte-Carlo : « Première symphonie 
en ut majeur », de Bizet, interprétée par 
l’Orchestre philharmonique de Monte-Carlo sous 
ta direction de Lawrence Foster. 

FRANCE- CULTURE j 

20 h 30 L’opérette c’est la fite: ropérette viennoise. 

21 h 30 Entretiens et souwenfas» pris «*■»« une mémoire, 
avec Paul Lorenz et Mario Boû. 

22 h La criée mat contes aotom-én marie: Maroc. 

23 h Bestfahe: l’orvet. 

23 fa 20 Muifses Bmite. 

23 h 40 Place des étofles. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b Avant caooœt : Stravinsky, RaveL 

20 b 20 Coscert : (émis de Stuttgart) : « Scheknno, rhap- 
sodie hébraïque pour violoncelle cl orchestre», de Bloch; 

« Symphonie n“ 3*. de Brackner, par l’Orchestre sym- 
phonique de la Radio de Stuttgart, dir. U. Segd, soL 
J. Berger, viokmedie. 

22 h 15 Les soirées de France Mntiaar : autour de Sté- 
phane Mallarmé; œuvres de Boulez, Debussy, Stra- 
vireky, Wagner. 


Les programmes du samedi 25 et du dimanche 26 août 
se trouvent dans « te Monde Loisirs » 


SPORTS 


LA TRANSAT 


Record sur Tocéan pour « Charente-Maritime » 


Les nmai-ealamarana lancés pour 
b Transat Québec-Saint-Malo Mot 
bien les TGV de FOcéan. Jeudi 
23 août, Charente-Mari tintc-2 a 
battu le record de la plus grande dis- 
tance parcourue par un voilier en 
vingt-quatre heures, avec 450 milles 
(851 kilomètres), soit & la moyenne 
de 19,166 nœuds (35,49 km/h). 
L’ancien record était détenu, depuis 
le printemps dentier, par Eugène 
Rjgmdd et son trimaran William- 
Saurin avec 447 mûtes. 

Les cinq bateaux de tête qui 
s’étaient détachés & fat sortie dn 
golfe du Saint-Laurent (nos der- 
nières éditions) continuent d’avan- 
cer pratiquement à la même vitesse 

S ue la dépression qtti se déplace 
'ouest en est en leur fournissant des 
vents portants de pins de 20 nœuds. 
Ainsi, malgré son train d’enfer, le 
Charente-Maritime-2 de Pierre Fol- 
Icnfant comptait encore 26 mûtes de 
retard sur le Fleury-M ichon- Vil de 
Philippe Poupon à la tombée de la 
nuit. 

Le duel des deux grands bateaux 
jumeaux s’annonce d’autant plus 


passionnant que leurs skippers ont 
choisi deux mitions de navigation 
différentes. Philippe Poupon navi- 
gue un peu plus au nord de rortho- 
dromie (route la {tins courte), pour 
être sûr de garder un bon veut en 
contournant, par le nord, l'anticy- 
clone qui devrait sensiblement 
remonter à l’approche du week-end. 

' Pierre FoOenfant, qui navigue une 
centaine de milles plus au sud, tente 
de tirer le meilleur profit du temps 
présent Un émetteur spécial lui per- 
met d'expédier, via satellite, des 
informations météo aussitôt traitées 


à Toulouse par un ordinateur qui 
détermine les meilleures options. 

Les conditions météorologiques 
du week-end pourraient donc dési- 
gner le vainqueur parmi les cinq 
bateaux de tête qui devraient relier 
Saint-Malo dés la nuit du lundi 
27 août au mardi 28. Jeudi soir, 
Fleury-M ichon- VII n’était plus qui 
1491 milles de Parrivée et précédait 
Charente-Maritime-2 de 26 milles. 
Royale de 49 milles, Williatn- 
Saurin de 108 milles, ElfiAqui- 
taine-2 de 136 mûtes et Formule- 
Tag de 379 milles. 


«LEÛUOTlDBIDEPAfflS» 
MODIFIE SA FORMULE 

Le Quotidien de Paris devrait se 
présenter, à partir du lundi 17 sep- 
tembre, selon une maquette rénovée 
et avec des articles au ton différent, 
moins agressif. Une enquête réalisée 
par l’institut IPSOS aurait révélé, 
en effet, que • la connotation sec- 
taire» de certains «papiers» a nui 
au caractère ■ courageux » de ses 
positions. Pour son directeur, 
M. Philippe Tesson, le journal doit, 
cependant, rester « un journal de 
combat, à la fois très fondamentale- 
ment contre te socialisme et tris cir- 
conspect vis-à-vis des hommes de 
l’opposition ». 

La nouvelle formule devrait « res- 
tituer à sa véritable fonction le Quo- 
tidien de Paris », eu faisant, sur qua- 
rante pages, une meilleure 
utilisation de la photo, un change- 
ment de typographie et un nouveau 
- Ipgo» (titre page une) qui le rap- 
procheront des tabloïds anglo- 
saxons. La partie magazine se répar- 
tira selon un cycle hebdomadaire 
dont le supplément «Livres» du 
mardi, qui sera suivi des supplé- 
ments «Spectacles» le mercredi, 
«Régions» le jeudi, «Tourisme, 
maison, beauté» le vendredi et «Té- 
lévision » le samedi. Un budget de 
2JS millîons de francs sera consacré 
au lancement promotionnel du nou- 
veau Quotidien de Paris. 

En revanche. le projet de «city- 
magarine» Capitale, est de nouveau 
ajourné. 

Rappelons que le Quotidien de 
Paris a été lance, sous l'impulsion de : 
M. Philippe Tesson — ancien rédac- 
teur en chef de Combat - le 
4 avril 1974. Interrompant la paru- 1 
tion le 28 juin 1978 à la suite d’un 
conflit avec sa rédaction, M. Tesson 
relance le titre dans sa formule ac- 
tuelle le 29 novembre 1979. Les 
ventes avaient «décollé* en 1981, 
pour atteindre une diffusion de for- 
are de soixante-quinze mille exem- 
I plains en 1983, avant de connaître 
une érosion de 5 à 8 % sur Paris- 
surface, compensée par des résultats 
satisfaisants en province, qui se tra- 
duisent, au total, par une augmenta- 
tion de 6%. 



LE PALMARÈS 84 
DES UNIVERSITÉS 

Classes préparatoires - Sections de tech’sup - Écoles de commerce (ESCAE) 

Écoles d’agronomie (ENSA) - Vétérinaire - Interprétariat - Journalisme - Géographie 
Histoire - Linguistique - Philosophie - Mathématiques 
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défaillance à des troubles intesti 
naux, va continuer son entraînement 
et décidera de sa participation au 
championnat du monde mardi 
28 août après la classique Paris- 
Bourg cs_ 

• Records aux Jeux de l’amitié. 
- L’Allemande de l’Est SylvU 
Gueras, âgée de quinze ans, a battu, 
le 23 août â Moscou, le record du 
monde féminin du 100 mètres brasse 
en 1 mn 8 sec 29. L'ancien record 
appartenait è sa compatriote Ute 
Guevenïguer en 1 mu 8 sec 51 
depuis les championnats d’Europe 
1983 & Rome. Deux records 
d’Europe ont, d’autre part, été 
battus par les Soviétiques au relais 
4X100 métrés messieurs en 3 mn 
20 sec 1 9 et par Tatiana Koumikova 
sur 100 mènes papillon dames en 
59 sec 41. 

• Tour de France des planches à 
voile. - Les Français Gtldas Guille- 
ret en Wîndglider (planche olympi- 
que) et Gilles Calvet (Tiga) en 
catégorie open, ont remporté Te Tour 

de France des planches à voile qui a 
pris fin le 23 août à Hyères. 


Aussi au sommaire : 

• LES INQUIÉTUDES DES COOPÉRANTS 
FRANÇAIS A L’ÉTRANGER. 

• LECTURES D’ÉTÉ 
POUR LES ENFANTS: 

UNE SÉLECTION DE LIVRES DE POCHE. 

• L’ANNUAIRE PÉDAGOGIQUE 

DES COLLÈGES ET LYCÉES PARISIENS. 
Votre enfant entre en sixième, en seconde ; 
il doit changer d’établissement : vous vous interrogez. 
Qu’enseigne-t-on dans les collèges et les lycées ? 

Combien y a-t-il d’élèves ? Quelles sont tes options ? 
Comment prendre contact avec les chefs d’établissement, 
les représentants des parents d’élèves ? 

Pour chaque collège et lycée de la capitale, 
te Monde de féducatioa répond. 

NUMÉRO DE JUILLET-AOUT 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Un promeneur dans Paris insurgé 


réduction de salaires de 25 % 
jusqu’à ta fin de l'année et la sup- 
pression de deux cents emplois, afin 
de contribuer au redressement 
financier de l'entreprise. Cet accord 
de principe - qui doit être approuvé 
par r ensemble du personnel - a été 
réalisé au ternie oe deux semaines 
de négociations entre le syndicat des 
agences de presse (Wue Service 
Guild) et la direction de l'agence, 
qui avait annoncé au début du mais 
un pian de réorganisation, prévoyant 
un nombre indéterminé de licende- 
ments. 

UPL la deuxième en importance 
des agences de presse américaines 
(après Associated Press), emploie 
deux mille personnes environ et 
connaît des difficultés financières 
depuis une dizaine d’années. Son 


déficit d’exploitation serait toujours 
de l’ordre de 10 millions de dollars 
par an. - (AFP.) 


(Suite de ta première page. ) 

Ccst cens extraordinaire' jour- 
née de jeudi que je veux raconter. 
Elle a commencé pour tout le 
monde dans l'espoir, dans la certi- 
tude que les Alliés entraient à 
Paris le jour même. Déjà, on 
croyait en voir dans les rues. 

Je raconterai ici avec humilité 
comment cet espoir énorme nous 
fit manquer, à Armand Salacrou et 
A moi, l'arrestation d’un espion de 
la Gestapo. Nous étions allés voir 
un ami qui logeait à l'Hôtel Beau- 
jolais. calme petit hôtel sous les 
arcades du Palais- Royal, dont les 
fenêtres s’ouvrent sur les jardins. 
Nous approchions de la caisse 
vitrée lorsqu’un gros et grand 
homme rougeaud, vêtu d’un cos- 
tume de tweed marron, tête nue, 
un paquet sous le bras, aborda 
Salacrou. Il paraissait ivre et 
harassé. « Vous portez la Légion 
d’honneur, dît-il à Salacrou avec 
un fort accent étranger. Moi 
aussi. » U nous montrait du doigt 
le revers de son veston qui portait 
use brochette de décorations fran- 
çaises. Salacrou, pressé, lui répon- 
dit brièvement, et nous nous diri- 
geâmes vers le patron de rbôtel 
pour hn demander des nouvelles de 
notre ami. 

Deux écrivains bussent 
échapper un espion 

Cependant, l’homme aux décora- 
tions était ailé s'asseoir sur un 
divan, pris de l'entrée, et il s’était 
laissé aller en arrière sur les cous- 
sins, épuisé. Le patron nous dit à 
voix basse : • Cest tut Canadien 
jMraehutüze. » Un Canadien ! Le 
premier Canadien ! Nous courûmes 
vers lui. et Salacrou lui souhaita la 
bienvenue en anglais. H répondit 
en anglais puis en français ; nous le 
'pressions de questions ; d’où 
venait-il ? que faisait-il ici ? quand 
arriveraient les Alliés ? U répondit 
avec bonne grâce : - Je suis venu 
en auto, je précède le général 
Leclerc qui arrivera à quatre 
heures à l'Hôtel de Ville. J’ai 
d'autres amis dans la ville. » Ë 
releva son pantalon et nous montra 
ses mollets brûlés, couverts de 


taches brunâtres : « Saim-Lô ! » 
nous dit-il. Il riait lourdement, de 
lassitude et d’ivresse. Je lui deman- 
dai: - C’est bien sûr qu'iis arri- 
vent à quatre heures ? - Son 
visage se durcit et ses yeux lancè- 
rent un éclair que je ne remarquai 
pas sur-le-champ mais dont je me 
sois rappelé depuis. -Sûr. dit-iL 
Et je donnerais tout au monde 
pour ne pas manquer leur entrée. » 
Puis il frappa sur le paquet de 
linge enveloppé d'une toile noire 
qu’il avait posé près de lui, et il 
dit : « Parachute.. » 

Nous l’avons cru. Absorbés par 
diverses occupations, nous l’avons 
laissé là. puis nous avons retrouvé 
un groupe de nos amis en annon- 
çant fièrement : * Nous avons vu 
te premier Canadien. » Je croîs 
même avoir téléphoné la nouvelle à 
quelques personnes. Mais une char- 
mante actrice, dont on révélera un 
jour les services pendant la guerre, 
après nous avoir écouté avec un 
sourire poli, téléphonait derrière 
notre dos à an capitaine du 
2* Bureau : • Il y a un Allemand 
en civil à l’Hôtel Beaujolais. Arri- 
vez d’urgence ». 

Quand l’actrice et le capitaine se 
présentèrent à l'Hôtel Beaujolais, 
le Taux Canadien avait disparu. La 
bonne foi dn patron était entière; 
il avait péché, comme nous, par 
précipitation : il avait trop envie de 
croire au miracle. La seule ven- 
geance qu’on tira de lui fut 
d’envoyer son fils travailler quel- 
ques heures aux barricades. Mais 
le surlendemain, quand les Alle- 
mands tiraient sur la foule, je me 
rappelai le faux Canadien, i 'éclair 
glacé que ses yeux avaient lancé et 
cette voix bizarre, presque mena- 
çante, dont il avait dit : • Je don- 
nerais tout au monde pour ne pas 
manquer leur entrée. » 

Prochains articles: 

LA DÉLIVRANCE 
EST A NOS PORTES 
et UN JOUR DE VICTOIRE 
PARMI LES BALLES 

<D GALLIMARD. 


Discret « Socrate »... 


e Vous voëè général. de bri- 
gade m Ce jour de mai 1944, 
porte Maillot à Paris, dans le 
grouillement d'uniformes alle- 
mands, deux Français de l'ombre 
scellent leur pacte. L'heureux élu 
est Jacques Delmas, dit « Cha- 
ban ». Le résistant qui lui confère 
ses étoiles est Lazare Rachline, 
aSas Lucien Rachet, ou encore 
a Socrate ». La scène se passe 
derrière une vespasienne de la 
porte Madiot. Le souvenir fera, 
plus tard, sourire Rachat. 

En ce début de mai 1944. il 
arrive de Londres. Le général 
de Gaulle vient de lui confier la 
mission « clé », décisive à la 
veille du jour c J ». Il faut unifier 
la Résistance et préparer la libé- 
ration de Paris. Sacré Rachet... 
Juif russe, né le 25 décembre 
1905 à Gorki (Russie), naturalisé 
français le 1 8 février 1 938. ingé- 
nieur des Arts et Métiers et 
industriel, père alors de trois 
enfants, il n’en est pas à son 
coup d'essai. 

Ainsi, en juillet 1942, ce résis- 
tant a fait évader de la prison'de 
Mauzac douze officiera britanni- 
ques et français. Il a, désormais, 
la confiance du général. Mai 44, 
il impose Chaban. qu'il a 
« jaugé » en une heure de prome- 
nade porte Maillot. II doit, selon 
certains écrits, e après consulta- 
tion» des divers pouvoirs de la 
Résistance en France, rendre 
compte c au plus vite » à 
de Gaulle, qui, lut, fixera le jour 
cj». Le général veille à éviter 
deux écueils : une insurrection 
générale prématurée et une prise 
de pouvoir communiste. Contro- 
verse... « Socrate » part en fidèle 
éclaireur. Dans le creux d’une de 
ses dents, a transporte le micro- 
film de sa mission. Et. dans sa 
mémoire, les recommandations, 
top secret de de Gaulle pour res- 
ter maître de Par», vis-à-vis des 
aînés et des communistes. 

* Socrate » réussit son 
exploit. Mais le 24 août 1944, 
dans Paris libéré en liesse, qui le 
repère ? Le général descend les 
Champs-Elysées, sous les fleurs 
et les hourras. Derrière lui, dans 
les rangs serrés des héros du 
jour, se cache Rachline. Ft des 
honneurs... e L'homme respirait 
l'enthousiasme, l'intelligence et 
aussi une efficience qui s'impo- 
saient d'emblée », se souviendra 
plue tard Jacques Chaban- 
Dehnas. « larme Rachline était 


également un homme de cœur. 
En un mot, U avait une âme. » 

Au lendemain de la Libération, 
Rachet est chargé de l’épuration 
et de la sécurité nationale, au 
ministère de {'intérieur. U est 
nommé commissaire de la Répu- 
blique. Collaborateurs traînés 
dans la boue, règlements de 
comptes, femmes tondues... 
Cette nouvelle mission est 
e ignoble», confiera Rachet à 
ses proches. Fin septembre 44, U 
démissionne. Désenchantement, 
survenant après un drame ? 

Le 10 juin précédent, à Lyon, 
son frère, chef de réseau, avait 
été fusillé â sa place. Pat erreur. 
Lazare Rachline assumera sa 
succession à la tête des affaires 
familiales. Fin septembre, il 
reprend la direction des Usines 
métallurgiques de literie, à Saint- 
Denis, en banlieue parisienne. 
« Socrate » retrouve, dès lors, 
l’ombre chère à son cœur. Il n'en 
sortira qu’une fois, en 1949, 
pour être le premier témoin à 
charge contre René Hardy dans 
l’affaira Barbie. 

Désormais, dans son salon, 
défilent les amis passés et pré- 
sents, de Soustelle à Mendès 
France, de Camus à François 
Mauriac. Rachet. cofondateur de 
la U CRA (Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tjsme), milite pour Israël. Il se 
passionne pour la presse. Il avait 
créé Poinr de vue. U participera 
au lancement de T Express, avec 
Jean-Jacques Servan-Schraiber. 
Mais, lorsque le général de 
Gaulle, revenu au pouvoir, lui 
propose un maroquin ministériel, 
il refuse. * Seuls sont des héros 
ceux qui sont morts. Les autres 
ont fait leur devoir... » 

Le 27 janvier 1968, Lazare 
Rachline meurt à Paris. 11 était 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. titu- 
laire de la rosette de le Résis- 
tance et officier de l’Empire bri- 
tannique (OBE), Avec lui. 
disparaît Lucien Rachet. titulaire 
de la carte d’identité m 2, établie 
le 26 août 1944, par le gouver- 
nement provisoire. Le n° 1 n’était 
autre que de Gaulle. 

Qui, aujourd’hui, se souvient 7 
La discrétion de «Socrate» ne 
justifie pas l'oubli de ses mis- 
sions... 

DANIELLE ROUARD. 


Pour eoapeendre vo« enfants 
Pour préparer lot» «venir 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - RÉDUCTION / AGRANDISSEMENT 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE25-&Ô4DÉBUT DE MATINÉE 



SSBeou&aNf r^Vergl» 

dam la légion 


Evolution probable àm. itnps ea France 

entre le vendredi 24 udt à B hem et 

le samedi 25 aoât i 24 heures. 

Le système dépressioanrire qui donne 
actuellement du très mauvais temps se 
décalera vers l'Europe centrale. Une 
amélioration se développera ainsi sur la 
plus grande partie du pays. 

Samedi, en matinée, les nuages seront 
abondants en toute région, à l'exception 
du Languedoc et du Roussillon où (e 
soleil fera de belles apparitions. Des 
orages localement violents éclateront 
des Alpes à la Provence et à la Cane. U 
pleuvra également de la Manche orien- 
tale au Rhin, mais de façon plus spora- 
dique. En cours de journée, les éclaircies 
deviendront prédominantes sur les 
régions méditerranéennes ainsi que de la 
Bretagne aux Pays de Loire et au Bassin 
aquitain. Ailleurs, le soleil ne fera que 
de courtes apparitions, et quelques 
averses persisteront des Vosges à la 
Savoie. Les températures, de l’ordre de 
16 degrés au lever du jour, atteindront 
un mairimiint l'après-midi, allant de 
20 degrés dans l'Est et le Nord à 
25 degrés dans l'Ouest et le Sud-Est. Le 
vent sera faible, sauf dans la basse val- 
lée du Rbdne où il soufflera du secteur 
nard. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 24 août 
à 8 heures, de 1008 millibars, soit 
756.1 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistre au cours 
de la journée du 23 août; le second le 
minimum de la nuit du 23 au 24 août) : 
Ajaccio, 31 et 20 degrés; Biarritz. 23 et 
16; Bordeaux. 23 et 16; Bourges. 21 et 
14; Brest, 22 et 15; Caen. 24 et 16; 
Cherbourg. 22 et 1 S; Clermont-Ferrand. 
20 et 13; Dijon, 25 et 15 ; Grenoble- 


PRÉVtSK3NS POUR LE 26 AOUT A 0 HEURE (GMT) 



St-M.-H.. 20 et 13; Grenobte5t-Geoiis. 
21 et 12; Lille, 29 et 18; Lyon, 24 et 14: 
Marseille-Marignane, 25 et (7; Nancy. 
30 et 17: Nantes, 23 et 16; Nice-Côte 
d’Azur. 27 et 18; Paris-Montsouris, 23 
et 17; Paris-Orly. 22 et 17: Pau. 25 et 
16; Perpignan, 29 cl 17; Rennes, 23 et 
17 ; Strasbourg, 30 et 16 ; Tours, 22 et 
14 ; Toulouse, 24 et 15; Pointe-à-Pitre. 
32 et 24. 


Températures relevées â ('étranger : 
Alger, 32 « 19 degrés; Amsterdam. 29 
et 19; Athènes. 28 et 18: Berlin, 27 et 
14; Bout. 30 et 12; Bruxelles. 30 et 17; 


Le Caire, 30 et 21 ; Bes Canaries, 26 et 
1 1 : Copenhague. 25 et 14; Dakar. 31 et 
26: Djerba, 37 et 27; Genève, 24 et 14; 
Istanbul. 25 et 16: Jérusalem. 24 et 14: 
Lisbonne, 24 et 17; Londres, 27 et 18; 
Luxembourg, 28 et 16; Madrid. 24 et 
11; Moscou. 24 et 13: Nairobi. 23 et 
14 ; New-York. 24 et 23 ; Palma- 
de- Majorque. 29 et 18; Rio-de-Janeiro, 
23 et 19 ; Rome, 28 et 20: Sto c k h ol m , 
22 et 16; Tazcur, 44 et 30; Tunis. 33 et 
22 . 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


DhatBche26aoôt 

ILE-DE-FRANCE 

Provias, 14 heures, meubles, 
bibelots, tapis, pianos; JUmbooDlet, 
14 h 30. archéologie. 

Quâtsac, 14 heures, meubles et 
objets d’arL 

FOIRES ET SALONS 


Barfienr (50). Giea (45), Goé- 
nnde (44), Hauts de Cagues (06). 
Saiut-Tropez (83) et Sama- 
ta«(32). 


FOIRES ET SALONS 
DE SEPTEMBRE 


Surcoûts (18), Lectaae (32) : 
1“ et 2. Vélizy H (91) : 6 au 15. 
Dijon (21). L’Aigle (61) : 7 au 9. 
Annecy (74), Bar-le-Bnc (55), 
Compâgne (60), Maisous-Xaffitte 
(78) : 7 au 10. Villeneavé- 
lès-Arignoa (30) : 7 au 16. Bouasy- 
Saint-Antnine (91) : 8 au 16. Cola- 
■nfers (31) ; 13 au 17. Nîmes (30) : 
14 au 17. Parât Quai iTAostarfîtz 
(Salon du Vieux Papier) : 14 au 18. 
Lagny (77) : 16. Montasban (82) : 
20 au 23. Paris, Biennale des Anti- 
quaires au Grand Palais : 20 septem- 
bre au 7 octobre. Epernay (51) : 21 
au 23JSordeanx>Pessac (33), Cha- 
ton (78) : 21 au 30. Paris Espace 
Bahtrd : 28 septembre au 7 octobre. 
Paris Qnai «T Austerlitz (la Conven- 
tion de la bande dessinée) , Xarooval 
(88) : 29 et 30. Monttap» (03) : 
29 septembre au 1 er octobre. Durtal 
(49): 30. 


PARIS EN VISITES - 


DIMANCHE 26 AOUT 

-Hôtel dé Sully-, 15 heures, 62, tue 
Saint-Antoine, M** Aüaz (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« La crypte archéologique ». 
15 heures, parvis Notre-Dame (Aicus). 

«L'endos tragique de Picpus », 15 h, 
35, ne de Picpus (métro Nation), 
(M« Ferrand). 

«Montmartre», 14 h 30, métro 
Abbesses (Ira Flâneries). 

• Le Paris de Rabelais-, 15 bennes, 
angle nie Valette et place du Panthéon 
(Histoire et archéologie) . 

«.Saint-Denis», 14 h 30, portail 
central (Lutèce-Vùôtes). 

■ Cimetière de Neuilly ancien», 
15 heures, rue Victor-Noir (V. de Lan- 
gladc). 


EDUCATION 


Rentrée scolaire 


Quelle assurance souscrire, à 
la rentrée scolaire, pour votre 
enfant, qui risque d'être victime 
au responsable d'un accident ? 

Quatre possibilités s'offrent à 
vous: 

1. - Assurance scolaire. - 
Elle prévoit le remboursement 
des frais de soins en complément 
des régimes de prévoyance 
et/ou le versement d'un capital 
en cas d'infirmité permanente. 
Elle peut aussi prendre en charge 
les frais de lunettes et les frais 
dentaires. Si l'enfant cause un 
accident, l'assurance scolaire 
permet d'indemniser la victime, 
mais, souscrite dans le cadre de 
l'école, elle n'intervient que si 
l'accident a fieu dans rétablisse- 
ment ou sur le trajet domicâe 
école et retour. 

2. - Assurance extra- 
scolaire. - Mêmes garanties que 
l'assurance scolaire, mais champ 
d'application plus large : l'enfant 
est couvert en toutes circons- 
tances. vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, chez lui ou en 
vacances. 


3. - Assurance e intSvidueile 
accidents». - Elle prévoit, si 
l'enfant est victime d'un acci- 
dent. le versement d’un capital 
en cas d'incapacité permanente 
et/ou le remboursement des 
frais de soins en complément de 
(a Sécurité sociale ; y compris les 
frais dentaires et de lunettes. Les 
capitaux versés au titre de ce 
contrat se cumulent avec 
l'indemnité de l'assurance sco- 
laire ou extra-scolaire. 

4. — Assurance de * respon- 
sabilité civile famTiale». - Si 
l'enfant cause un dommage à un 
tiers, l'assurance indemnise la 
victime. Elle est, en général, 
incluse dans le contrat « multiris- 
que » de l'habitation, et fait dou- 
ble emploi avec l'assurance sco- 
laire. mais son champ est plus 
vaste puisqu'elle garantit la res- 
ponsabilité civile de tous les 
membres de la famille. 

Ces assurances sont faculta- 
tives. Toutefois, l'écolier doit 
obligatoirement être couvert en 
cas de sortie organisée par 
récote- 


Admissions aux grandes écoles 


• Ecole spéciale mütsiie de 
Saial-Cyr (par ordre de mérite). 

I. - CONCOURS SCIENCES 


MM. Philippe Cazauriehat. Eric Bd- 
lol des Minières. Patrick Montrer leet, 
Philippe Davadie, Frédéric Teppe, Thi- 
bault de Chivre. Christophe Fini, 
Xavier Dibon, Jacques Mienville, 
Didier Rampai. Eric Manry. Pierre 
Leierme, Laurent Aubigny. Jean Faiz. 
Frédéric Verdon. François Moallic. 
Gérard Escolaoo, Thierry Chagnard, 
Jean-Michel Robinet. Eric Petitjean, 
Antoine Sorfaa. Nicolas Auboin, Pierre 
Adam de Villiers, Christophe B a uta in . 
Christophe Alkmgue, Dominique Besse. 
Français Huret. Hervé Foubcit, Max Le 
Maire, Charles Pain, Pascal Pieu Jean 
Cronert, Francis St ndzin ski. Stéphane 
Morel! î. Denis Ménage, Philippe Baldi, 
Christine Le Chanoine du Manoir de 
Juayc, Y ann Apprkm, Frédéric Vinet, 
Vincent Robieux, Bernard Fenouil. 
Daniel SouparL Guillaume Achard, 
Frédéric Bay. François Laurent, Jean- 
Michel Rico, Michel Esparsn, Patrick 
Gouraay, Jean-Michel Pousser, Philippe 
A Hue. Michel Castrer, Jean-Pierre 
Chaumont, Martin Chiola. Vincent Liât 
de Nonbecoun, Aymeric de Hédon- 
ville. Thierry Perron, Philippe Falque, 
Ludovic Patois, Jean-Michel Diard, Sté- 
phane Jacques. Vincent Vaquie, Jean- 
Philippe BenogH, Olivier Serra, Didier 
Porte, Rémy Fouilland. Jean-Pascal 


BREF 


PRESSE 


PATRIMOINE 


COURS DE LANGUES AU CPJ. - 
Le Centre de perfectionnement 
des journalistes et des cadres de 
presse (CPJ) organise une session 
intensive d'anglais du 24 septem- 
bre au 19 octobre 1984. Les 
cours auront lieu de 9 heures à 
13 heures, du lundi au vendredi, 
et seront dispensés à trois ni- 
veaux. Les droits d’inscription 
sont de 6 167.20 francs. Le CPJ 
donne également des coure heb- 
domadaires d'allemand, d'anglais, 
d'arabe et d'espagnol. 

* CPJ, 31-33, m du Louvre, 
75002 Paris, téL : |1 1 508-86-71. 


CHANTIERS EN HAUTE- 
PROVENCE. - Les derniers 
chantiers de l'été de l'Association 
pour la participation et l'action ré- 
gionale (APARE) auront fieu du 
2 au 16 septembre dans le Vau- 
cluse. Il s'agit de la restauration 
du fa chapelle Saint-Roch 
(XVU* siècle) au hameau de Saint- 
Jeart-de-Sault et de la restaura- 
tion de terrasses de culture en 
pierres sèches du Lubéron au vil- 
lage de Goult. Frais de participa- 
tion au chantier : 240 F. 

* APARE, 32, ne de la Ban- 
casse, 84000 Avignon. TéL : (90) 85- 
51-15. 


surverHe Je» futures mères pen- 
dant les ex e rcice s qu’eftes prati- 
quent avec des rretitras-nageurs. 
en deux groupes, selon qu'elles 
savent nager ou non. Une mitiative 
de l'association Natation et mater- 
nité. 

* R umJgmw-iio : centre spor- 
tif 31, rue du Commandant- 
Moocbotte. 94 Sahrt-Maadê. RL : 
(1)328-66-27. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
vendredi 24 août : 

UN DECRET 

• Portant nomination de préfets. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans « le Morale Loisirs < 
page X 


PREPARATION 
A L'ACCOUCHEMENT 


NATATION ET MATERNITÉ. - U 
piscine do Saint-Mandé (Val- 
de-Marne) accueille, tous les 
samedis, un groupe de préparation 
à l'accouchement. La méthode 
employée développe la muscula- 
ture et la sangle abdominale et 
améliore tes capacités physiques 
et respiratoires. Une sage-femme 
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Breton. Christophe Boyer, Frédéric 
Ronaudeau, Jean-Luc Laumont et 
Christophe Montrocher. 

Classement parallèle (sciences) ■ 
MM. Guy Okoi ct Baknry Diarras- 
souba. 

IL - CONCOURS SCIENCES ÉCO- 
NOMIQUES 

MM. Gilles Danicau, Pierre-Yves 
Lambert, Roland Zamora, Nicolas 
Casanova, Geoffroy Hartmann, Fran- 
çois Villiaumey, Didier Gui nard, 
Charles-Louis de Vogue. Yves Baum- 
garteo et Jean-Luc Rouhard. 

HL - CONCOURS LETTRES 
MM. Bruno Jockers, François David, 
Jean-Benoît Leroy. Jean-Baptiste Du vi- 
vier, Michel Dorandcu, Christophe Mal- 
torein e t. Frédéric Verselder, Panya 
Harivongs, Thierry Cayet, Stéphane 
Pau, François Lecointre, Bruno 
Denresy, Denis Giûard-CbevriHer, Guy 
Patureau Mirand, Gilles Gauneau, 
Jean-Yves Dumarche, Daniel Pnente, 
Jacques Aragooes, Emmanuel Rit, Eric 
Oérârd, Pierre Desjeux, Didier ffibaid. 
Christophe Rentière, Stéphane Bord, 
Thierry Marchand. Marc d Aies de Cor- 
bd, Paul Maillot, Jean-Luc Charrie, 
Gwenaèl Cancvet, Vincent Fleuret. 
Bruno Bresson; Hervé AuriaulL André 
Forgeot. Olivier Kcmpf, Stéphane Siess. 
Gilles Franck. Renaud Devouge. 
Arnaud Dunant, Bruno Capot, Pascal 
ZicgJer, Hervé Le Ouea, Didier Pez, 
Nicolas Blérioi, Jean-Luc Angibault. 
Patrick Muller, Pierre Bertrand, Bruno 
Sanz, Laurent M arguer, Hervé Mer- 
linge, Philippe Pétrel. Bertrand Vallette 
d'Osia, Claude Diacono, Brice Houdet, 
Patrick Collet, Thierry Thomas, Fran- 
çois Guillaume de SauvQle de fa Presle, 
Bertrand Fayet, Thierry Gain, Frédéric 
Thomazo, Jean-Marc Devesa, Jérôme 
Salle, Dominique Jager, Frédéric de 
Moulins d'Amieu de Beaufbrt, Luc 
Perennou, Jean-Marc Pebourcq, 
Arnaud G lises de la Rivière, Philippe 
Renard. Benoit dément, Christophe 
Desbois et Patrick Raux. 

Classement parallèle (lettres) 

MM. Jean Remarck et Meissa 
N’Diaye. 


Sa parfaedonnar. ou apprendra 
la langue aati 
an auhmnt 


LES COURS D'ANGLAIS 
DELAB8C 

cours avec «ocpécations an français 


Documentation gntüie : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
B. rua de Boni - 75008 Paris 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


■ -.il'. ,.J'. .r .-5 


CARNET DU 



Naissances 


-MatiéUeLABXRDONNIE 

et 

MarcMARDEB . 
sont heureux d'annoncer la naissance de 


à Paris, le lundi 20 aoât 1984. 


Décès 


. - M“ CamiHe Bailly . . 

M. et M“ Jean Caty, 

M. Claude Bailly. 

M. et M“. Patrick Rabain ■ 

et lcara enTants, 

M. et M“ Claude Bailly 
et leurs enfants, 

ont la de faire part du décès de 


M. CasâBe BAILLY, 
gouv erneor de la France d'outre-mer. 
coouiBtndear de la^ Légimi d'boaseur. 


survenu le 21 août 1984, à Paris, à FSge 
de soixante-dix-sept ans. 


La cérémonie religieuse sera cél&rée 
1e lundi 27 août 1984. & 8 h 30. en 
l'église Saint-Thomas-d' Aquin- à 
Paris-7«. 


Cet avis lion Bea d cSainrpan. 


37. rue de Lille, 
75007 Paris. 


- Le président 

Et les membres du conseil «Fadmims» 
tratioB dé TADOSOM (Association 
pour radnnni&rration d’œuvres sociales 
d'outre-mer). 


ont la tristesse de faire pari du décès de 
leur président d'honneur. 


CarnOte BAILLY, 
gouverneur H.G. de la POM, ejr^ 


survenu le 21 août 1984, dans 
soixante-dix-septième année. 


Les obsèques auront lieu le lundi 
27 août, à 8 h 30. en l'église Saint- 
Thomas-d 'Aquin. -place. Saint- 
Tbomas-tFAquin. 75007 Paris. - - 


- M. l'abbé A. Potier, 
directeur de la maltrise.de la cathédrale 
de Nantes, 

Les chanteurs et anciens de la maî- 
trise ‘ 

font part du rappel à Dieu de 


Mgr Joseph BESNŒR, 
maître de chapelle 
de la cathédrale de Nantes 
de 1931 à 1983, 
président d’honneur 
delà Fédération française 
des Pueri Camores. 


La messe de sépulture sera célébrée 
en la cathédrale Samt-Pîene de'Nantcs 
le samedi 25 aoÛL'& 16 heures. . 


-tnhnnmtk m au cânstière de Soudan 
(44). 


- M* Yves Campardoa. . 
M. Hervé CampardotL, 

M. et Patrice Coulosu 
et leurs enfants. 


ont ta douleur de faire paix du décès de 


M. Yves CAMPARDON, 
chevalier 

de Tordre national du Mérite, 
médaQlé de Paéronau tique. 


survenu Je 21 aofit 1984, â TSge de 
cinquante-neuf ans. 


Selon la volonté du défunt, la cérémo- 
nie retigieuse et l'incinération ont ea 
lieu, le vendredi 24 aofit, dans la plus 
stricte intimité fa mil i al e à Vületaaeuse 
(»). 


I (.allée de BeBevue; 
94310 Orly. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M. Jean CHANTENAY, 


survenu ft son domicile de FoUensa 
(Majorque), dans sa soixante- 
quatorzième année, le 19 aofit 1984. 


La cérémonie reSgjeuse a eu lieu le 
20 aofit en T%lise de PoQensa. 


Delà part de 
M. François Chantenay, 
son fils, 

M* Martine Chantenay,' 
sa fille. 


20. me Croix-des-PetiUKCbamps, 
75001 Paris. - : 

17, rue Blanche. 

75009 Paris. 


LE BARON 

JAMES DE R0THSCHLD 


Le baron James de Roths- 
child, dont le Monde du 9 août a 
annoncé la mot, était le fils du 
docteur Henri .de Rothschild, 
lui-même descendant de Nathan 
Rothschild, et le frère de 
M. Philippe, de Rothschild. Sa 
fille est la comédienne Nicole 
Stéphane: .. 

[Né en 1896, ce passionné de 
chasse â courre habitait Compïè- 
gne, dont B fût maire de 1935 à 
1940 et de 1945 i 1947 ; a avait été, 
de 1937 à 1940, conse i ller général 
deTOise.- 

En 1940. D réussit & gagner T An- 
gleterre, où il s'engagea dans les 
forera françaises limés, il appartint 
à rétawnaior des forces aeriennes 
comme colonel James de Roths- 
child était officier de la Légion 
d'honneur et titulaire de la croix de 
guerre.] 





- La Fédération nationale dcc-çq^ 
très de fane contre fc cancer a fereg^ 
de faire part du décès de son sectéuire 
général, le " '.' /T"'! " 


professàr ; ' ^ ‘ 

Pterre-FrcsçoisCOMBES, 


survenu le 22 «o0tl9S4. 


Les obsèques. osk^eiLlieû le vendredi 
24 août, à 10 heures, eu l'église 
Saint-Joseph, «renne Snttr&mpéty. 
3 1400 Toulouse. ' '■ " • 


— M. et Pierre Lacfaèzc. 

M. et M** Robert Và nt tu Be - 
ctMaeva, ' 

M 0 * Lucie Pasquet.' 

M. et Gaston Rùquet -s . _ - 
et leurs enfants, - 

M- et M“ Henry Verdeyme 
et leors enfants, . 

Les famiQes pareutes, alites «t- 


out là. grande doéJsar da fore psrt-du 
décès de ' 


Jeoriyne.LfoettelAGHËZX;; 1 

mp wui i ikm ia timtft jmîlBniB «w<<» 


Du office Sara Beu ea. fég&d Saiùie- 
Panline, 55. boulevard d'Augletorie an 
Vésinet, le samedi 25- août 1984, A 
8 h. 30, et sent suivi de Hnlmmatiou 
dans 2e caveau de fantillir .A Saint- 
LégerJfrGuérett» (Creuse). 


Le présaot avis' tirait Beu de faire- 
p«t-. - • 


86. mute de Croissy, 
78110Le Vériuet 


' -M: et M" Alain Dezard ‘ 
et leurs enfants, ’-î- ■ . ■ 

M. et M*» Jean Cotant *'• 
«Ùenrf9s, : - 

M. et M^ René Fichant ' 
et leurs fûtes,- • • 

LesfhmiBeiBlandiard.Lantagat, 


ont la douteur de faire part du décès de 


Jean-Pierre LACOMBE, 


survenu, à Paris, le 22 aofit 1984. 


La î**"—» religieuse aura fieu A 
lakmdnh lesametfî 25 aofit. A 10 Ü 30. 


36, r. Samte-Croix-de-ta^rc U niDcrie, . 
75004 Paris. 


-M"* François Lemasson. 

Sophie et Serge TerOvanessau 
et tenrs enfants,. 

Florence et José Vega 
et leur fille,. ' 

; Véiociquêet Alaiti Isambert, - 
• Olivier et Christophe,^- ' ^ . . 

. Les famBIes Eaüvd, OUm. Faure, 
Equflbey, RigoBot, Cbatin, Stbüle et 
Caband. ■ . 

ont la douleur de fitire part du décès 
accidentei de ' 


M. François UEMASSON, 


survenu le 22 aofit 1984,- A fige de 
ciiiquantB-huit ans. 


Les obsèques auront Heu le mardi 

28 aofit, A 14 heures, ea ré gfiv e Saint- 

Louis de Garchev 


Cet aivis tient fieu de faire-part 


1 . avenue Focb, 
92380 Garches. 


— La famille de 


MP* Am PAOLANTONACCL 

chevalier de la Légion d'honneur , 

médaille de la Résistance, FFL, 
internée pour faits de résistance. 


a la douleur de frire pari de son décès, 

survenu A Annemasse le 19 aofit 1984, 


et rappelle le s o u venir de son Mare, 


M. Jean Grade PAOLANTONACO, 
chevalier delà Légion d'honneur, 
officier du OuissamAlaouito. . 

croix de l'ordre de Léopold, 

. médaille de la Résistance, FFL, 
interné pour faits de résistance; 


décédé A Paris le 26 mais 1984. 


M. OBricrZablochL . 
son mari. 

Leur fils Clément. 

M- et M"° Pierre Cacraud, 
ses parents, 

Dominique, Flrançcûs et 

Nathalie Carraud, 
ses frères et sœurs, 

M“= Evelyne Scoope. .. 

sa belle-mère, 

M* Jacques Vignes, 

M— André Scoùpe. 
ses grands-mères. 

Les familles Vignes, Scoupe et 
Dunmyet, 


ont la douleur de faire part de la mort 
aerideotrile, i trente aas.de- 


M* Sophie ZABLOCKt 

. néeCamad, 


survenue le 9 apfit à Gadancoort (Val- 
d’Oi»). ■ 


Anniversaires 


- Périgueux. 


En ce tioquicnie anmvrasaixê de te 
disparition de 


M'Ose MATHIEIJ-PARLANGE, 

ses enfanta se souviennenL. ' 
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SOCIAL 


Citroën : la CGT prise à contre-pied 


(Suite de la première page. ) est celui d'une 

Ainsi s’cxpKquc sans doute le SSÏÏüïïfSÏ 
délai supplémentaire de deux jours travail, 
apporté au redémarrage des usines. 

Outre le fait que la manière man- • Il reste iméli 

r ‘. incontestablement tfâégance, « refusent de pn 
gouvernement prend • Je risque direction et le g 
<f engager un confia: ouvert avec là présence des 
CGT, majoritaire à l'usine • usine. Rien ne 
d’AoInay-soas-Boia - la plus tou- ». a déclaré ] 
cfafie par les licencàemeuts - et for- secrétaire de la 1 
tement représentée dans plusieurs drodi 24 août, au 
autres usines. Dis la soirée du rence de presse. 
22 août, la féd ération de la métalhir- trouve mise en di 
’gie CGT appelait à organiser la metnre de Posine 
* riposte » contre ce qu'elle cooridé- partie de ses mi 
rait comme un • coup de force » de doute sur ce f 
ls direc tio n. Aujaunrhui, elle estime compte, tant du 
que « le gouv ernem e nt s'incline à publics que de 
nouveau devant les exigences de Citroen. En fait, 
PSA », qui n'a défini, selon elle, ni préféré prendre le 
le contenu de la formation m ses nir un conflit peut 
perspectives. Rejetant une « déct - pariant que les 

tian Injustifiable ». elle appelle à la tenus » ne se sohk 
mobilisation. - C’est un coup de poi- ceux qui perdent 1 
ptard dans le dos des travailleurs ». «ns larwnment 

gTlarepar exemple àCAkka a JSd^K 
Ghazi, le dirigeant de la CGT &Anl- «SSSSp 

“T , .. empoisonner Fat 

Face à cette oppomtionmi'on peut pendStplusiem 
prévoir résolue, la direction et le mode de déctaten 
gearvernemem ne peuvent ^appuyer u méfiance des o 
que sur le vote du comité central cales - et nas sen 
domWmh CSL, qri 
a reçu rappm de la CGC. Le moue 


est celui d'une nouvelle grève et. 
éventuellement, d'une nouvelle 
occupation des usines à la reprise do 

•Il reste un élément essentiel que 
se refusent de prendre en compte la 
direction et le gouvernement, c’est 
la présence des travailleurs dans 
l’usine. Rien ne peut se faire sans 
eux ». a déclaré M. André Sauÿon, 
secrétaire de la FTM-CGI, ce ven- 
dredi 24 août, an cours (Tune confé- 
rence de presse. Mais la CGT se 
trouve mise a difficulté par la fer- 
meture de Patine et l'absence d’une 
partie de ses nrifitants. C’est sans 
doute sur ce factenT. que l'on 
compte, tant du côté des pouvoirs 
publics que de la direction de 
Citroen. En fait, le gouvernement a 


a reçu t appui de la CGC. Le risque 

M. DELEBARRE : le plan de 
GfroSnc peut servir de base 
su dialogue social s (fans 

CnnhunaUL. 

rautomoMe 

Cest Tamâioration du plan social 
chez Citroen qui a décidé le gouver- 
nement â accepter les licenciements, 
a assuré M. Mkhel Delebarre, ce 
vendredi 24 août, an journal 
<T Antenne 2, à midi. Selon le minis- 
tre du travail, le plan a été amélioré 
depuis le mois de juillet, grâce à son 
intervention sur certains points 
« essentiels » ; avant tout, le fait que 
• les licenciements n’interviendront 
pas demain», les travBÜteui* qui 
perdent leur emploi x voyant propo- 
ser une orie n t a tion et une formation 
qui devraient ensuite permettre leur 
réinsertion. 

En outre, « la direction de 
Citroen a accepté de parler au 
comité central a entreprise de l'ave- 
nir industriel de la fume, de la poli- 
tique commerciale», ce qui, pour 
M. Delebarre, répond aux préoccu- 
pations de ML Sain ion, secrétaire 
général de la mfibaSurae CGT : 
« Ces questions, a-t-D affirmé, 
seront dorénavant évoquées au 
comité centra I d’entreprise. • La 
direction a aussi accepté de « ren- 
forcer l'effort de formation interne 
pour les ouvriers qui devront 
s’adapter • à révolution technologi- 
que. 

Interrogé sur la valeur de modèle 
de la décision mise pour ressemble 
de Pamomobite. M. Delebarre a 
déclaré qu'il s agissait du ' « cas 
Citroen». * Mais, a-t-il ajouté, le 
plan social est une trame qui peut 
servir de base au dialogue social 
dans chaque entreprise, il peut être 
amélioré. Ce qui se fera en 1985 ou 
1986 ne sera pas forcément identi- 
que à ce qui se fait en 1984 », souli- 
gnant que « l’avenir de l’industrie 
automobile, problème beaucoup 


mr un conflit peut-être inévitable, en 
pariant que les salariés • main- 
tenus » ne se sofidariseront pas avec 
ceux qui perdent leur emploi. 

Plus largement, le gouvernement 
a choisi de régler au pins vite un dos- 
sier encombrant plutôt que de le voir 
empoisonner Patmosphère sociale 
pendant plusieurs mois. Mais le 
mode de oécisian risque de susciter 
la méfiance des organisations syndi- 
cales — et pas seulement de la CGT, 
- en particulier de la CFDT, qui 
demandait une «vérification» des 
intentions de Citroen. En interve- 
nant alors qu'use négociation est à 
peine engagée entre la direction et 
tes syndicats et que hten des pointa 
d'interrogation subsistent, il 
s’expose aux mêmes critiques vio- 
lentes qu'avait formulées 
M. Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT, à propos dn règle- 
ment de l'affaire Talbot. Cela 
augure mal de la « modernisation • 
des relations sociales ennnwnéw par 
M. Fabius. 

Le risque est d’autant plus grand 
que d'autres suppressions d’emplois 
se préparent dans l'automobile, et 
d'abord chez Citroën: An cours dn 
comité central d' entrepri se, la direc- 
tion a indiqué que le processus de 

LEMNISTÈREDÜTRAVA8.: 
un progrès swnfficatif 


modernisation accompagné de 
réductions d'ellectus n'en était qu'a 
ses débuts. Pour l’ensemble des 
ooostrnctenrs, un total de cinquante 
mille suppressions d’emplois a été 
avancé pair M. Dalle. On se défend 
au ministère dn travail d'avoir établi 
tm modèle, an soulignant que la 
décision des pouvoirs publics comme 
le {dan social de l'entreprise corres- 
pondent à un cas particulier. Mais 
nme et l'autre ont cependant valeur 
de test pour Psvemr. 

. On peut, à ce sujet, faire deux 
observations. La première concerne 
la réduction du temps de travail: 
l'absence de mesures sur ce point 
dans le nouveau plan social de 
Citroën a motivé un «battement par 
rapport an n ombre de hcencîements 
demandé par la direction de la 
finne. Mais, contrairement â ce qui 
s’était passé en nwj dernier, elle n’a 
pas été suffisante pour entraîner un 
rejet global des demandes (1). D 
semble bien que la réduction du 
temps de travail, prôoée comme un 
moyen de réduire le chômage par le 
gouvernement de M. Mauroy, ne 
tienne plus autant de place dans les 
préoccupations de l’actuelle équipe 
nnmsténelle. 

La seconde observation concerne 
les reconv er sions des licendables. 


Les dispositions prévues constituent 
un progrès incontestable par'rappon 
an point de départ. Mais «a durée de 
formation (dix mois plus les deux 
mois de préavis) est-elle suffisante ? 
Si Pon se référé à l'exemple de 
Talbot-Poissy (dont la main-accuvre 
présente beaucoup de similitudes 
avec celle de Citroen, notamment la 
même absence de formation), on 
peut trouver le délai an peu serré. 
Sept mois après, pas un des quelque 
deux oeui cinquante licenciés de 
Poissy qui ou pu suivre une forma- 
tion qualifiante ne l'a achevée, et, 
parmi les mille quatre cents qui 
n’ont commencé qu’une « pré- 
formation», les premiers sortiront 
en novembre prochain. Comme il 
n’est pas possible de réduire le délai 
d'orientation préalable, on peut éva- 
luer à dix-huit mois au minimum la 
durée nécessaire. Et les perspectives 
de réemploi paraissent encore 
floues, meme si les créneaux choisis 
sont porteurs et même si les formés 
ont pins de chance de retrouver un 
travail que ceux qui se sont directe- 
ment inscrits & P ANPE... 

GUY HERZLICH. 

(1) Le 18 mai, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, avait justi- 
fié le rejet des demandes par l’absence 
de dispositions concernant la formation 
et la réduction du temps de travail 


AFFAIRES 

Les Etats-Unis pourraient retarder d'un mois 
la mise en application de la nouvelle réglementation 
sur te importations textiles 


Le film des événements 


- le 9 mets, lu a re ct i du de 

«trotta présente au comité central 
d'entreprise on pian de 6 000 sep- 
p r eaaiuaa fcaplab e n v ir on, dont 
3 144 préretraités et 2 937 ficea- 
t hfis , fd affecte s ailuta les 
edues de la région pre fa hrae, et 
particulièrement Aulnay- 


■tgnêe pour la préretraite de 
3144 salariés. 

- Du 13 au 17 joBtet, h Sree- 
tioa de Gtroén reprend ses cocver- 
satious avec les syndicats et reçoit 
M. Saîajoa. Le 25 jnfflet, elle 
dépose une uonvelle fois sa 


L’administration américaine envi- 
sage de repousser à la fin du mois 
d'octobre la mise en application des 
nouvelles m es ure s visant à régle- 
menter plus sévèrement les importa- 
tions d’articles textiles (le Monde 
du 2 août), voire à en modifier le 
contenu. M. William Brode, repré- 
sentant spécial des Etats-Unis pour 
les négociations commerctaks, l’a 
officiellement annoncé, te 23 août, 
en marge de la convention républi- 
caine, à Dallas (Texas), précisant 
qu’use décision définitive serait 
prise lundi 27 août au phts tard. 

Ces nouvelles mesures — fondées 
sur la notion de certificats d’origine, 
et destinées à éviter les circuits 
• touristiques » subis par ces mar- 
chandises avant d'arriver à leur des- 
tination (les pays producteurs pro- 
cèdent à des échanges de produits 
finis ou semi-finis quand leurs 
quotas sont épuisés) — devaient 
entrer en vigueur le 7 septembre 
prochain. EUes avaient provoqué 
une levée de boucliers, les pays 
d’Amérique du Sud, du Moyen- 
Orient (Turquie) , du Sud-Est asiati- 
que surtout (Taiwan, Corée du Sud, 
Hongkong, Inde, Pakistan. Indoné- 
sie) - y compris la Chine populaire 
- avaient vigoureusement protesté 
et fait valoir la menace que ce pro- 
tectionnisme déguisé faisait peser 
sur leurs industries. 


Tous ces pays accusaient les 
Etats-Unis de violer les accords en 
rigueur et de ne pas se conformer 
aux bonnes pratiques du commerce 
international. Le GATT, qui avait 
été saisi de l'affaire (le Monde du 
1 1 août), doit se réunir à ce sujet, le 
4 septembre, en conseil extraordi- 
naire. Les importateurs américains 
avaient eux-mêmes, par l’intermé- 
diaire de leur puissante fédération,’ 
introduit une action en justice 
auprès du tribunal du 
international 

Manifestement, l’administration 
américaine est embarrassée car la 
Chine a menacé de boycotter les 
achats de blé. En optant pour un 
report, elle permettrait & ces diffé- 
rents pays d'honorer les commandes 
passées par les importateurs améri- 
cains pour tes fêtes de fin d'année 
d’une valeur estimée à 1 milliard de 
dollars. Mais rien n'indique que les 
Etats-Unis sont prêts à renoncer. 
Les exportations de produits textiles 
de ces différentes parties du inonde 
vers les Etats-Unis ont augmenté de 
25 % en 1983 et de 41 % durant le 
premier semestre de 1984. Désor- 
mais, le marché textile américain est 
tenu à 34 % environ par l’étranger. 
Les exportations de Taïwan, de la 
Corée du Sud, du Japon, de la Chine 
et de Hongkong comptent pour 60 % 
dans ce chiffre. 


fttap ri M de Futae fAuhay, 
pais, dans les jours suivants, 
Pocomtetea des Mtaes de Leval- 
lofa, Nanterre et Asnières. 

— Le 18 mai, M. Pierre BM- 
govoy accepte les départs en pré- 
retraite et tes défauts volontaires 


Le ministère du travail a publié, 
dans la soirée du 23 août, un com- 
muniqué qui expose les raisons de la 
décision prise « ai fonction des élé- 
ments nouveaux, et en particulier de 
l’amélioration du plan social » pré- 
senté le 22 août au comité centra) 
d'entreprise pur la direction de 
Citroen. 

Ce plan, fait observer le minis- 
tère, « marque un progrès significa- 
tif. puisqu il offre aux personnes 
concernées un contrat d’oriemation- 


fld w t dW aide an retour. Le 
■Htare des affaires sectaire dôme 
trais unis à la êfaectlaa de CKrola 
et aax aaslHto sjodkaks 
par négocier ■ pin rodai qui 


2 417 eu rafsoo des aides au ratoor. 

- A te mi-août, Ira événements 
s’accéBrest. Le 13, la CGT est 
■eçae pv m. uetcurre* mfwtstre 
ifn frarëa irf drmaad» ■■ « geste» 
à te dbectioa de CBko&l Le 14, 
M. Gabet a— ne» ■ « fwpHi- 
ment original » au plan soda! et 
convoque un comité central 
d'entreprise pour le 22 août. Le 17, 
le «Sreetten de Cftroëa reçoit les 
orgeoiastkm lyadtete pan pré- 


APRÈS L'ACCORD DU TRIBUNAL DE BERGAME 

Merlin Gerin va racheter 
la société italienne Magrini 


tnrem de la fenalioa et In rédac- 
tion dn tempe de travnfi. Les ocee- 


dix mois, tout en assurant le main- 
tien du liai juridique avec l'entre- 
prise et une rémunération égale à 
70 % du salaire antérieur ». 


» Fin mai, débat juin, les 
csasakatioas entra tes syâdkats et 
b dratiM Rfraont Toutefois, 
le prédicat de QraCn, M. Jacques 
Calvet, refuse de recevoir 
M. André SaJajna, secrétaire génê- 
ral de la Fédération de te métaflm» 
gk CGT. S affirme ata que la 
rédaction du team de tnrafl n’est 
pas adaptée à la staatfau. 

- Le 8 jdn, ta dteectfan de 
Citroen dépose nue nouvelle 
demande de 2937 HrrurWti 
qui sera refus ée par ha pou voua 
pahfics le 3 js&kt. Entre-temps, le 
19 Juta, une coovetafea FNE a été 


qui ne sont pas trop mal aceneB- 
fits. La CGT mwrfnh demande 
aa’aaome déridai ne soit prise en 
l'absence des travailleurs, les 
usines étant fermées jnson'aa 
28aoôL 

- Le 22 août, ht majorité du 
comité central d'entreprise 
(17 CSL, 1 CGC) accepte le plan 
de la direction, en l'absence de la 
CGT (2 sièges! La CGT dema nd e 
aa M ar r i nr aii a l de ne pas répon- 
dre * te demande de B ernrirmea ta 
pem- le 25 aodt et prapeae la pom<- 
sake des aégodatiosa en septem- 
bre, pomr attendre le nouer des 
vacances. La direction de CkroEa 
répons* an 30 aoât lu réouverture 
des urines. 

— Le 23 aoât, les poavoirs 

r Bcs acceptant le plaa * iw *^*| de 
iflnctiea pour 1989 salariés 


Le tribunal de Bergame a 
approuvé, le 23 août, la proposition 
de reprise par Merlin Gerin de la 
société italienne d’électromécanique 
Magrini Galilée, en liquidation judi- 
ciaire. Après de très difficiles négo- 
ciations qui ont doré près de deux 
ans, plus rien ne semble devoir 
s’opposer à l'opération. 

Merlin Gerin. filiale dn groupe 
Schneider, devrait reprendre trois 
établissements industriels de la 
société italienne (situés à Bergame, 
h Stezzano et d Savone) ainsi que la 
division électromécanique de rusine 
Battaglia-Terme. Cette usine, ainsi 
que celle située dans le Mezxo- 
giorno, devraient rester propriété de 
Pactucl propriétaire, le groupe Bas- 
togl Au total, 1e groupe français 
assurerait quelque 1 500 emplois sur 
2 100. , 

Le groupe italien Ansaldo devrait 
entrer à hauteur de 20 %, aux côtés 1 
de Merlin Gerin, dans le capital de , 
la nouvelle société nommée Nuova ! 
Magrini Gaiileo. Le coût de Topéra- j 


tion pour la firme française n’est pas 
précisé, mais il est question de 
360 millions de francs, auxquels 
s'ajouteraient 100 millions de francs 
de reconstitution de capital. 


• Moratoire pour Chaffoteanx 
et Maury. » Le tribunal de com- 
merce de Paris a accepté le plan de 
relance présenté par le groupe Chaf- 
foteaux et Maury (quatre mille cinq 
cent employés, dont mille huit cent 
cinquante à Saint-Brieuc) en graves' 
difficultés (le Monde daté 15- 
16 avril 1984). La société, qui avait 
demandé une suspension provisoire 
des poursuites en avril, a obtenu un 
delai de trois ans pour apurer son 
passif. Son plan comporte d’une part 
la séparation - pratiquement réali- 
sée — des filiales de diversification 
dans le BTP (STIB, SIMEB, SMB) 
et d’autre pan l’entrée au capital 
d'un groupe étranger dont l’identité 
n’est pas précisée. 


M. Edmond Maire réclame le maintien 
du pouvoir d’achat pour tous les salariés 


plus vaste, fera l’objet d’autres 
entretiens et de réflexions ». 

• L’objectif, a-t-il dit, c’est de récu- 
péra- des pans de marché : chaque 
pan de marché, ce sont des milliers 
d’emplois. • 

M. SAMJON : rien ne pourrai 
se faire sans les traveSeura 

M. André Saiqjon, le secrétaire 
général de la Fédération de la métal- 
hirgic CGT, s’est montré très cir- 
conspect an cours d'une conférence 
de presse, le 24 août, sur la suite des 
événements et la nature de la riposte 
syndicale, en indiquant que « c'est la 
présence des travailleurs dans leurs 
usines et leur avis» qui sera décisif. 

- Rien ne pourra se faire sans eux * 
et la CGT leur donnera «tous les 
éléments d’appréciation, afin qu’ils 
se déterminent en toute conscience 
et en toute responsabilité». 

Ce ton, mesuré, contrastait avec 
les termes employées pour qualifier 
la décision elle-même qui, selon 
M. Saînjon, •crée une situation 
Brave (et) déçoit des milliers de 
salariés de Citroen ». 


■» ■ — - 

nomnanon 

M. MICHEL FREYCèS recon- 
duit à ta présida n o B de ta BFCE. 
- M. Michel Fréyche, président 
de la Banque française du com- 
merce extérieur <BFCE) a été 
nommé de nouveau i ta prési- 
dence du consafl tfatkiwùstra- 
tion de cet établissement tors du 
dernier conseil des ministres Ue 
Monde du 23 août). Né en octo- 
bre 1929, inspecteur général des 
finances, directeur des relations 
économiques extérieures (DftEE) 
de 1978 à janvier 1982, 
M. Frsyche avait été nommé i 
cette époque i ta tête de ta 
BFCE. 


M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFDT, a déclaré, le 
23 août, à l'issue de son entretien 
j avec M“ Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, avoir •fermement » 
réclamé au gouvernement « le main- 
tien du pouvoir d’achat pour tous 
les salariés de France». D a en 
outre demandé une augmentation 
des retraites et des prestations fami- 
fiates. M. Maire a, par ailleurs rap- 
pelé que la CFDT revendiquait pour 
tes iravailleuiB totalisant au moins 
quarante ans de cotisations, la possi- 
bilité de partir à la retraite avant 
soixante ans. 

Ce s déclarations constituent un 
changement de tco de la centrale 
syndicale. Depuis. 1982, en effet, 1a 

Faits et cÊtiffres 

m ELF a découvert des indices' 
de pfitrak aa nord de Pu. — Le 
groupe ELF-Aquitaine a annoncé 
que des « indices pétroliers » avaient 
été mis en évidence, le 17 août, sur 
le forage de Lagrave, •à environ 
30 kilomètres au nord de Pau et de 

Tarbes». Le puits est situé sur (e 
permis de Sauvaguon, détenu pour 
deux tiers par ELF et pour un tiers 
par BP. Le forage, qui a atteint la 
profondeur de 2000 mètres, se pour- 
suit. A la fin du forage, précise 1e 
groupe, • des de production 

seront effectués pour déterminer le 
caractère commodat des réservoirs 

rencontrés». 

m Ca nada : décoorer te d’or. - 
La compagnie pétrolière Britisb 
Petroleum a révélé, te 23 août, que 
sa filiale canadienne Selco avait 
effectué une découverte d’or impor- 
tante à Terre-Neuve, sur la côte sud, 
à environ 80 kilomètres à Test de 
Port-aux*Rasques et h proximité de 
la vieille mine de cuivre de Cbct- 
*yn. - (AFP). 


CFDT était favorable i une garantie 
dn pouvoir d’achat • moyen ». Au 
cours de l’année 1983, le syndicat 
estimait que priorité absolue devait 
être accordée à la création d’emplois 
par la diminution de la durée du tra- 
vail, « même si cela doit avoir des 
conséquences sur le pouvoir 
d’achat ». 

La CFTC a. pour sa part, réclamé 
l'ouverture de négociations sala- 
riales dès le mois de septembre, pour 
remédier an « nivellement par le bas 
des rémunérations ». Elle demande 
la relance de la politique contrac- 
tuelle dès le mois prochain et invite 
ses adhérents â vérifier que • !' aug- 
mentation de tous les salaires [soit] 
au moins égale à celle du SMIC ». 

AÜGHÆNTATION DU CHO- 
MAGE DANS LA CEE : 1.9 % 
EN JUILLET 

Le nombre des chômeurs dans la 
CEE (excepté la Grèce) a aug- 
menté de 200 000 en données brutes 


Annonces années 


REPRODUCTION INTERDITE 


“immobilier 


A l l e m and», 1 8 arts, 
ch er vhm 

pb comme garda d* en fan t a de 
famille ganUUe av. poaa. de fré- 
t&tomer des coure en français. 
A. Schmoésser, Hausnweg 38, 
0-8705 RecdbecfL 


cours 
et leçons 


RÉVISION RENTRÉE. 

6* a terni.. methe- 
pnys.-frençaie-anglefe du 
30 août au 6 sept e mbr e . BA 
SAC 2 49-75-72, FWpubGque. , 


appartements 

ventes' 


y 



propriétés 



PLACE 0AUME8N1L (PRÈS), 
dem kwneM en réno v ation. 
2/3 p.. cuisine, bain», terrasse, 
refait neuf. T. 634-13-18. 

Métro SENTIER. 8TUEHO en 
duplex, tout confort, 3 refnd- 
<SS. Téléphone : 634-13-18. 

PLACE OAUMESNK. (PRÈS) 'cto 
imm. en eénovation. studio. 


sonnes, indique le 22 août l'Office 
statistique de ta CEE. Le taux de 
chômage calculé par rapport à la 
population active est passé de 
]0,7%enjuinâ 1ÛL9% en juillet. 

* L'accroissement mensuel varie 
<fnn Etat à F autre : il est de 03 % 

K nr les Pays-Bas, 0.5 % pour 
r Lande, 1,7% pour la France, 
% pour la Grande-Bretagne, 
4,2 % pour la RFA, 10,5 % pour le 
Luxem bourg et 11.2% pour la Bel- 
gique. En Italie, le chômage a 
régressé (-> 0,7 %), de même qu’au 
Danemark (- 3,6 %). 

Toutefois, en données c o rri g ées 
des variations saisonnières, le chô- 
mage est resté stable. Les données 
communiquées par les Etats mem- 
bres font ressortir ûc légère s aug- 
mentations pour ta France (0,8 %) 
pour la RFA (0,7%) et pour la 
Grande-Bretagne (0,5 %). 


RÉSIDENCE tf LES CÈDRES» 
lO* Porta entato. Paria. 
Tourisme, rapos. retrait*. Re- 
çoit toutee paraonnaa, tous I 
Sgas, validas, samt-validas, 
twidicapéa. Soins assurés, ps- ] 
dis animaux familiers accsptés. 
33, avanua de Vttry, 
94800 VILLEJUIF. 

(1) 726-89-63- ( 1 ) 638-34-14. 


t automobiles 

ventes 


R 30 TS AUTOMATIQUE van 
afaua métalfiaé. Man 1980. - 
88000 km, vitras tainttae 
brorassr pneus, batterie, fre in s 
nsufs, so rt ies éehapp- neuf, 
pai+choca av.. ar. R 30 TX. 
ou«»-radk> FM. stéréo état Wrv- 
peeeabls, (Saai. fait mal 1984. 
ne 24800 RTéL 570-76-16. 


I j.i ~.i i i .nu t d xi rs s» 

divers | K 


A vendre caravane 4 places. 

n^^MmGERS 
Réc haud et h o u t nm s gar. 
■AÂOet 84. servie 3 ssnasMS. 
Parfait état, 8 500 F. 
taurin 939-14-43. 

Soir 416*15-00. 


neuf ; 2 p. bains, cutané, pou- 
tres, refait neuf. T. 834-13-18. 

PROX. NATION 

Superbe Immeuble ancien 
pierre, ravalé, dernier étape, as- 
censeur. DUPLEX, séjour dou- 
ble. 4 chambres, cuisine ené- 
nooée. Tito beaux sanbalnw. 
TRÈS BELLE AFFAIRE. 


TÛ. : 504-2040 

Ce numéro de TÉLÉPHONE 
vous inf o rme 24 h sur 24 h des 
nombre u ses o ffr e s da location 
do : L’ASSOCIATION FRAff- 
ÇA1SE DES PROPFUÉTARE8. 
3, rus Montévfdéo. PARIS- 16*. 

( Région parisienne) 

Loue è CHELLES 77600 
appt etda F2 80m* + parking 
2.600 F charges mampiisen 
TéL : 020-71-08. 


locations 
non meublées 


RU8GUERSANT 
im m. trio, bon stdg 2p. 44 m*. 
b. de bnt, cuis., 8* ée.. m. 
r. 604-02-62 av. 11 houaoir. 


VUE EXCEPTIONNELLE 


RUE LEPIC, appartement 
duplex 160 m*. tarr. 400 né. 
Téléphana : 826-17-10. 


SAINT-TROPEZ 

CHAPELLE SAINTE-ANNE 

STUDIOS, 2 PIECES 

uJjxç. terrasse, jardin. 
MOS. BERNARD 94-87-20-20. 



46 km PARIS-SUD, prit» a* 
8arb bon. beils propriété. Sé- 
jour 70 trV. inazxsnine. cuis., 
4 ch.. 3 bns. aar., 4.000 m* an- 
borés dos. T. 374-73-60. 

MANTES (près) 

VALLÉE DE VAUCOUUEUftS 
eup. bta. du XW a. tt cft 
400 m* hsb. + maison gar- 
dons, parc aménagé 8.000 m* 
+ 2.600 m* hois é w bordé par 
2 rivières, 768-73-78. 


domaines 


Achète 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE SOLO- 
GNE ou région limitrophe. 
Ecrire If 202.307 è ORLET. 
138. sv. ChBTto-de-QsuWe, 
92622 NEUILLY CEDEX 


villégiaturé 


Vacances ee été 
DANS LE HAUT-DOUBS 

A 3 h 30 de Paris (TGV). 

Plaças diponlblee 
27 aaür au 2 sapterrÉxB. 
Yves et U terme vous accusa- 
ient dans balte ferme XVII* s. 

rénovée n conft. eféna avec s. 
de bns. privés., «es. maison, 
pain cuit au tau de bois, mbla 
ifnatea, calma, repos, snâne- 
tion. randonnées pédestre. 
1,660 F tout compris. 

La Crét l'Agneau 
La Longavilla. 

26660 MOMTSENOrr 
Tél. 16(81)38-12-51. 


pavillons 1 


| . bureaux 


RAMBOUILLET (près). P»v«on 
piafet-piad, grand Uving. chemi- 
née. cuis, équipée, 3 ehbras, 
bpus-boI total, jardin 1.600 m*. 
Libre la 1“ sept., 4.500 F. 

Téléphona 060-28-1 6- 


Locations 


VOTRE StÉGE SOCIAL 
Constitution* de Secrétés et 
loua services, 366-17-50. 









* «r**n o b e-o 1 aû-K-n fl 
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CONJONCTURE 


La modernisation, formule-clef de la contre-offensive gouvernementale 


f Suite de la première page. ) 


Le thème de la modernisation est- 
il suffisamment mobilisateur pour 
entraîner le rassemblement tant sou- 
haité ? On l’espère à l'Elysée et ail- 
leurs, car cette «révolution tran- 
quille* ne concerne par la seule 
industrie, mais aussi les rapports 
sociaux, le rôle de l’Etat Surtout, sa 
mise en œuvre devrait permettre à la 
gauche de faire preuve de sa capa- 
cité d'adaptation, sans rien renier de 
sa «culture ». 


Les trois secteurs 

En ce qui concerne l’industrie, la 


en ce qui concerne 1 industrie, la 
religion au pouvoir paraît faite. 


Trois types de secteurs ont été réper- 
toriés qui relèvent de traitements 
différents. 

• Les industries traditionnelles 
et les vieilles entreprises, dont la sur- 
vie passe par une réduction globale 


des activités, une plus grande spé- 
cialisation et une modernisation des 


cialisation et une modernisation des 
installations conservées, voire une 
restructuration avec d'autres entre- 
prises. On peut citer la sidérurgie, 
les chantiers navals, Creusot-Loire. 

• Les industries dont les mar- 
chés ne devraient pas décroître, 
mais qui sont confrontées à un pro- 
blème de compétitivité. Le cas le 
plus dramatique est celui de l'auto- 
mobile, mais des secteurs aussi 
divers que l'électroménager ou le 
téléphone connaissent des problèmes 
similaires. 


Jusqu'à présent on a surtout mis 
iccenL dans l'industrie automo- 


l’accent, dans l’industrie automo- 
bile, sur les sureffectifs ouvriers. Or 
la perte de compétitivité des 
constructeurs français relève aussi 
de la trop grande pan de leur frais 
structurels : les frais financiers, mais 
aussi les frais fixes dus à l’hypertro- 
phie des secteurs non directement 
productifs. Un phénomène qui se 
retrouve dans bien des entreprises 
malades et qui pose une question 
redoutable par ses conséquences 
■sociales ; celle de la productivité des 
cols blancs. 

• Les industries du futur et les 
services qui y sont attachés. Electro- 
nique, espace, transports, biogénéti- 


cats, mais bien la conviction que le 
volet social d'une telle transforma- 
tion est, dans un pays comme la 
France, le point de passage obligé. 

Convaincu que le retour à la com- 
pétitivité de l’industrie passe par des 
restructurations souvent synonymes 
d'allégements des effectifs, le gou- 
vernement cherche une troisième 
voie entre le dégraissage sauvage à 
l'américaine et le maintien d’un 
statu quo. Celle qui, à travers 
1’* accompagnement social ». per- 
mettrait d’amortir le choc des muta- 
tions et de mettre en place de nou- 
veaux rapports sociaux à l’intérieur 
de l'entreprise. 

Une voie qui n’a rien de spectacu- 
laire, parce qu’« on ne sort pas des 
emplois d'un chapeau par un coup 
de baguette magique », parce que la 
nouvelle équipe est persuadée que la 
création d'emplois passe par la mul- 
tiplication de petites mesures ponc- 
tuelles, les initiatives sur le terrain, 
le coup par coup, la négociation 
entre les partenaires. Une approche 
qui peut donner une relative impres- 
sion de désordre, mais d'où émer- 
gent cependant quelques idées direc- 
trices : développement de la 
formation professionnelle et des 
congés de conversion, promotion du 
temps choisi (mi-temps, temps par- 
tiel, horaires décalés, etc.), partage 
des gains de productivité entre le 
capital et le travail à l’intérieur de 
l’entreprise. On réfléchit également 
sur les moyens de développer un 
nouvel artisanat, de créer des 
emplois dans le tourisme. On mise 
beaucoup sur l'économie sociale, les 
nouveaux services industriels, les ini- 
tiatives locales. On compte enfin sur 
un petit peu plus de croissance et 
une amorce de relance des investis- 
sements. 


Moins de lois 


Reste que personne ne croit au 
miracle. Ce n'est pas demain que les 


que, énergie, etc., seront les piliers 
de l'activité économique de demain. 


de l’activité économique de demain. 
11 importe d'investir dans ces 
domaines, soit à travers l'initiative 
privée, soit, quand cela n’est pas pos- 
sible, par une intervention directe 
de la puissance publique, comme 
c’est le cas pour I espace ou l’aéro- 
nautique. 


Un accompagnement social 


Avec un taux de profit du capital 
investi dans l'industrie inférieur & 
ceux de ses principaux concurrents, 
un endettement accru, un déficit 
commercial persistant, un pays - les 
Etats-Unis - qui ponctionne sans 
vergogne le marché des capitaux, 
une Europe qui manque singulière- 
ment de volonté, la France a-t-elle 
encore les moyens financiers de 


miracle. Ce n'est pas demain que les 
courbes du chômage s'infléchiront 
durablement. 11 faudra un certain 
temps pour que les premiers effets 
bénéfiques de la modernisation - si 
elle est bien menée - se fassent sen- 
tir. Avec le risque de basculer défi- 
nitivement dans une société à deux, 
voire à trois vitesses. Avec toutes les 
conséquences pour cette génération 
des quinze - vingt-quatre ans, pre- 
mière victime de l'inadaptation du 
système éducatif et de la crise et qui 
risque bel et bien d’être sacrifiée. 
(Le Monde du 21 et du 22 août.) 

Une voie où, au nom de la respon- 
sabilisation et de la décentralisation, 
les pouvoirs publics joueront surtout 
un rôle d'incitateur et de médiateur. 
Ce qui leur permettrait de ne plus 
être en première ligne et de donner 
sur chaque dossier ponctuel, négocié 
au préalable entre les partenaires 


sociaux, le petit coup de pouce 
nécessaire, financier ou régie me n- 


entendre. Faut-il en attendre des 
bouleversements ? Non, sans doute. 
Mais des changements. 

-Nous avons fait des tonnes de 
lois. Sans doute était-ce nécessaire 
au début du septennat. Mais on ne 
change pas la société par décrets. - 
D’où l’idée de mettre une sourdine 
aux actes purement législatifs et de 
tenter de plus s’intéresser au terrain. 
Moins de lois, moins de textes régle- 
mentaires. Telle semble donc être la 
nouvelle consigne. 

Une volonté qui pourrait se tra- 
duire symboliquement par une 
réforme du rite sacro-saint du 
conseil des ministres. Afin d’en allé- 
ger k cérémonial et de consacrer 
plus de temps aux débats de fond, 
une partie des lois et décrets ne 
serait plus tenue de passer par cette 
instance. Un dessein qui pourrait se 
concrétiser, spectaculairement, par 
l’abandon d’une loi d’ensemble sur 
l'enseignement privé. 

Les thèses ultra-libérales, les atta- 
ques contre le concept même de 
rEtat, trouveraient à l'évidence un 
écho moins favorable si les Français 
ne faisaient plus rimer administra- 
tion avec bureaucratie, contrôle, 
inefficacité. Aussi le pouvoir 
chercbe-t-il, sur ce terrain, à faire 
d’une pierre deux coups. U souhaite 
recadrer le débat sur le rôle de 
l'EtaL -Le problème n'étant pas 
entre moins ou plus d’Etat (les 
modèles reaganien ou soviétique), 
mais de trouver tes voies et les 
moyens pour construire un Etat 
moderne. • Un Etat garant de l’iden- 
tité et de l'indépendance du pays, 
soucieux des intérêts à long terme, 
mais aussi au service des citoyens et 
non l'inverse. 

D'autre part, persuadé de tenir là 
un sujet qui correspond aux préoc- 
cupations profondes et quotidiennes 
des Français, il va tenter, dans les 
dix-huit mois qui viennent, de pren- 
dre des mesures pour améliorer les 
rapports des citoyens avec l’adminis- 
tration. Remplacer les contrôles a 
priori par les vérifications a poste- 
riori; faire respecter la charte des 
administrés, améliorer la producti- 
vité et les rapports avec le public des 
administrations; allonger les heures 
d’ouverture des guichets; mettre tin 
aux -abus et aberrations adminis- 
tratives », etc. 

Même ri k gouvernement entend 
avancer à pas comptés — ne serait- 
ce que pour ne pas heurter de front 
une fraction importante de sa base 
électorale. - U sait qu’une telk 
transformation rencontrera de 
sérieuses résistances. La multiplica- 
tion des textes réglementaires, la 
complexité des procedures et forma- 
lités a concentré entre les mains 
d'un certain nombre d'intermé- 
diaires, qu'ils soient agents de l'Etat 
ou membres de professions libérales, 
des pouvoirs parfois générateurs de 


Ou souffle 


mener à bien son entreprise de 
mnH<>nii«fi(rn inriiisriiXIe r 


modernisation industrielle ? 

• On peut effectivement avoir une 
telle vision pessimiste des choses. 
reconnait-on à l'Elysée. Mais on 


peut aussi faire une analyse plus 
optimiste, fi y a encore de l’argent 
disponible. On peut optimiser les 
ressources bancaires, mieux orien- 
ter les fonds des CODEVI, amélio- 
rer la gestion de la comptabilité 
publique, comme M. Bérégovoy Va 
déjà Jaii pour la Sécurité sociale. 
Comme il s’agit de masses finan- 
cières énormes, on peut récupérer 
des sommes considérables. L’épar- 
gne locale, encore abondante, pour- 
rait être orientée à travers les ban- 
ques régionales vers la création 
d’entreprises. - 

- Il n'y aura pas de modernisa- 
tion industrielle sans modernisation 
sociale ». aime à répéter M. Fabius. 
11 ne faut pas voir là une simple for- 
mule destinée à rassurer les syndi- 


nécessaïre, financier ou reglemen- 
taire. C’est ce que l’on a tenté de 
faire avec 1e dossier Citroën. 

Comment moderniser les rapports 
sociaux? Comment faire en sorte 
que les salariés n'aient plus le senti- 
ment de subir sans cesse des déci- 
sions prises en dehors d'eux ? Com- 
ment les associer aux grands choix 
sans remettre en cause les principes 
d'autorité indispensables à la bonne 
marche d'une entreprise ? 

• Des questions encore sans 
réponse. Avec au bout du compte un 
espoir : celui* de voir les syndicats 
trouver enfin leur place dans une 
société moderne. Avec un rôle qui 
ne se cantonne plus à la contestation 
Systématique au nom de la lutte des 
classes ou a un étroit corporatisme. 

La modernisation ne saurait 
cependant se limiter à l'introduction 
de robots dans les usines, ni s'arrêter 
à la porte des entreprises. « Moder- 
niser, c’est aussi trouver un style de 
gouvernement, revoir les rapports 
entre les citoyens et l’administra- 
tion. mieux gérer l’Etat. » Tel est le 
discours que l’on peut actuellement 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SL-tt.... 11 9/M IIII/MUI S/ g 11 3/4 11 3/4 il 7/8 12 1/M 123/M 
DM S 5 1/15 1/8 5 1/4 S 5/ 4 5 3/8 5 7/8 6 


m S 5 1/8 I 5 

FM 8 1/M 6 3/I6J 6 

FJ. UN).. H 1/4 11 1/2 II 


5 1/1 5 1/ 8 5 1/4 5 5/ 4 5 3/8 5 7/8 6 

6 3/Ifl 6 i 3/18 6 1/8 4 1/4 6 5/ 8 6 3/4 

Il 1/2 11 ' 11 1/2 11 11 1/2 11 11 1/2 


FJ. 2 2 1/4 4 7/8 S 415/M 5 1/M 5 1/8 5 1/4 

L[18W) .. U 1/4 12 3/4 13 1/8 13 5/8 13 5/8 13 7/8 14 7/8 15 3/8 

C U 11 1/4 II 13/M 10 15/16 1813/16 10 15/16 M 7/8 11 

F.frwç. . 1015/16 11 1/8 11 1/ 8 11 7/16 11 3/M 11 7/M 12 12 1/8 


Ces cous pratiqués su le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
lin de matinée par une grande banque de la place. 




TROIS JOURS 


POUR VACCINER TOUS 


ÉTRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 


revenus importants. Lès bénéfi- 
ciaires ne sont pas prêts à les aban- 
donner du jour au lendemain. Qu’on 
se souvienne de la levée de boucliers 
au sem de certaines professions pro- 
voquée déjà sous le précédent sep* 

lennat par nn projet de simplifica- 
tion des procédures administratives. 


La grève des dockers écossais 
risque de s'étendre à l'ensemble du pays 


De notre correspondant. 


Modernisation de l'industrie, des 
rapports sociaux, de l'Etat, respon- 
sabilisation des citoyens ! Si 1e pro- 
jet peut paraître ambitieux et le che- 
min semé d'obstacles, il s’agit en 
tout cas d'une œuvre de longue 
haleine. Le pouvoir saura-t-fl gérer 
son temps, résister à la tentation de 
donner ici ou là des coups de canif, 
pour satisfaire — électoralisme 
aidant - telle ou telle catégorie 
sociale? 

Pour que sa contre-offensive ait 
quelque chance de se développer, il 
lui faut rassembler k maxim um de 
Français autour de son programme. 
Comment expliquer, convaincre 
l'opinion sans tomber dans la propa- 
gande ou sans risquer de se faire pié- 
ger par ce que M. Barre appelle 
« les grosses caisses des moyens 
d’information • (le Monde dn 
22 août) ? 

Comment introduire la dimension 
de la communication dans la prati- 
que gouvernementale sans être pri- 
sonnier de • l’information - 
spectacle • ? • // nous faut inventer 
un nouveau style de relations avec 
l’opinion », reconnaît M. Fabius, qui 
ne cache pas qu’il s'agit là d*« une 
tâche prioritaire ». 

Reste la question de fond. Peut-on 
mobiliser un pays, rassembler une 
majorité; dépasser les clivages politi- 
ques traditionnels sur la seule idée 
de modernité ? Condition sans doute 
nécessaire, le thème de la moderni- 
sation ne saurait être suffisant. Pour 
donner toute sa dimension culturelle 
à leur projet, loi apporter ce souffle 
qui fait encore défaut, ks socialistes 
devront faire la preuve qu’ils peu- 
vent bâtir un nouveau système de 
références. 

En mariant, par exemple, cer- 
taines des valeurs traditionnelles de 
la société française et l'individua- 
lisme de ses acteurs, sans renier pour 
autant quelques-uns des grands prin- 
cipes de la gauche, à commencer par 
une certaine idée de la solidarité et 
de l’intérêt collectif. Enfin, on ne 
rassemblera pas les Français sans 
leur parier de la France, de sa place 
et (k son rôle dans k monde. Sans 
leur expliquer que, an-delà dès 
batailles économiques, ce sont bd et 
bien la personnalité du pays, son ori- 
ginalité forgées au cours des siècles, 
qui sont en jeu. 

J.-M. QUATREPOiWT. 


Londres. - La tension sociale ne 
se relâche pas en Grande-Bretagne 

puisque au long conflit des houil- 
lères vient de s’ajouter la menace 
d'une nouvelle grève nationale des 
dockers. Les quelque deux mille 
cinq cents dockers écossais devaient 
cesser k travail ce vendredi 24 août 
pour protester contre ce que leur 
syndicat considère comme une viola- 
tion des conventions collectives dans 
k port «FHuntereton, sur la côte 
ouest de l'Ecosse. 


D est probable que les responsa- 
bles du syndicat des transports 
(TGWU). auquel son t affiliés la 
plupart des dockers, voteront en 
faveur de Pextensian du mouvement 
à l’ensemble du pays. Une grève 
nationale — ce serait la deuxième en 
f espace d’un mois - toucherait la 
plupart des soixante-dix-huit ports 
britanniques couverts par k code 
officiel d'embauche (National 
Docks Labour Scheme), qui se 
trouve, selon le syndicat, au centre 
du conflit. Ce code, introduit en 
1947 pour assurer aux dockers une 
plus grande sécurité de remploi, se 
trouvait déjà au cœur de la grève qui 
bloqua la plupart des grands ports 
britanniques du 10 au 21 juillet der- 
nier. 


quer la diminution deîa production 
d'acier réclamée en vain su syndicat 

de la sidérurgie par les représemants 
des mineurs. La section écossaise dn 
TGWU et les respoosabks de la 
compagnie sidérurgique "» T * rt ma1îffft* 
British Steel Corporation (BSC) 
ont tenté sans succès, au coure des 
derniers jours, de s'entendre sur on 
niveau mirnrwai de livraison de 
bouille. Considérant alors que Ja sur- 
vie de Ravenscraig était eu jeu. Bii- 
tish Steel, appuyé par le syndicat 
des sidérurgistes, a décidé de procé- 
der sans l'aide des dockers au 
déchargement de cargaisons de 
charbon an port d’Huotexston, dont 
l’activité est entièrement tournée 
vers l’ approvisionnement de l’acié- 
rie. 


Les employeurs ne s’attendent pas 
à ce que les ports importants non 
couverts par k code, tels que Don- 
vre ou Feltxstowe, se joignent au 
mouvement, mais Ss estiment néan- 
moins que 70 % du commerce mari- 
time et 75% de l'activité indus- 
trielle pourraient être paralysés. 
Dans un pays connue Ta Grande- 
Bretagne, où tes trois quarts des 
échanges commerciaux se font par 
voie maritime, nne grève des doc- 
kers peut très rapidement avoir un 
effet catastrophique sur l’économie. 


Jeudi 23, un navire transportant 
93 000 tonnes de charbon polonais, 
V Ostia, accosta donc as port sans 
l'assistance de remorqueurs, puisque 
ceux-ci sont pilotés par des membres 
du TGWU, et fut amarré par les 
employés d’une compagnie privée. 
Les dockers cess èren t immédiate- 
meut le travail, et la section écos- 
saise du TGWU lança na mot 
d'ordre de grève pour k lendemain 
dans l’ensemble des ports de la 
région. Le déchargement de la car- 
gaison de charbon est en train d’être 
effectué normalement par des 
ouvriers affiliés au syndicat de la 
sidérurgie et chargés comme à 
l’ordinaire, du fonctionnement des 
grues de débarquement. 


(Intérim). 


Tandis que le syndicat des trans- 
ports décrit le nouveau conflit 
comme un problème interne relatif 
au respect du code d’embauche, k 
patronat et le gouvernement y voient 
une manœuvre politique destinée à 
soutenir lés mineurs en grève. A 
l'origine de l'affaire se trouve en 
effet la décision dn syndicat des 
transports de réduire i’approvisks»- 
nement en charbon du complexe 
sidérurgique de Ravenscraig, au 
sud-est de Glasgow, afin de provo- 


• Grande-Bretagne : déficit 
commercial. — Les paiements cou- 
rants britanniques ont été excéden- 
taires de 113 millions de livres en 
juillet (1^ milliard), soit moins que 
juin (153 milliards de livres, soit 
1 A milliard de francs) . Pour ks sept 
premiers mois de 1984, la balance 
courante fait apparaître un excédent 
de 508 millions de livres soit moins 
du tiers de celui enregistré pendant 
la même période de 1983. La seule 
balance Commerciale a été défici- 
taire de 137 millions de livres contre 
97 millions (chiffre révisé) eu juin, 
tes exportations ayant atteint 
5 477 millions de livres et les impor- 
tations 5 614 million* de livres. - 
(AFP.AGEFL ) 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Le gouvernement adopte im projet de loi 
pour favoriser la flexibilité du marché de travai 


Le gouvernement ouest-allemand 


a adopté, le 22 août, un projet de loi 
qui favorise la - flexibilité » do 


marché du travail. Ce projet de loi 
assouplit la réglementation en 
vigueur sur les contrats de travail è 
durée déterminée. 

A partir du 1 er janvier 1985, un 
employeur pourra proposer un 
contrat d'un an. s'il embauche un 
chômeur ou un jeune qui vient de 
terminer son apprentissage. En cas 
de création d'entreprise, et s’il 
emploie moins de vingt salariés, 
l’employeur pourra même offrir des 
contrats allant jusqu’à deux ans. En 
outre, le projet de ta' autorise le 
recours à du personnel intérimaire 
pour une période maximale de six 
mois, au lieu de trois mois, jusqu'à 
présent, et devrait rendre 1e travail à 


temps partiel plus attrayant en lui 
donnant on statut et une protection 
sociale. 


Ces mesures, qui déplaisent pro- 
fondément aux syndicats et à l'oppo- 
sition social-démocrate, sont justi- 
fiées. a souligné le ministre du 
travail,- M. Norbert Binent, par 
l’importance du chômage qui touche 
2,3 millions de personnes. 11 
escompte « une vogue d 'embau- 
ches • et espère qu’elles limheromlc 
développement du travail au noir 
qui sera puni plus sévèrement- Cette 
réglementation ne sera toutefois 
valable que jusqu'en 1991 afin de 
juger de sou efficacité. Elle va -dans 
le sens des souhaits, en France, du 
CNPF, lequel a fait de la flexibilité 
son cheval de bataille. 
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«LE MONDE AUJOURD'HUI», UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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24 AOUT 


P ARIS 

24 août 

NoweAe hausse : + 1,6 96 

La séance de vendredi a été partfcu- 
liiremeni animée: Déjà, la veille, le 
marché parisien avait fait preuve d'une 
Mb vitalité en s'adjugeant finalement 
+ 0,06 % de hausse en pleine séance de 
liquidation, alors que le volume des 
affaires atteignait 204 millions de 
francs sur lès actions françaises cotées 
au règlement mensuel et 64 millions de 
francs sur les étrangères. 

En cette fin de semaine, qui mar- 
quait le démarrage des opérations pour 
le nouveau mois boursier, la cote a pro- 
gressé à toute allure. En progrès de 
U % à l’ouverture, elle portait son 
avance à 1.6% à rapproche du son de 
cloche final et à 4,1 % pour l'ensemble 
d’une semaine particulièrement bénéfi- 


que pour les valeurs françaises. 

En tête des plus favorisées par le 
choix des boursiers figurent Berg er. 
Synthélabo. Sagem. TRT, DMC et. 
surtout Elf-Aquitaine, en hausse de 
5.6 % tandis que le certificat de cette 
compagnie pétrolière s'adjugeait un 
gain de 4%. Cette bonne tenue résulte 
des informations selon lesquelles Elf- 
Aquitaine aurait découvert • des 
indices pétroliers » sur son forage 
d’exploration effectué à Lagrave 1. à 
une trentaine de kilomètres de Pau. 

Parmi les autres valeurs en vue figu- 
rent Dassault, Cofîmeg, Prima gaz. 
Crouzet. Moulinex. Printemps, Nord- 
Est, avec des hausse de 4 % à 5 %. A 
l’inverse, seules Saupiquet, Docks de 
France. Pechelbronn. St-Louis. Maison 
Phénix refllètent des replis supérieurs 
àl %. 

Léger repli du cours International de 
l'or : 350,35 dollars Tancé contre 
351J5 dollars Jeudi midi A Paris, le 
lingot a perdu 300 F. à 99000 F. 
Tandis que le napoléon reste — pour la 
cinquième séance consécutive - fixé à 
610 P. 

Dollar-titre : 10.15/30 P 
(10.17/24 F). 

Taux des reports : Il % contre 
Il 5/B 96 le mois précédent. 


NEW-YORK 

Irrégulier 

La tendance i r irrégularité s'est confir- 
mée, jeudi, i Wall ScrecL Une reprise s’ett 
produite ft mi-séance, maïs elle a été très 
brève, et, à la clôture, l'indice des indus- 
trielles s'établissait a i 232.44 
(+ 0,67 point). Le bHan de la journée a 
bien ulnstré les indécisions du marffrg- Sur 
1 981 valeurs traitées, 767 ont 733 

col monté et 461 n'oot pas varié. 

Les informations parvenues amour du 
Big Boord sur une légère réduction du défi- 
cit budgétaire en juillet avaient un peu revi- 
goré le marché. Mais, rapidement, le senti- 
ment a prévalu que le de 

rexpaanon n'était pas assez sensible pour 
favoriser une réduction des frais occ&> 
rioD&és pm les emprunts à court terme. 

D’antre part, les opérateurs attendaient 
de prendre connaissance des dernières sta- 
tistiques sur révolution de la masse moné- ' 
taire. Après la s éance, on apprenait que 
ladite masse avait drmîm* de 1,2 miüisrd 
de dollars. 

Oc l’avjs général, le sentiment est tau- 
jours excellent, mais pas d«n* les 

couches de la ctteaièfe. Les institntiounds 
sont confiants, s’efforcent de conserver 
leurs positions et ae dégagent peu. Les par- 
ticuliers, en revanche, sont incrédules et 
plus disposés i vendre. 

L’activité a encore tfimômé et 83.13 mil- 
lions de titres ont de w*m« contre 

105,05 mUfions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BASF. - Le groupe aîkmand. « numéro 
deux» mondial de la cbhtiin . imnrmne pmr 
le prem i er «*"* ■ « " . un doublement de son 
bénéfice avant impôts : 1 252 mïUwns de 
deutschemarks, contre 609 militons 
(+ 105j6 %). Son chiffre d’affaires a aug- 
menté de 18,7 % pour atteindre 20,19 mil- 
liards de deutschemarks. A réchetau mon- 
dial, les ventes de la BASF s’Sèvent, au 
30 join, & 2M5 milliards de destschemarics 
(+ 18,5%). 

Le résultat avant impôts de la société 
mère s’accroît aussi très fortement — 
566 mURons de deo t sefaemaria (+ 58,1 %) 

— pour an chiffre d’affaires accru de 
233 % 2 9,9 müSards de. deutschemarks. 

Se« rr|wvfarinw <wu «miimc de 6 fflSEurdS 

dedeutsebemerks (+ 2 gji %). 

Selon la BASF, Faccroisscment du , 
chiffre d’affaires est lié ft révofaitkM fewo- 
rable des ventes en «ohm» et à l'augmcnta- 


(NDfCES QUOTIDIENS 

(7NSEE,faeeeJM:29«c.l9S3) 

U auto 23 aofit 

Valars fraaçaâes 1R5 118,7 

Vakwsétreagères 933 92,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BbeeMf :31dfe 1983) 

22 août 23 aofit 

lato général 165.7 166,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAffflE 
Effets priiés du 24 aefit Il 1/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 23 aofit I 24 aofit 

I doflar (ea yeas) 240^5 24*93 


don de l’activité à V étranger. Cependant, 
certaines filiales allemandes et latino- 
américaines n’ont pu été au perfor- 
mantes quête autres, surtout en matière de 
profits. En RFA, iea grèves de la métal- 
lurgie et de l'i m pr imeri e ont eu une inci- 
denoo fâcheuse. En règle générale, prraqrae 
wmx les divirions ont contribué i 1 amélio- 
ra tkw des iésuhais..Mais les affaires res- 
tent difficiles les engrais. Le taux 
H *irtïK«jihnn des capacités de production' a 
aug m e n t é . Un nfentineineat est atteodn 
pour les moê d’été. 

CTfY INVESTïNG. — Ce groupe amé- 
ricain a annoncé qu'a avait accepté, en 
principe, de céder pour 1,25 mühaid de 
drèbns en espèces certaine* de ses activités 
i un groupe d'investisseurs . conduit par 
Merrill Lynch Capital Markets et par Kohl- 
berg Krams Roberts (KKR). Les activités 
que le groupe va céder aux termes de 
Faccord annoncé sont celles ayant trait. 
«Tune part, à rimmuna et, d’autre part, à 
la fabrication de rats, d’appareils de chauf- 
fage et de climatisation et d’entretien 
d'avions. Elles ont re pré senté. Tan dernier, 
un chiffre d’affaires de 1,72 milliard de 
dollars, soit 29 % dn chiffre d’affaires total 
dn groupe (5,93 milliards de dollars). CSty 
Investing Oo, qui détient, par ailleurs, 
d’impartants-intérêts dans les assurances, la 
construction et le logement, a indiqué qnll 
envisage <f affecter is produit de la cession 
annoncée à la réduction de ses dettes et an 
rachat d’un certain nombre de ses pr opre s 
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æ&»faK. .... 480 48S 
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^ ^ K--- 

«25 »» |«rattodauia 


SAFAA 

Sefit*ta« 

SW 

Sauner Dueai 

SrâaAqMI 

Srimduüd 

Sints-Fé 


SMfr.tponJ ... 

SAf.Atobobia . 

250 SperyFbnd 

15 50 StadCyofCaa .. 


288 ’ 
j * 10 tSTS.*::::: 

48 TbySMc. 1 000 
— • Totayiadu8l.âic . 
VMaMonoV» . 
Waguraü».... 
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660 .... 
4280 .... 
196 B0 19750 
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415 423 

» .... 
22510 .... 
43340 427 
175 .... 

125 130 

256 .... 

378 .... 

58 .... 

260 .... 
1706 17» 

6» .... 

3» .... 

63» .... 


I Geo. SA France ...J 3» 
[Hauamaa 0bf£ . . . J 1241 


23898 229 10 87288 *«55 
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43849 41861 **“■ 100,21 85881 

8383668 6287848 Srtinai 447 V 42595 
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5EB1663 56BT7SO WM® W** 88 

11530 11249 Sririhrtira 397» 397 24 

560 ES 63616 Tacfanaoc 109*01 104440 

46782 44681 UAP. bendra .... 3475* 33183 

38553 36805 UnMna»».... 71083 11087 

1241 13 118485 UM*ci 26251 25060 

71027 688 SB »«* 684 » 68306 

380 B 36329 UaGararie 1068 104701 


UiSi 38055 36329 UoGaaria 1068 104701 

krivSrttVto.... 82340 69513 Udgauni 6505G 62144 

bd. rinças» 1271906 12469864 Uralapnn 11253! 107432 

riett «8 9723 62 9282 69 IbWéocna 1647 5 1477 34 

bnostefrieca .... 29747 28398 «n» 172351 168684 
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b»SHbBi...J 648 88} 67946 Waal 4127BR 24127748 49 

♦ : Prix précédant. 


thrira ..2 4001 


Dm ri quatrième oofema, fleurent Isa varlra- 
tibOB en pwrcentigK, dm coure da ta afcact 
du Jour par rapport * eaux da la va nta . 


Règlement mensuel 


C : cortion détaché 
o : offert; d : dam 


droit détaché 
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1 


Mme 



UH JOUR 
MHS l£ KOHK 


IDÉES 


2- LE REJET DE LA POUTOUE : «Las 
« sockhprafasBionnsis i, ces nou- 
veaux citoyens... », par Christine 
Fauvrt-Mycia. 

- POiNT DE VUE : «Tu gagneras ton 
pan- ». par PhWppe Gutthaume. 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 

- CANADA: tes élections du 4 septem- 
bre. 

4. EUROPE 

_ GRANDE-BRETAGNE : le gouverne- 
ment mis en cause par la pJjficawn 
de documents sur la guerre des 
MakxÀnes. 

4. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : les suites de la mort du chef 
d* état-major de Y armée. 

5. AFRIQUE 

- AFRIQUE DU SUD : les Sus métis ne 

représentent que le cinquième de lew 
communauté. • 


POLITIQUE 


6. Le projet de révision de la Constitu- 
tion adopté par l'Assamblée natio- 
nale. 


7. PLACE AUX ENFANTS : c'est tou- 
jours maman qui m'habüle. 

11. ANNIVERSAIRE. 


CULTURE 


9. La Rote enchantée à Saizbourg. 

11. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


13. SOCIAL 

- AFFAIRES. 

14. CONJONCTURE. 

- ETRANGER. 


RADIOTÉLÉVISION (11) 
INFORMATIONS- 
• SERVICES » (12): 
Météorologie; -Journal 
officiel-; Le week-end d’un 
chineur. 

Annonces classées (13); 
Mots croisés (X); Carnet (12); 
Programmes des spectacles 
(10); Marchés financiers (15). 


M. Jean-Paul de Rocca Serra (RPR) élu 
président de l'Assemblée régionale de Corse 

™ - * - a* JW * *9 J 


■Sur le vif • 


La belle vie 


M. Jean-Pari de Rocca Serra (RPR), de 

Corse-du-Sod, maire de Porto- Vecchio* s œ 
vendredi matin 24 août* président de la n cwyeH e 
Assemblée régionale de Corse désignée, a u suffra ge 
rôersel le 12 août Son électio n a été a cquise an 
troisième «oar de scrntm, à la majorité simple. 

M. de Rocca Serra a obtenu 30wix, contre 94 
M. François Giacobbi, sénateur MRG defaiHai***- 
fnne. 7 à M. Dominique Ba ccMm , candidat an 
PCF*maiA deSaSTTà M. Max Sfanéori iqrâ 
conduisait la liste de l’Union du peuple corse (UPC 
autonomiste), 3 à M. Pierre Poggiob,_càef de file Ai 
Mouvement corse pour Pantodetermniation (MCA, 
indépendantiste). Il y a en 9 bulletins blancs ou unis, 
résultant de la décision d’abstention prise par 
M. Nichrias Aifonsi, dépoté MRG ^ Coree-du-5od 
et par les S antres élus de la Este de ITJrion socia- 
liste et radicale. 

M. de Rocca Serra a bénéficié* an troham e tour* 
des suffrages des six élus de la Este du Front national 
condm t» par M. Pascal Arrighi. Aux deux premiers 
toars, M. Arrighi et ses cofistiers avaient, volé pour 

ÎSlJ^ Baggiori, conseiller général UDF& Ifante- 

Corse. A ces denx premiers tours de scntim, M. « 
Rocca Serra avait obtenu 24 voix, M. Gwcwi>iH 

Ajaccio. - • fis désertent /» Les De notre en* 

propos de bistrot, jeudi soir en 

Corse t raduisai ent, selon le camp, reux avec le rit 

la colère ou marie. Décidément, cadeau!». nca 

elle ne faisait guère recette, cette D’autres suppc 

décision de s'abstenir dans la course cette these. - Dû 

à la présidence prise par M. Nicolas « « P** 3 change. 

Aifonsi et les élus socialistes et radi- s ff ait su ‘, c f l „ 

eaux de la Corse du Sud (liste 

USR). Ce vendredi matin 24 août, IUSR rompt a 

avant que l’Assemblée régionale 

élue le 12 août ne se réunisse, pour Cut "*&*** 

la première fois, à 10 heures, 1 élec- «té, pas dcraai 

tJTdHauche rêvait encore d’un 

coup de théâtre. - Ils ne peuvent ^R, avec Ja 

laisser la présidence à la droite sans 

^SurraêTle pcuvôr, s’fl ne parait JS“E 
pas être au bout du fusil, appartient, m r» coros élect 

Eno+on à dire, t celui qui le ’^JSPSTi 
détient, fût-J mmoritaire. - Je vote „ 
pour lù liste USR. Son leader se > 

doit de briguer la présidence*. Frrri lents 

s’exclamait, désabusé, un fidèle Michel Del 
compagnon. - Imaginez... Je gouver- nar TF1 le 

nement n ira pas couvrir de fleurs et .***££ 1 V, “ 


M. BnccMri 7, M. Bagginai 6, M. Staéonl 3 c* 
M. Poggiofi 3, ü y avait en 9 Miettes btaacs «a unis. 

La séance avait été ouverte, à 10 baves, par le 
doyen de rassemblée, M. Roger Patmiéri («jnatre- 
vWt-denx ans), Sta dn Front natkmaL Anssrtôt, 
NLDomMtoe GaBet (MCA), le pins jemre éta etàce 
titre secrétaire d’âge, a quitté la tetone en d isan t s 
« Nous nûtsans d'être secrétaire d'âne ovganfear»? » 
s’appuyant sur Je racisme et ht xénophobe. » Dn 
pdbDci massé an fond de b salle et dam les jarifes 
sootpartis des apptendbsenienfs serrés. M- Pahnbri . 
a hnrnftStemeat rétorqué : • J’ai U poGee daas ja 
salle. Je fêtai respecter l’ordre.» Antres a|fta«bs- 
semeots. Le prévient de séance a ensuite évoqué 
Cicéron et Safart-Exnpéry peur rappeler : -Nmre 
prénom à tons est Corse. Notre patronyme Fran- 
çais. - Il s’est ensuite interrogé : « La répression est- 
elfe te seul moyen de ùûre cesser Jn iWbk e?» La 
salle est restée calme. Mais lorsque M. Ptjrim* 
rappelé avec regret * Pabaadon À douce mgmrte-. 
Penh francs» » — aBnaioa & f Algérie française — 
des protestations ont fusé. m Ce sont des 
inacceptables Amm cette enceinte », s’est écrit 
M. Giacobbi. 


De notre envoyée spéciale 

reux avec le Front national. « Quel 
cadeau I ». ricanait-ou ici ou TL.. 

-D’autres supporters contestaient 
cette thèse. - Dans une situation qui 
n’a pas changé, la prise du pouvoir 
serait suicidaire. Ce serait 
l’impasse d'une minorité. Enfin 
IUS R rompt avec le Jeu habituel 
des clans et des calculs politiciens. 
Cest un fait nouveau. » Sans majo- 
rité, pas de course à la présidence : 
ainsi en avaient décidé les chefs de 
1TJSR, avec la bénédiction du gou- 
vernement et de M. Jospin, les 
cartes étaient étalées an nom de la 
clarification pour éviter & la gauche 
d’être une nouvelle impasse. : 
- Le corps électoral a souhaité que 
la droite gère le pouvoir régional. 
Que celle-ci prenne ses responsabi- 
lités. » 

* Excellents propos », jugeait 
M. Michel Debré, de Paris, inter- 
rogé par TF 1 le 23 août. 


Genxrimi (CNIP), Roger Palmier! 
(Front national). L’élection de cette 
instance a été acquise par 30 suf- 
fises exprimés sur 61. Les 


frages exprim 
31 autres élus oo: 
per au vote. 


S ri mes sur 61. Les 
s ont refusé de partkû- 


DAMELLE ROUARD. 


Je m ma souviens pas de la 
grande misère qti était la mienne 
m coure de mes Jaunies années. 

. Et oourtunt 1 

Mes cols de chemise étaient 
sans aucun doute toujours sales 
puisque ta kBBtvojjaaauaon'ada- 
tait pas encore, et ai f avais eu 
l'idée de regarder mon Bnge en 
pleine kanfèrefaurais pu voir tan 
tracas qui persistaient et com- 
bien ils restaient douteux à 
r envers : en ces temps reculés, 
on ne savait laver qu'à l’endroit. 

Personne ne se décarca ssait 
pour moi, et ms- viande restait 
fade et sans saveur, tandis qui 
était nécessaire de faire b sauce 
delà salade en mélangeant, avec 
quels efforts, hutte, vinaigre, saL . 
.. Ja comprends maintenant, 
pourquoi mes chiens som mons 
les uns après tas autres entra déc 
et quatorze ans, an pleine: jeu- 
nesse. Je n'avais pas pu tas 
nourrir avec Choo-chîen, . Fer- 
ment. dont ils. __raff aient. 

aujourd'hui et qui contient toutes 
tas substances indtapa n sabtas au 
• maintien de leur vie. ‘ 

Mas petites amies manquaient 
de ressort car eflas n’avaient rien 
à tour disposition pour «miner. 


ÉMes manqurism de cfratme car 
on n’avait pas eocore tzouvé 
pour effet les. protlgMifitf tas 

soutiens-gorge planétaire» , et 
l'effet Propùisa. C^est pourquoi je 
ne leur offrais pas de bowçiet». 
de fleurs h chaque heere da ta 
journée. Oes brrt dû bmucoop . . 
•n souffrir. . • . 

L'énergfoDragar, m eint anan j: 
sur terre, n'y étaftpa* encore 
descendue. Ota fusait fo crib to - 
ment défaut. 

Gomment m^ pu'SrivrB fe^; 
fûtes de funOe oùdn ne buvmt 
pè&to «tardes CaHkraxqramette 
joie éuccBur de tons t ' 

■ Quant aux sois de>tavvteiBé 

. maison femiSa&c'set biens»», 
pie : fc étaient gras; ;.4f .H|Sur 
saleté lédstairi tow tas efforts. 
Cest qu'on ne disposait pas ds 
Madame Eclat qû met ta force 
industrielle au service des sim- 
ples perticufiws. Aussi,, en ces 
temps arriérés, on devrit sa - 
contenter de te saol» force de - 
sas bras. 

J'ai dû être très meVaeeraux 
Tandis que maintenant L- . 

R0EJEMUEAN 

- (Moulins). 


La cour d'appel de Pau donne un avis favorable 
à l'extradition de trois nouveaux Basques espagnols 


La chambre d*accssatfien de la conr d’Opel de. 
Fæ a due*, vendredi 24 août, « avis favorable à 
Pexlndtioii de trois nouveaux erifitaris baaqpm 
espagnols rédamés à la France parleur pays. 

D s'agit de MM. Francisco D4ambio, José 
Mamel Martinez Baketegri et Lariano Ixajpdm 
MariscaL La cov d’appel a doireé égakmeat son fm 
wrt 1 rextraStic-fl de M. José Carlos Garcia comme 


étalent reprochés. ie9*oat EBea, « rcvaackc.émis 
tm avis dêtevaraMè « 'ce qni concerne M. Xavier 
Otase, rntf— que la demande de Madrid nfétoït 

nas sefnsarenret explicite. 


vert à Fextrarfition de M. José Carlos Garcia comme 
elle favait déjà Erit, poer d’acres crimes qri ta 


ri« avait ftépeSeïe;9 août, les lrafeoonveanxBss- 
qnes dont là justice française accepte rexteafltiM! 
d e vr a kat se poarvog immédi a trnifnt en 


rÆÆte 


ACCALME 

SUR LE MARCffi DES CHANGES 

Le cataw a rfgaé, vendredi antta 
24 «lit, me toutes les grandes plsces 
financières in ternationale», et, dus la 
ptaput des cas, le dollar ne s’est «tee 
écarté de ses nheaax La 

devise américaine valait «3170F (“«- 
ne M88B F ta veine), Z3«* DM 
(contre 2JMS76 DM) et 2^850 FS icon- 
tre 23905). 

Séton les cambistes, raaaonce «Proe 
cmUnictîoo de U müfiard de doüare 
de la masse monétaire a mérica ine 
expHque cette accalmie. Le dbÜfte est 
supérieur aux prévisiens et écarte, penr 
rtestant, le risqne d’une tensioa ur le 
front monétaire. Daas les mffieax 
fonciers, Ton attendait le co n wnn d- 
qmé de In cnmrâsiai dn marché moné- 
tnire, qni devrait confirmer la votenté 
de la Réserve fédérale de ne pas dnrdr 

sn pofitiqne de crédit. 

L’or n’a guère varié dans la C3ty de 
Londhes : 361 doltars Fonce, contre 
35L2SdoHara. 

• Rencontre Mitterrand- 
FïtzGerald. - Le président Mitter- 
rand rencontrera samedi 25 août au 
fort de Brégançon (Var) son succes- 
seur à la présidence du Conseil euro- 
péen, M. G arrêt FitzGerald, pre- 
mier minis tre irlandais. Le chef du 
gouvernement de Dublin doit séjour- 
ner une dizaine de jours dans la rési- 
dence présidentielle en compagnie 
de son épouse et de ses enfants: 

HANLET 

L'UNIVERS DU PIANO 


DU 17 AOUT 
AU 2 SEPTEMBRE 


payer. - 

La déception allait bien au-delà 
de la frustration du pronostiqueur. 

Les principaux acteurs sur la sellette 

en paraissaient conscients à la veille 
du scrutin. - Nous prenons le risque 
de paraître avoir tort aujourd’hui, 
car nous aurons raison demain », 
affirmait, •serein et tranquille ». 
M. Vincent Cariotti, élu socialiste 
de rUSR. Ce sera à l’histoire de 
trancher. 

Pour l’heure, l’enjeu politique 
s’est brisé sur un constat arithméti- 
que. Première soustraction : 
soixante et un conseillers régionaux 
moins trois - les élus indépendan- 
tistes du Mouvement corse pour 
l'autodétermination (MCA), qui 
s’abstiennent du jeu droite-gauche, 
- cela fait cinquante-huit. Puis 
deux additions. La gauche, dans son 
ensemble, dispose de vingt-cinq 
sièges - vingt-huit si les trois 
conseillers de 1TJPC de M. Max 
Simc oni sc joignent à eQe. L’opposv- 
tion détient vingt-quatre sièges, 
voire trente avec les élus du Front 
national. 

L’abstention de TUSR a divisé le 
camp des élus de gauche. Elle per- 
mettrait à l’opposition de droite de 
faire l'économie d’un accord sulfu- 


tion n’est assurée d'une majorité 
absolue. Cela n’implique nullement 
qu'il faille se résoudre à l'atten- 


ÎO 


tous les pianos 

location-vente 
crédit personnalisé 

PARIS 8 e - 2&4, rue du 
Yg SxLnt -Honoré Téî. : 766.51.94. 

78 - VÉLIZY Z.l. - Rue Grange- 
D«me-Ro»e Tél. : 9-16.00.52. 



DE LA LIBÉRATION DE PARS 

• VENDREDI 24 AOUT. - A 
16 h 36. arrivée sas la place de 
rHôtd-de-VHie de la «cokume 
historique * de Utadés qui quittera 
la porte d'Orléans & 15 fa 30. Les 
engins' stationnèrent sur place 
jnsqn'an lendemain soir. A 
18 heures, office solennel à la 
grande synagogue rie ta me de la 
Victoire (9*1. 

• SAMEDI 25 AOUT. - A 

9 bernes, dépôt de gerbes, à H»td 
des Invalides, sur le tqpbean dn 
général Leclerc. A 10 heures, 
messe s ol e i ndl e & Notre-Dame de 
Paris, célébrée par Mgr Lnstiger. 
A ta même berne, cérémonie do 
abmemr i l'Are de Triomphe. A 

10 h 30, cérémonie place de Varso- 
vie devant le monument commémo- 
rant l'attitude héroïque des Polo- 
nais Amin ta guerre 1939-1945. 
A 11 bures, Cérémonie an mont- 
Valéricn, au mémorial de fa France 
wnjBi t mip- A 11 fa 45, dépôt de 
gerbes à ta gare de Paris-Est 
devant la plaque apposée en souve- 
nir dn départ des déportés vers les 
camps nazis. A 12 b 15, dépôt de 
gerbes place StaSngrad. 

Dans Paprés-addi én 25 août. 
Iras colonnes blindées quitteront 
ta porte d'Orléans à 16 h 36 pour 
se séparer place Denfert- 
Rocherean et gagner chacune, par 
un itinéraire 'Efférent, la place de 
FHôtd-de-VUk. Là, à ZI bernes, 
devant quatre nulle anciens de b 
2» DB venus de tente 1a France, 
anf Gcfl une prise d'anses, tandis 
que toutes bs ctoebes de la capitale 

sonneront pendant qiâcze icinntes. 
Suivra un spectacle autRorisud, 
dont l’écran sera b façade de 
l'Hôtel de VSe. 

■ DIMANCHE 26 AOUT. - 
A 10 h 55. cérémonie dans b car- 
riire desïtatiBËs an mont Valérieo. 


qu'il faille se résoudre à l'atten- 
tisme et à la division. Prenons le 
pouvoir pour continuer notre com- 
bat... » Ainsi M. Dominique Buo- 
chini, leader du PC, exhortait-ü ses 
partenaires de gauche au lendemain 
des élections du 12 août O proposait 
un accord de prog r a mm e, qui pour- 
rait être élargi à PUPC. Il s'agissait 
du respect des contrats de jplan votés 
par l’ex-Assemblée et celui delà lan- 
gue et de la culture corses. II obte- 
nait enfin an jour J menus on une 
réunion avec ses partenaires. Mai s 
l'ultime sursaut n*a pas bouleversé, 
les cartes. 

Noos n’avons pas les moyens de 
notre politique, répétait M. Nicolas 
Aifonsi, député MRG, qui confir- 
mait jeudi son abstention. M. Frai»; 
çois Giacobbi, sénateur MRG; loi 
aussi se répétait D était candidat 
M. Dominique Bucchim accusait b 
désunion et refusait - des accords 
bilatéraux qui officialiseraient la 
division de la gauche et qgatbll- 
raient la crédibilité du large ras- 
semblement des forces de progrès ». 

M. Jean-Paul de Rocca Serra, 
chef de file .du RPR et de l’opposi- 
tioa insulaire, avait les coudées fran- 
ches. Il se déclarait prêt à assumer 
ses responsabilités : * La Corse est 
en panne, il faut la faire redémar- 
rer. Le nouveau président devra par- 
ler haut et fort contre te sépara- 
tisme et le terrorisme. » 

Mais, & la veüle de l'élection du 
président de l’Assemblée, le silence 
était quasi total dans les rangs de 
l’opposition. Le cadeau serait-il 
empoisonné ? 

En deux ans, ta diverses positions 
se sont durcies. Les partisans de 
l'autodétermination, très minori- 
taires. siègent désonnais â la tri- 
bune. Comment réagiront ta nou- 
veaux conseillers face aux coups de 
butoir promis par ta trois élus indé- 
pendantistes? La première séance 


camper le décor.. 

Pour l'instant, b nouvelle assem- 
blée s’est dotée, vendredi, après 
l'élection de M. de Rocca Serra à la 
présidence, d'un bureau homogène 
incluant tous ta courants de l'oppo- 
sition, y compris le Front national, 
finalement rallié au maire de Porto- 
Vecchio. Les partis de gauche, les 
autonomistes de l’UPC et ta natio- 
nalistes du MCA ont tous refusé de 
siéger à ce bureau. Le bureau est ! 
composé de dix vice-présidents : 
MM. José Rossi (UDF), Pierre Pas- 
quini (RPR), Pascal Arrighi (Front 
national), Jean Bagghmi (UDF), 
Joseph CbiareUi (CNIP), Jérôme 
Polvcrini (RPR), Jean-Ange 
Cblonna (Indépendant), Henri 
Antona (UDF), François-Marie 


• M. Cheysson ù Alger et û 
Tunis. — Le ministre des relations 
extérieures se rendra la semaine pro- 
chaine à Alger et à Tunis, a 
annoncé, vendredi 24 août, le porte- 
parole du Quai d’Orsay. M. Cheys- 
san quittera Paris à l’issue du conseil 
des ministres de mercredi et séjour- 
nera jusqu’au lendemain soir i 
Alger. Il sera a Tunis les 31 août et 
1 «* septembre. 


de espagnols dont b justice 

française a accepté l’extradition 
depuis le début du mois d'août. La 
décision définitive appartient au 
gouvernement, qui n’a pas encore 
arrêtésa position. -Ule feraen fonc- 
tion de considérations diplomati- 
ques, reak il doit aussi tenir compte 
des.risques.de représailles qu'entraî- 
nerait ht remise 4 la justice espa-’ 
gnote de c« militants basques. 

S’il. fallait risquer un pronostic, 
celui-ci irait plutôt à l’encontre 
d'une décision d’extradition. Le gou- 
vernement dispose d’une gamme 
suffisamment étendue de moyens de 
riposté (assignation à résidence, 
expulsions vers un pays d’Amérique 
latine^.) pour ne choisir qu'en der- 
nier ressort une solution qui com- 
porte des risques. D n’est d’ailleurs 
pas certain que . l'Espagne souhaite 
réellement ces extraditions, ü lui 
faudrait juger ta extrémistes qui lui 
seraient ainsi livrés. Cela susciterait, 
inévitablement, un regain de tensioa 
au Pays basque, qui irait à renooo- 


Deptni le changement 'd'attitude 
de Paris, Interpol a transmis' à la 
police et à la. justice françaises 
trenttecinq. demandes d’arrestations 
provisoires. Quatorze personnes ont' 
été effectivement arrêtées, puis 
expulsées ou déférées & la justice. 
Vingt et une sont encore recher- 
chées, ce qui signifie que b chambre ■ 
d'accusation de Pau n'est sans doute 
pas au brait de ses p eines. 

Pour significatives qu’elles soient, 
les décisions que rend la chambre 
accusation ne sont plus aussi 
déterminantes qu’auparâvanf . •; 
Depuis le mus d’avril, ul Cour de 
cassation estime eu effet recevables 
les pourvois formés auprès d’ elle p ar 
ta personnes menacées tüextradi- 


tkm- Cela prolonge d’autant ht pro- 
cédure devant la justice française et 
laisse un laps de temps supplémen- 
taire au gouvernement français pour 
se déterminer? 

Dans quel délai la Gour de cassa- 
tion va-treBc . prendre sa décision? 
En p r inci pe, elle- n’est tenue à 
aucun." Mais l’usage commande 
„ qu’éfie rende sa. décision dans un 
-délai do trois mois . pour toutes les 
.affaires; touchant aux libertés et â la 
sécJBriféi tes pçcstaèà pourvois lui 
étant , parvenus le 10 août, sa dédr 
si on. .devrait être connue -le 
10 nove m bre au plus tard, et de 
toute manière pas ayant le mois 

-d'octobre. * 

BERTRAND LE' GENDRE. 


Le mimstre de l'intérieur espagnol exclut 
toute négociation politique avec TETA 

Ue notre conrêspondant 


Madrid. - * Une certaine confit* 
sion a pu se créer sur le sens du mot 
négociation, qu’il ne faut pas pren- 
dre dans son acception politique. Il 


tre des nouveaux appels i la raison négociation, qu'il ne fa 

lancés ces jours dernière par le gou- • dre dans son acception 

v eru e m ent espagnol- peut arriver, que des membres de 

Ces extraditions ne sont pas india- l’administration soient amenés à 
pensables au but poursuivi par entrer en contact avec * 

Madrid. Depuis que la chasse aux ou des délinquants, afu 
militants de rETA est ouverte dans répercussions négativ 
le sud-ouest de la France, celui-ci ne soaété. C’est ainsi qu 
peut plus être considéré comme un prendre le terme, negot 
sanctuaire. Les indépendantistes s a ë* 1 P°t “.ta -negoc 
basques qui y étaient jusqu’à présent que. avec les terroristes 
réfugiés sont aujourd’hui sur la tre de i m tenea r, m. 
défensive. Et Madrid s’en félicite nttevo, est apparu Je ) 
chaudement dans la soirée sur ta ô 


FUSILLADE A BAYONNE 

De notre correspondant 

Bayonne. - Des individus circu- 
lant à bord d’une voiture rouge ont 
fait feu, jeudi 23 août vers 
22 heures, sur ta consommateurs 
d’un bar du vieux quartier de 
Bayonne. Quatre personnes ont été 
légèrement atteintes aux membres 
inférieurs. La police a retrouvé sur 
place de la chevrotine et des étuis de 
9 mm. Un des premiers projectiles 
tirés a, semble-t-il, sectionné un câ- 
ble électrique, jetant ainsi la salle 
dans l'obscurité, ce qni a peut-être 
empêché ta agresseurs de mieux 
ajuster leur tir. 

Les enquêteurs ne savaient tou- 
jours pas, vendredi matin, quel pou- 
vait être le sens de cette fusillade. 
Ce bar avait appartenu pendant dix 
ans à Jokin Echave, on membre de 
FETA et 3 avait déj& fait l’objet 
d’un attentat & la bombe en juin 
]975> Mais l'établissement avait été 

vendu 3 y a treize mois & un jeune 
couple français. Depuis, la clientèle 
avait changé : réfugiés et militants 
basques avaient cédé la place à des 
jeunes dont certains, aux dires de la 
police, « ne fument pas que du 
tabac». Ph F. 


Le numéro dn «Monde» - 
daté 24 août 1984 
a été tiré à 428 786 executoires 


entrer en contact avec des criminels 
ou des délinquants, afin d’éviter des 
répercussions négatives ■' pour, la 
société. C’est ainsi qu’il faut jour: 
prendre le terme, négociation. Il ne 
s’agit pas d'une négociation politi- 
que,. avec les . terroristes. » Le minis- 
tre de rintérieur, M. ' José Barrit 
nttevo, est apparu le jeudi 23 août 
dans la soirée sur ta écrans- de télé- 
vision pour expliquer la signification 
exacte de la proposition mie lui attri- 
buait dans son édition on matm le 
journal El Pais, celle de « négocier 
lapais directement et publiquement 


r«iu-. de la nouvelle, avait exprimé 
son scepticisme et affirmé sans 
détour: •Mon opinion est qu'un 
gouvernement ne doit jamais négo- 
cia avec une organisation terro- 
riste. > Le secrétaire général des 
socialistes basques, M- Jase Maria 
Benegas, avait dû . intervenir lui- 
même devant le silence des milieux 
gouvernementaux pour expliquer 
que la proposition attribuée i 
M. B amanue vo par El Pais ne 
repocésentait pas un revirement de la 
part de sein parti, et qu’il n’était pas 
question d'une négociation politique. 

An Pays basque, ta premières 
réactions ont été mitigées. On atten- 
dait avec un intérêt .particulier ceUe 
de la coalition Hem Batasuna 
(Unité populaire), proche de l'ETA' 


jounau.et rou, ww uc • (Umte populaire), proeneoe i c.i 

la paix directement et publiquement ' mîfitâir e. L’un de «s dirigeants, 
avec l'organisation ETA » (le m_ Santiago Brouard, a affirmé 
Monde du 24 août). L’importance . m’a était • impossible que le gou- 


Monde du 24 août). L'Importance 
accordée à cette nouvelle par les 
moyens de communication (elle fait 
l’ouverture de tous ta bulletins 
d'information) avait en effet suscité 
un certain . éznoi dans ta milieux 
politiques et ropmkm publique. 

Aussi M. Barrionuevo s’est-il 
employé à calmer ta esprits, tout en 
confirmant P information d ’El Pais. 
Ü a rappelé que offre de paix 
formulée [par un m inis t èr e] à 
l'intention des terroristes qui dépo- 
sent les armes est permanente, et ne 
constitue donc pas une nouveauté ». 
H a ajouté que le gouvernement 
espagnol était . décidé à faire preuve 
-de « la plus- grande fermeté à 
l’égard de ceux qui prennent les 
a rm e s et de là plus grande généro- 
sité à l'égard, de ceux qui les dépo- 
sant ». mai& Srt-fl.précisé, « la gêné • 
rositê ne signifie pas l’impunité ». 

Le ministère de l'intérieur ne sem- 
ble pas avoir agi, dans cette affaire, 
avec beaucoup d’habileté ; ses porte» 
parole ont .attendu plusieurs heures 
avant de confirmer officiellement 
l'Information à' El Pais, ce qui a 
ajouté i la confusion et provoqué 
quelques sérieuses fausses notes. 
Ainsi le directeur général de la 
garde ctvüe, le général Saenz de 
Santamaria (qui dépend hiérarchi- 
qusmeat du ministre de l'intérieur), 
mtecrogé avant la cnnfirmatinn offi» 


qu’il était • impossible que le gou- 
vernement et l’ETA négocient sans 
conditions préalables», parmi les- 
quelles • l'engagement de discuter 
sur un. véritable programme». Les 
müïeux nationalistes radicaux sem- 
blent MBri rejeter toute discussion 
portant uniquement sur la fin de la 
violence. 

Le PNV (parti nationaliste bas- 
que) ne s’est pas montré pins opti- 
miste. Suivant le président de la sec- 
tion de Biscaye de ce parti, M. Jésus 
Losausti, « il semble difficile d’envi- 
sager une négociation tant que res- 
tent posés des problèmes comme 
celui des demandes d'extraditions, 
qui créé des crispations inutiles». 
Le PNV, en outre, n’a pas caché son 
amertume de ne puB avoir été 
informé de l'initiative de M, Barrio- 
naevo. Quant â la troisième forma- 
tion natkmalistejla coalition Euzka- 
dîleo Ezkerra (Gauche basque) , die 
a qualifié l'offre du ministère de 
lïntérieur de « positive mais insuffi- 
sante». 

THIERRY MALHUAK. 

• L’ETA-mllitaire a rejeté 
■l’offre de négociation formulée, par 
le ministre de l'intérieur* qualifiés 
de «pure manosuvre» par un porte- 
parole de l’organisation, . que cite ce 
vendredi 24 août le quotidien El 
Pale. - (AFP). 
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LE MONDE LOISrRS 
SAMEDI 25 AOUT 1984 


( LES VACANCES DES AUTRES ) 

L’été américain 

Que font-ils, où partent-ils ? 



A s’en tenir aux pre- 
mières estimations 
des organismes spé- 
cialisés, 107 millions d’Améri- 
cains ont pris ou prendront des 
vacances cet été. Far rapport à 
1983, le nombre des vacanciers 
a augmenté de 3 %, et cet 
accroissement est la consé- 
quence du redressement écono- 
mique. Mais beaucoup d’Amé- 
ricains ne profitent pas des 
possibilités offertes par l’amé- 
lioration de la conjoncture. En 
plus de ceux auxquels leurs fai- 
bles revenus ne permettent pas 
de prendre des vacances, nom- 
breux sont ceux qui, même en 
ayant les moyens de quitter 
leur domicile, préfèrent rester 
chez eux. 11 n'est pas question 
d’exode, et l’obsession des 
vacances est beaucoup moins 
développée qu’en Europe, pour 
la raison essentielle que la 
durée des congés payés est, en 
moyenne, de deux semaines, 
exceptionnellement trois 
semaines. 

D’autre part, habitant dans 
une large proportion des mai- 
sons individuelles situées en 
banlieue et en général plutôt 


agréables (les jardins sont 
nombreux, les piscines fré- 
quentes), beaucoup d’Améri- 
cains ne sentent pas un besoin 
impérieux de quitter leur 
home. De plus, le goût du 
dépaysement n’est pas ri déve- 
loppé en raison de l’uniformité 
du style de vie. Pourquoi aller 
retrouver à des milliers de kilo- 
mètres le même drugstore ? 

Le temps des vacances est 
ai nsi souvent utilisé à des tra- 
vaux domestiques, à améliorer 
la maison, à bricoler. Les 
adeptes du « faites-le vous- 
même » sont légion, sans doute 
par besoin d’un effort indivi- 
duel, d'un travail manuel, dans 
un environnement archi- 
mécanisé. 

Ainsi, entre 30 et 35 % des 
Américains ne partent pas en 
vacances. Cette tendance natu- 
relle a été évidemmment 
encouragée, au cours de ces 
dernières années, par la réces- 
sion et la hausse du prix de 
l'essence. Mais, cette année, on 
s'attend à un chiffre record de 
vacanciers, qui, en nette majo- 
rité, se déplacent en automo- 


bile. Selon l’expression améri- 
caine, Us « frappent la route * 
avec leur famule, profitant de 
la baisse du carburant 
(1,20 dollar le gallon, soit 3 F 
le litre, le prix Te plus bas des 
cinq dernières aimées). 

Où vont-ils ? A la mer 
(29 %), beaucoup moins à la 
montagne (13 %) et à destina- 
tion des lacs. Nombreux sont 
ceux qui se rendent dans une 
autre ville (25 %) ou dans des 
bourgades rurales (20 %). Les 
vacances sont souvent mises à 
profit pour aller voir des 
parents ou des amis, visites 
auxquelles n’incitent guère, en 
temps normal, les vastes 
dimensions du pays. Les dépla- 
cements en automobile sont 
favorisés par un excellent 
réseau routier et un équipe- 
ment hôtelier de qualité. 
D’innombrables motels jalon- 
nent les routes, offrant des 
conditions d’hébergement 
variées â des prix en moyenne 
abordables, surtout quand il 
s’agit de séjours de courte 
durée. La plupart du temps, Q 
n’est pas nécessaire de retenir 
une chambre, et les enfants y 


sont le plus souvent admis gra- 
tuitement. 

Le camping est devenu très 
populaire. La formule est parti- 
culièrement appréciée pour un 
court séjour ou un simple pas- 
sage dans les grands parcs 
nationaux, notamment Yel- 
lowstone et Yosemite, dans 
l’Ouest, et Greatsmokies dans 
l’Est, où les capacités de loge- 
ment sont limitées. En s’y pre- 
nant à l’avance, on peut louer 
une cabane de rondins très 
confortable, en pleine nature, 
loin de la foule mais aussi à 
l’abri des visites intempestives 
et parfois dangereuses d'ani- 
maux en liberté, les ours 
no tamm ent. Ces parcs natio- 
naux attirent 10 % des vacan- 
ciers, un pourcentage en aug- 
mentation de quatre points. 
Autres destinations privilé- 
giées : les centres d’amusement 
comme Orlando, en Floride, et 
le célèbre Disney World (6 % 
de vacanciers). 

Les stations balnéaires ne 
manquent pas, surtout le long 
de la côte de l’Atlantique ; les 
motels y abondent mais aussi 


Côte à' Azur 


paît, jardin, piox. te nni s, tmni-golf, pu 
Août, sept-, oct. 8 jours 699 F p. pers. 
dénia des Croates. TH. ; (93) 33-SB-7 


06600 ANTIBES 

700 m plage. HOTEL MERCÀTÜR***, 
18 studios, cwsaette, s.d.b„ , wa, tâL, 

" — * — ' ", parc. 

, pers. 

(93) 33-58-7S. 

83980 LE LAVAmOU 

HOTEL DES ROCHES FLEUMES 
AiGUEHELLE 

Ta : (94) 71-05-07 -T£kx : 403997 
Un bfltel de charme en bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dam la roche. Un exquis jardin abondant, 
ment fleuri. Calme. Cuisine sa g ement 
moderne variant selon la pèche et te mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 
à proximité. Entre Saint-Tropez et 
La Lavandoa, face aux 2es<fôr. 

VR1EFHANCHE 

HOTEL PROVENÇAL ** CtofÂX» 
50 Chambres, bains, douches, w-c. TV 
CüuL Jardin. Terras. Du 15/09 au 31/10 
V1LLEFRANCHE. Profitez-en I 
7 j./7 nuits è pan. de 966 F an 1/2 para. 
Documentation, tel. : {93)01-71-82. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout oofon. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tâ«t: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante AfoHonia. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTEtS 


Mer 


MAJORQUE 


DEIA MAJORQUE 


DErS 

1*1 


Un hôtel de grand luxe installé 
dans une demeure seigneuriale 

du seizième aède vous attend : 

â mie heure et demie d’avion de- 
puis Paris, profitez, loin de toute 
agitation, d’un cadre unique et 
tf un calme enchanteur. 

ftfiïiçnOTfnffl X nfnmtionM ; 
TMphonw: 19-3* 71639011. 
Téhùc: 69670 On* £. 


VACANCES 


M 


SARDAIGNE 


VaiAGE-CAMPMG 
TAHm "L 


MW ■ rcummu i M * bmqata— trac mut 
confort, camping ombrtflé #v*c rMtturent 
s ae- w rica . bar. m arché, boutiques, dàco- 
tfeéqua rt nombwu» équ ip w r ts (la sport. 


COSMOPOLCLUB 

VtaC.BlayarXbia-'UVOflNQ 

TéMpb.: 0806/806174 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Lubéron aux 
portes de ln Haute-Provence. Tris grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. P romenad es à cheval 
Tenais à proximité. Week-end et séjour. 
MAS DE GARHIGON*** 

TCL : (90) 75-63-22. 
Accueil : Christiane RECH. 


Montagne 


05490 ST-VERAN {Hautos-Alpe*} 

LEVniABD-m : (92) 45-8208 
Studios + currinettes 2 & 6 personnes. 
Se pt em b re de 45 P h 89 F/pera./jour. 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une semaine tout co mp r i s 950 F TTC en 
pcowm co n fite avec ta boisson au choix 
ou demi-pension : 110 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 

Hosteflerie L'HORLOGE 
R-N.78 

39138 PONT-DE-POmï 


TOURISME 



LEYSIN C 


fm, 


1 300 m. à 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L’été sur 
T Alpe. Plaisirs i choix : pro- 
scris, détente. Fann. Tenus. 
ÏRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil suisse. Forfait dès 1 2«0 FF. Offre s 
dÉL, Office Tourisme CH- 18 54 LEYSIN. 

Tfl- : 19-41/25/34-22-44 

Si vous avez envie de découvrir le 
LARZAC et sa région, si vous recherchez 
des vacances an calme, venez passer 

Î nelquesjours à la ferme-centre d’accueil 
t LA SALVETAT, dans on esprit de 
panidpaikm et de prise en charge de la 
vie quotidienne— 

Documentation sur demande. 
Joindre enveloppe timbrée. 

CENTRE D’ACCUEIL LA SALVETAT 
12338 LA CAVALERIE 


COTE ATUUITHW - BAK B’ARGACBQfl 

VILLAGE VACANCES 
« GRAND CONFORT » 

LE ROUMNGUE - 33138 LANTON 
TéL: (56) 82-97-48 
Pension complète (vin compris). 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 

Dmtaarions variées tdtàm et grfmts. plaça 
privée tuneSie. mn-goif. unis, planche à 
voOa. emmùns, sotte dansantes, TV, ont 
porc d' a ttractions, piche, etc. 

U CLUB VERT (6) 903-50-80 

Tannin, équitation dan la VddtLnr* 
Stages six Jour* «t séjours, anf ■ ado. (mixte) 
qualquaa piaeaa dfeporiMaa. 


les cottages et les apparte- 
ments qu’on loue à la semaine, 
ou seulement pour le week-end, 
à des prix variables selon le 
degré oe confort et la saison. 
.Familles et amis se mettent 
souvent à plusieurs pour 
réduire les nais.- Quant aux 
jeunes. Us ont toujours le 
recours de trouver une cham- 
bre chez l’habitant. 

' L’été en Floride, c’est-à-dire 
hors saison, les prix sont relati- 
vement abordables, et les sta- 
tions sont alors envahies par 
une foule bien différente de la 
clientèle riche de l’hiver. Far 
contre, dans les stations des 
Etats du Nord-Est et notam- 
ment de Cape Cod, où se réfu- 
gient gens aisés, intelligentsia 
new-yorkaise et fonctionnaires 
de Washington désireux 
d’échapper à la canicule, les 
locations sont rares et très 
chères. 

Certes, le flot des vacanciers 
engendre quelques difficultés : 
bouchons sur les routes 
(notamment sur les ponts 
menant aux stations bal- 
néaires) et réservations diffi- 


ciles dans les trains et les 
avions. Mais ces problèmes 
sont minimes par rapport à 
ceux créés, cette annte, par 
l’afflux record de vacanciers se 
rendant à l’étranger. La hausse 
du dollar est évidemment à 
rorigme d’un inou veinent de 
masse illustré par les longues 
heures .d’attente _ devant les 
bureaux officiels délivrant les 
passeports. En mai, le départe- 
ment d'Etat a émis six cent 
mille passeports, soit une aug- 
mentation de 50 % par rapport 
à l’an dernier. Dans l’ensemble, 
on évalue à près de. 8 millions 
les Américains qui vont à 
l'étranger, soit une hausse de 
9 % par rapport à 1983. A elle 
seule, l’Europe devrait en 
accueillir 5,5 millions, soit. 
15 % de plus que l’an dernier. 
Une foule hétéroclite, aux ori- 
gines sociales différentes, avec, 
cette année, une augmentation 
de ceux qui» jusqu’à présent, ne 
pouvaient s’offrir le luxe d’un 
voyage à l’étranger. 

HENRI PIBtRE. 



Escapades d’aotomne 


A ceux qui souhaitent goûter 
à la douceur et au calme de 
l'arrière-saison, le ciel est plus 
dément, la population locale 
plus aeeuaBlante car plus <Sspt>- 
rdUe, les prix moins élevés, 
Jumbo, la filiale tourisme d* Air- 
France, propose deux esca- 


En Grèce: un camping-car 
pour faire le tou* du Pélopon- 
nèse, en toute liberté. On peut 
ainsi chaque soir choisir le décor 
de son ouzo, Il en coûte 
3 490 F par personne sur la 
base de 4 (on voyage à plu- 
sieurs dans ce genre de véhi- 
cula). Le prix comprend l’avion. 


les tr ansf erts, le camping-car 
durent sept jours. 

Au Maroc : un appartement 
et une voiture à Marrakech. A 
7 km du centre-vide, des appar- 
tements avec vue sur F Atlas pu 
les palmiers. Dans la résidence : 
piscine, tennis, boutiques, mar- 
ché. 2 800 F par personne sur 
la base de 4 (billet d’avion, la 
voiture et l'appartement pour 
huit jours). 

• Jumbo Informations : 
19, avenue de Toerville, 
75007 Puis. TéL: 705-01-95. 
Et dam les agences Air France 
et les agences agréées. 


Fête de la moisson à Provins 


Avec cinq fermes toujours en 
activité, la ville haute de Pro- 
vins, protégée par des remparts 
médiévaux, est restée un petit 
vidage briard. La dimanche 
26 août, la Commune libre y 
organise la traditionnelle fête de 
la moisson. Rallye de véloci- 
pèdes, concert champêtre, 
grand défilé de chars .décorés 
de blé, animation par des 


groupes foHdartques, .dégusta- 
tion de fromage de Brie et de 
tartes è la «boulie», fête 
foraine avec manège de. che- 
vaux de bois. En prélude, deux 
expositions: « Hommes « pay- 
sages de Brie» (photographies 
et.peintures) à l’hôtel de Savi- 
gny, place du Chfitaf, et « Habi- 
tat rural - briard », grange aux 
Dîmes, rue Saint-Jean. 
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- LES VACANCES DES AUTRES 
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Martha’s Vineyard la « sauvage » 

Une fie an large de la côte du Massachusetts. 


LE MONDE LOISI RS TfT 
SAMEDI 25 AOUT 1 984 L&I 


/ t n’y a absolument 
rien à faire dans 
cette île. et il n’y a 
absolument pas de temps pour 
ne rien faire... » Par cette for- 
mule, l'écrivain Somerset Mau- 
gham, qui habita lontemps 
Martha’s Vineyard, s'efforçait 
peut-être de décourager les 
touristes. Ce souci de protéger 
iHe de l’invasion touristique est 
partagé par tous les résidents, 
comme en témoigne la réponse 
arrogante d'un oes rares hôte- 
liers à un malheureux inconnu 
qui voulait y retenir une cham- 
bre : « Vous serez heureux de 
savoir que notre établissement 
est entièrement réservé... » 

Aussi louable qu’elle puisse 
être, cette volonté n'en appa- 
raît pas moins comme la mani- 
festation d’une bataille 
d’arrière-garde. Car, finale- 
ment, la petite île au large de la 
côte du Massachusetts, jadis 
peuplée seulement de bergers 
et de pêcheurs baleiniers, voit 
sa population augmenter pen- 
dant l’été de dix à soixante 
mille habitants. Des envahis- 
seurs qui constatent sans doute 
qu’on peut y faire beaucoup de 
choses ou, tout simplement, 
profiter de ses belles plages, 
nager et pécher dans les eaux 
de l'Atlantique et du détroit de 
Nantuckei, puis s'y coucher tôt 
après avoir dégusté un homard 
fraîchement capturé. 

Sans oublier l'attrait repré- 
senté par l'effort requis pour y 
arriver. Bien sûr, les gens 
pressés peuvent prendre l'avion 
depuis New-York, évitant ainsi 
un déplacement en train (ou en 
voilure), puis en bateau. Mais 
nombreux sont ceux qui préfè- 
rent goûter le charme d'un 
court voyage en mer, à bord 
des ferries qui, presque toutes 
les heures, quittent Woods- 
Hole, chargés de passagers, de 
bicyclettes et de quelques voi- 
tures. Encore faut-il s y pren- 
dre â l’avance... 

Impossible, en effet, d’arri- 
ver à l’improviste, en espérant 
trouver une chambre : les six 
ou sept hôtels de nie (la plu- 
part d'anciennes maisons parti- 
culières) sont retenus d’une an- 
née sur l'autre, et ce malgré 
leur prix relativement élevé. 
Quant aux quelques cottages 
rustiques et sommaires, ils sont 
loués à des prix prohibitifs 
comme si ies privilégiés ayant 
acheté leur maison et vivant 
dans nie une grande partie de 
l'année entendaient ainsi se 
protéger des intrus. 

En fait, le nombre des rési- 
dents permanents ne cesse 
d'augmenter dans cette villé- 
giature recherchée des écri- 
vains. artistes, personnalités de 
la télévision, sans oublier les 



Martha's Vineyard : 

une villégiature recherchée des écrivains, 
des artistes, des vedettes de la télévision, 
sans oublier les grandes familles 
comme les Kennedy. 


MARTHA'S VINEYARD 

iMASSACHUSETTStr^: 



S randes familles patriciennes 
u Massachusetts, comme les 
Kennedy. Finalement, les « na- 
tifs », descendants de la tribu 
indienne ayant survécu aux in- 
vasions françaises, portugaises 
et américaines, se sont concen- 
trés à Gav-Head, à l'extrémité 
occidentale de l'tle. près des 
belles falaises rouges où. 
M“ Onassis - l’ex-Jacky Ken- 
nedy - possède une magnifi- 
que propriété. 

La bicyclette, de préférence 
à l’autoiriobile, reste le meil- 
leur moyen de découvrir les 
charmes des cinq villes de ffle. 
La plus importante, Vineyard 
Haven, terminus des ferries, 
est un centre commercial où 
abondent magasins d’antiquités 
et bons restaurants. Malheu- 
reusement, la ville est «sè- 
che*, c'est-à-dire qu'on n’y 
sert pas de boissons alcoolisées. 
Tel n'est pas le cas de Oak 
Bluffs, riche en bars et en res- 
taurants. Mais c'est à Edgar- 


town qu'on trouve les meilleurs 
hôtels. DeanAeheson. l’ancien 
secrétaire d'État américain, en 
vantait les mérites, affirmant 
même en souriant que sur les 
vérandas de l’Arbor View, des 
rocking-chaïrs se mettaient 
tout seuls en mouvement... En- 
fin, il faut se promener dans le 

f »etit port de Menemsha. à 
'ouest de llie, où d'élégants 
yachts côtoient les bateaux de 
pêche. 

Les distractions « cultu- 
relles * ne manquent pas à 
Martha’s Vineyard : concerts 
de musique de chambre, 
conférences-débats organisés 
par des journalistes en va- 
cances. sans oublier les 
concours d’horticulture et, bien 
entendu, une boîte dïsco pour 
les jeunes. Mais la plus grande 
attraction de nie, c est son cli- 
mat tempéré, très apprécié de 
ceux qui, l'été, étouffent dans 
la chaleur moite des grandes 
villes. 


Quant à son charme indénia- 
ble. il s'explique par son insula- 
rité et une certaine authenticité 
que l’afflux de touristes n a pas 
compromise et que ses habi- 
tants sont déterminés à proté- 
ger à tout prix. Ainsi, la dimen- 
sion des enseignes publicitaires 
est limitée et le néon est exclu 
des rues. Quant aux impo- 
santes maisons de bois d'un au- 
tre siècle, avec leur grand por- 
che très orné, elles témoignent 
de la permanence d’une Améri- 
que rurale résistant à la moder- 
nisation. Il est vrai aussi que 
les résidents actuels ne ména- 
gent pas leurs efforts pour pré- 
server cet endroit privilégié. 
Chaque année, par exemple, 
nombreux sont ceux qui offrent 
leurs terres aux autorités muni- 
cipales qui s'engagent, en 
contrepartie, à les maintenir 
« à jamais » dans leur état 
« sauvage ». Ici. les promoteurs 
n'ont pas gagné la partie... 

H. P. 


New- York en location 

Avec cuisine et climatisation. 


V IVRE à New-York sans être 
condamné à regarder la 
ville de sa chambre 
d’hâtel. sans être l'étranger 
inquiet soumis aux caprices d'une 
agence de voyages. Vivre i New- 
York comme un authentique 
Américain, préparer son breakfast 
an regardant tas informations 
télévisées, faire ses courses à 
l'épicerie voisine, inviter c son » 
voisin, flâner dans « sa » rue, 
sympathiser avec c sa a mar- 
chande de Journaux. Oui. louer un 
appartement à New-York, voilé 
bien la méthode la plus efficace 
pour découvrir carte villa fabu- 
leuse, Surtout si, comme le pro- 
pose un voyagiste français, cet 
appartement est situé à Green- 
wich (prononcer Gnnjidh ou, plus 
sobrement, le Village), te quartier 
le plus sur at le plus attrayant de 
cette cité qui fait frissonner cer- 
tains. 

Huit heures au coin de la 
7- Avenue et de te 10* Rue. Us 
volutes de fumée s’échappera du 
macadam new-yorkais, vite cfis- 
persées par te circulation qui 
enfle : taxis jaunes pétaradants 
sur fond de musique haïtienne, 
interminables limousines aux 
vitras fumées gagnant Wall 
Street, cyclistes se Jouant des 


embouteillages, sifflet à la bou- 
che. Entre la 14* Rue « Prince 
Street, Greenwich s'éveille et 
prend son petit déjeuner sur les 
seules terrasses tranquilles de ce 
New-York en fbfie. 

Midi à Washington Square, le 
cœur du Village. « Smofce ? », les 
dealers accrochent le client 
devant la New York University, 
première faculté privée de 1a pla- 
nète (32 000 inscrits) sous le 
regard impassible des policiers 
stationnés là en permanence, 
moteur au ralenti. Sur les 
pelouses du parc, un karatéka 
ponctue chacun de ses coups 
d'un cri violent ; une étudiante, 
mèches roses et mauves, tempes 
rasées, danse, walkman en ban- 
doulière. indifférente à ceux qui 
l'entourera : joueurs de football, 
amateurs de frisbee dont le dis- 
que rebondît dans les pieds d'un 
groupe de Noirs entourant reli- 
gieusement un énorme posta de 
radio portable. 

Secte heures. S* Rue. Patins à 
roulâmes et tutu blanc, elle fait du 
lèche-vitrine, en sifflotant le long 
des soldes rues de te ville qui ne 
soient pas rectilignes. Pis, dont 
tes maisons basses et les arbres 
épanouis rappellent que, deux siè- 


cles plus tôt, Greenwich était te 
refuge campagnard des New- 
Yorkais arrivés. Depuis, le métro 
chargé de graffitis fait vibrer cat 
flot de verdure, mais le Village est 
resté le quartier privilégié des 
artistes, des marginaux fortunés 
et des bourgeois éclairés. Les 
appartements s’y. arrachent à 
1 000 dollars par mois, et on y 
vota résolument à gauche 1 

Vingt-deux heures. Christopher 
Street, royaume des homo- 
sexuels, qui ont ici leurs restau- 
rants, leurs boutiques, leurs 
clubs, leurs librairies et même une 
étonnante boulangerie érotique I 
Deux adolescents noirs, gants 
blancs et gestes d’automates, 
font une démonstration de < brea- 
king ». Les couples « gays » font 
la fortune des restaurants fran- 
çais, japonais, italiens, les meil- 
leures tables de la ville. Les boîtes 
de jazz s’animent et chaque soir, 
la pianiste noire du Marie's Crisîs 
réinvente le blues. C'est la fête au 
Village. ' 

Il est minuit sur Sieeker Street. 
La terrasse du Figaro est bondée 
comme tous les samedis soir. Les 
épiciers coréens polissent des 
montagnes de fruits appétissants. 
Des pubs s'échappe 1e son d'une 
guitare folk, d'une batterie punk 


ou d'un orgue jazz. Le camionneur 
qui livre l'édition dominicale du 
New York Times (près do 
800 pages et 3 bons kilos I) 
rejoint, le temps d'une pizza 
géante, tous les noctambules 
new-yorkais attirés par la vie qui 
se bouscule sans répit sur les 
trottoirs du Village. On y promène 
son chien entre deux séries télévi- 
sées, on y consulte une voyante 
jusqu'à l'aube, on y achète un 
livre rare en français ou on s'y fait 
présenter un couple de perroquets 
(à vendre). Si l'impossible existait, 
Greenwich l’offrirait ! 

Il est 4 heures du matin, et le 
Village tolère enfin une pause. Si 
New-York a une âme. c'est à 
Greenwich qu'elle chante et 
danse. 

JEAN-PIERRE CHANJAL. 

• Renseignements ; Jumbo, 
19, a», de ToorvîUe, 75007 Paris. 
TéJ : 705-01-95. Sur la base de 
deux personnes, une semaine, vol 
A-R compris : 6 530 F. La 
semaine supplémentaire 2 065 F. 
Appartements de une ou deux 
chambres, comprenant un séjour 
avec cote salle & manger-cuistee 
équipée et use salle de bains. Cü- 
matisatioo individuelle et TV cou- 
leur. 



La Pugtia. en français “ Les Pouilles'’ est une région 
sauvage et ensoleillée de la botte de l'Italie du sud. bai- 
gnée par l'Adriatique et la mer Ionienne. Nous vous 
offrons des vacances noui’dles â des prix attractifs 
avec tout un choix cThàtels et de villages de vacances. 
Par exemple l’hôtel dei TruIIi. 1 semaine en demi-pen- 
sion : 2-870 F (avec avion et location de voiture : 
6200 F). 



Là où la nature n est que couleur et où Pété 
dure 5 mois. 

Demandez la brochure EVASION (TAUE à votre 
agence de voyages ou à 

€MSIÔN 

76. au. de Saint-Mandé - 75012 Paris - Tél. 341.72-50 



Je souhaite recevoir cotre brochure Italie 


Nom :.... 
Adresse : 
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Dans les silences du mont Lozère 


En suivant le GR68. 


L E mont Lozère est une 
vaste montagne du 
parc des Cévennes, si 
compacte que la seule routé à 
la couper passe par le col de 
Finiels, à 1 546 mètres. 

Ce mont, qu’un contrecoup 
du plissement alpin a soulevé et 
orienté est-ouest, est un puis- 
sant massif dont tous les ver- 
sants escarpés rejoignent de 
profondes vallées comme celles 
du Lot ou du Tarn. Au-dessus 
de pentes boisées, le mont 
Lozere aligne, sur près de 
40 kilomètres, ses croupes 
dénudées. Sa large crête, sans 
relief bien marqué, dépasse les 
1 600 mètres ; c'est déjà 
l’attrait d’une belle randonnée 
pédestre. 

Le « tour » classique du 
mont Lozère, GR68, se fait en 
une semaine, mais cette large s 
ceinture du massif ne fre- § 
quente pas les sommets. Diffé- 1 
remment, de Génolhac à Ville- g 
fort, la traversée par le pic I 
Cassini et le sommet de Finiels g 
oblige à plus de 1 000 mètres a 
de dénivelée et peut être le but 
de trois journées bien remplies. 

Si, quand la grimpette 
s’adoucit, les habitats dispersés 
des Bouzèdes et Gourdouse 
sont des occasions de pauses et 
de nostalgie, le mas de la Bar- 
que, avec ses trois bâtisses au 
calme dans la forêt, peut inci- 
ter à l'étape. Pour réaliser cette 
randonnée assoiffanie, deux 
accueils sont particulièrement 
bienvenus : le gîte d'étape du 
mas de la Barque et celui du 
mont Lozère, nés avec quel- 
ques remonte-pentes. Aux 
autres rares maisons rencon- 
trées en chemin, il n'y a pas 
d'hébergements spécifiques 
pour randonneurs, sauf à Gour- 
douse dans un local très som- 
maire. Par contre, non loin de 
Salarial, on peut faire halte 
dans une ferme accueillante au 
Cros. 



sers, de place en place, gui- 
daient les. bergers... je décou- 
vrais maintenant un ciel 
vaporeux et un enchevêtrement 
de collines bleues 's'étalait 
devant mol: ». 


- Il est intéressant d’atteindre 
les deux principaux sommets, 
le Finiels (I 699 m) cl le pic 
Cassini (1 680 m), d’où Ton 
peut espérer une vision sur les 
Alpes sinon, pins sûrement, sur 
la Marge ride, le ‘Tanargùe, 
PAigoual et les Causses et, 
bien entendu, sur le moutonne- 
ment dés pelouses rocailleuses 
du mont Lozère. 


Le titre de pic est bien pré- 
tentieux par un champ de 
blocs, un signal géodésique et 
une table d’orientation. Pour 
l’appellation, le souvenir de 
Cassini, géographe du dix- 
huitième siècle, a prévalu : 
appréciant cette éminence, U 
en fit un point dè visée pour la 
première carte de France, mais 
les noms déchus de « signal de 
Bellecoste* ou de «toc de 
Malpertus » seraient plus 
conformes. ~ _ . 
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«Avant de fréquenta: 
les crêtes arides, 
l'itinéraire fait un détour 
pour apprécier le calme pastoral 
de la haute vallée du Tara. 

Ici, le paysage est parsemé 
de hameaux désolés 
qn forait parmi les plus hauts _ 
du Massif Centrai» 


Avant de fréquenter les 
crêtes arides, l'itinéraire fait un 
détour pour apprécier le calme 
pastoral de la haute vallée du 
Tarn. Ici, le paysage est par- 
semé de hameaux désertés qui 
furent parmi les plus hauts du 
Massif Central. 


L'hôpital, à 1375 mètres, est 
en ruine mais fut, jusqu'à la 
Révolution, le siège de la com- 
manderie des hospitaliers de 
Gap-Francès (gué des Francs, 


limite entre les royaumes 
francs et wisigoths). Le pont 
sur le Tarn est là, tout proche, 
bien démesuré et insolite pour 
qui n'a pas le souvenir des 
grands troupeaux montant vers 
la Margeride ou le Goulet par 
les grandes drailles de transhu- 
mance. 


les pierres plantées de la draille 
du Languedoc ou les bornes de 


granité frappées de la croix de 
Malte des hospitaliers sont une 


La forêt, les rencontres avec 
les murs chargés d’histoire, 
sont des moments apaisants : 


Malte des hospitaliers sont une 
aide précieuse par mauvais 
temps, car, maintenant, plus 
aucune « cloche des tour- 
mentes» ne sonne pour orien- 
ter les perdus. 

A l'approche de la crête, la 
nature est d’une sobriété saisis- 
sante. Les pins restés chétifs 
sont souvent malmenés par le 


vent, la « fournie] le », cette 
mordante bise qui ne trouve sur 
les pentes dénudées que des 
chaos de boules de granité, en 
curieux équilibre parfois. C’est 
là le vrai et rude mont Lozère, 
désert où l’hiver les pierres 
arrêtent et Ggent les milles 
vagues de la neige tourmentée. 
Mais en été et en automne, les 
pieds foulent la bruyère et les 
sentiers séculaires. 


Là meilleure .époque, 
septembre-octobre, /est celle 
des paysages colorés. Il neige 
rarement avant Noël mais 
l’enneigement persiste parfois, 
sur les sommets, jusqu’en mai. 

C’est précisément à 
l'automne que R. L. Stevenson 
traversa le mont Lozère en 
1878 et c’est là qu’il découvrit 
véritablement les Cévennes : 
* // n’y avait plus de route 

tracée, seules des bornes dres- 


C’est là que s’arrête la suc- 
cession, longue et monotone, 
des mamelons désertiques et 
cette position, à l’extrémité 
orientale du Lozère, suffit pour 
donner tant d’intérêt à l'ascen- 
sion et' créer la relativité qui 
met un pic au-dessus de tout. 
Sous le Cassini et le rocher de 
l'Aigle s’ouvre Te profond cir- 
que de Palhères, seul témoi- 
gnage glaciaire.au mont 
Lozère. Emergeant des bois, 
les longs serres dénudés des 
Cévennes s’enfuient vers le 
fond des vallées et ce sera la 
longue et magnifique descente 
surVilIefort pat GR72-68. 

Dans la vallée - Dieu 
qu’elle paraît basse - le ran- 
donneur retrouvé son précieux 
auxiljaire : le train qui lui per- 
met cette jonction Génolhac- 
Vîllefort par le mont Lozère, 
en le libérant de tout souci 
automobile, les adeptes de la 
formule « train plus randon- 
née» disposent d ailleurs d'un 
guide d’îtinéraÏFes pédestres 


Auvergne-Cévennes, à partir 
du «Cévenol» : il décrit une 


du «Cévenol» : il décrit une 
boucle Villefort-Gcnolhac- 
Villefortpar Concouies, Aujac, 
Le Chaylar et Malons en deux 
jours. 


ANNICK MOURARET. 


livres 


• Premier jour : 

Génolhac/ Mas-de-la-Barque 
14 h) 

De l’ancienne gendarmerie, d 
l’ouest de la ville, la route de Mai- 
sonneuve pus. 500 mètres plus 
loin, une autre sur la droite 
mènent au sentier des Bouzèdes 
(balisé discrètement par le PNC). 
Avec un hibou comme guide, il 
faut grimper d’abord en sous- 
bois, en coupant quatre fois la 
route du mont Lozère. Ensuite, 
l’ancienne «cala de* sinus sur un 
serre dénudé, aux magnifiques 
points de vue. jusqu'à la ferme 
des Bouzèdes dont la source est 
bien rafraîchissante. 

Pour continua, le GR68 (bali- 
sage route /blanc) court en balcon 
vers l'ouest, au-dessus de la 
Combe infernale, avant d'entrer 
dans Gourdouse. Sans balise, 
mais facilement, remonter la RD 
du ruisseau de Gourdouse jusqu'à 
celui de Bayard, que Ton coupe et 
suit par sa RG. La montée se ter- 
mine au Mas-de-la-Barque 
(1 425 mètres). 


La rivière naissante, traversée, 
le GR7 remonte maintenant au 
nord-ouest dans la lande et les 
pâturages vers L’Hôpital, puis 
Salarial. C'est là que. quittant la 
belle peste (bien suivre (es balises 
rouge/ blanc), il faut continuer 
vers la crête garnie de chaos pour 
déboucher sur un brin de voie 
romaine qui conduit par la gauche 
au col de Finiels. Laissant le GR. 
l'objectif est alors le sommet 
(1 699 mètres), discret et encore 
invis&le. Une piste forestière, qui 
coupe le versant sud. mène vers 
un col, un peu plus à l’ouest. De 
là. par la crête, le signal n'est plus 
qu’à un kilomètre. Dans le pano- 
rama. le refuge (1 410 mètres) se 
devine en contrebas vers le nord. 
Une descente dans la pente, vers 
la draille et ses pierres plantées, y 

conduit très vite. 


chaos, passer versant sud et. tou- 
jours vers l’est, se efiriger vers le 
signal bientôt visible du pic Cas- 
sini (1 680 mètres). 

Pour le retour, rejoindre la 
cote 1 605 et suivre vers l’est la 
crête de la Tête-de-Bceuf qui 
s’abaisse jusqu'à une route où 
l’on trouve le GR 72-68. U plonge 
longuement sur Villefort. dans les 
genêts, par une piste et un serre 
dénudé. 


48000 Meijde, tél. : (66) 65- 
34-55. 


• Hébergements randon- 
neurs : 


Chemin de piémont 
des Pyrénées 


Les Préalpes en 
soixante-dix étapes 


En route 


— Gîte d'étape du mont 
Lozère (1410 m). refuge «chez 
Pierrot», tél.: (66)47-62-63. 
36 places, repas sur commande. 

— Gîte d'étape du Mas- 
de-la-Barque (1425 m), téL: 
(66)46-83-68 ou (66)61-11-71. 
30 places, possibilité de cuisiner, 
ouvert en août et septembre. 


• Troisième jour : 
refuge du mont Lozère/ 
ViHefort (6 h) 


• Train : figne Paris- Nîmes. 
Le soir, vers 17 h 30 et 20 h à 
Villefort, un train permet de 
rejoindre Génolhac. en 
20 minute»: «- 

• Cartographie : IGN 
1/25000 n* 2739 Est pour le 
départ et n° 265 mont Lozère 
pour la majeure partie du par- 
cours, cartes indispensables pour 
suivre cette combinaison d’itiné- 
raires. 


— Abri à Gourdouse, à la 
Maison du Berger. 12 places, 
sommaire. 


— Hébergement au Cros, à 
1.5 km du GR, à l’ouest de Sala- 
rial. tél. : • (66)4 5-80-3 5. Grange, 
repas à la ferme sur commande, 
de mai à novembre. „ 


V Deuxième jour : 
Mas-de-la-Sarque / refuge 
du mont Lozère (6 h) 


La piste qui s'éloigne vers 
J 'ouest, au pied d'un téléski. 
est le GR72 (balisage rouge/ 
blanc). Dans la plaine de Séné- 
grière, il se maintient à 
1 400 mètres d’altitude et, au 
hameau ruiné de Bellecoste, 
rejoint, plein sud, le bois du Com- 
mandeur pour le détour voulu par 
le pont du Tarn. 


Par le GR 7 et comme par la 
route, regagnons la crête au col 
de Finiels en s'attardant, en mi- 
cdte. devant une belle borne gra- 
vée de la croix de Malte des Hos- 
pitaliers. en contrebas de la route. 

Après le col, abandonnons le 
GR de la veille pour emprunter la 
route forestière (ne cherchez pas 
la forêt !) qui coupe tout le ver- 
sant nord du mont Lozère et 
mène, sans problème, au large col 
de Peyre-Plantade, près des 
sources du Tarn . En s'élevant 
alors sur le Grand-Clapier et ses 


• Guides complémentaires 
GR68 : Tour du mont Lozère. Le 
Cévenol : train + randonnées de 
2 à 4 jours (Chamina, 5, rue 
Pierre-le-Vénérable, 63000 
Clermont-Ferrand, 42 F + 8 F 
frais d’envoi). 


- Ghe d'étape communal 
de Génolhac, Maison de 
l’Arceau, tél. : (66)61-18-32. 
3 1 places, possibilité de cuisiner, 
restaurants. 


Une grande balade par la 
moyenne montagne présentée 
par Georges Véron. Pas de . 
balises, mais des villages pour 
points de mire dans des avant- 
monts pleins de charme, balcon 
idéal pour admirer les plus 
hauts sommets. Piémont signi- 
fie tout simplement « pied de 
mont », là où vivent les 
hommes. L' itinéraire, décrit en 
quatre tomes, relie en -quarante- 
cinq jours l'Atlantique à la 
Méditerranée : Pyrénées- 
AtlamiQues, Hautes-Pyrénées et 
Haute-Garonne, Pyrénées arié- 
geoises, Aude et- Pyrénées- 
Orientales. - - 


• Avec qui randonner : 
s'informer auprès de ATR 
Languedoc-Roussillon, Associa- 
tion de tourisme de randonnée, 
12. me foch, 34000 Montpel- 
lier ; Maison de la Lozère. 4. rue 
Hautefeuille, 75006 Paris, tél. : 
(1)354-26-64. Place Urbain-V. 


— Camping, !‘ itinéraire est 
situé dans le périmètre du Parc 
national des Cévennes: le cam- 
ping sauvage y est interdit, sauf 
autour des lieux habités en per- 
manence, sous réserve de 
l’accord des propriétaires. 

• Précautions : se munir de 
vêtements chauds et de pluie. 
Prévoir des provisions, car il n’y a 
aucun ravitaillement possible. 
Enfin, ne pas s’aventurer sur les 
crêtes par temps de brouillard et 
ne pas oublier cartes et boussole. 


Ainsi, pour traverser les 
Pyrénées, le randonneur cfer 
pose maintenant de trois appro- 
ches différentes: la haute ran- 
donnée pyré néenn e . (Georges 
Véron), le GR 10 par la 
moyenne montagne et les che- 
mins. de piémont, qui s'élèvent 
rarement -au-dessus de 
1 500 mètres, empruntent des 
routes pastorales ou forestières 
et ne franchissent jamais ta 
frontière. 


O • Collection « Au pas de 
rbomme ». Chaque tome, 38 F 
+ 13 F de port. Cimes Pyrénées : 


+ 13 F de port. Cimes Pyiénfés : 
X sqaare Balageé, 09200 Samt- 
G irons. 


La « grande traversée des 
Alpes», itinéraire du GR 5, est 
bien connue. Void maintenant 
un parcours, entre le Léman et 
la Méditerranée, par les 
Préalpes, accessible è tous, 
moins sportif, plus proche dea 
villes et des grandes voies de 
communication. 

- A travers Chablais, Faudgny, 
Bornes, Epine, Bauges, Char- 
treuse, Vercors, Dicüs, Baron- 
nies. Haute-Provence et pays de 
Grasse, les parcours de randon- 
née se maintiennent entre 800 
et 1 500 mètres d'altitude, 
ma» leur profil se révèle sou- 
vent musclé en raison des pro- 
fondes vallées à traverser. 

Cette prem ière édition com- 
porte la desc ri ption et lés indi- 
cations nécessaires pour effec- 
tuer soixante-dix journées de 
randonnée: certaines portions 
d'itinéraires ne sont pas totale- 
ment mises en place, et les 
hébergements sont en cotas sur 
la partie sud, ce qui devrait 
améliorer lés longues étapes 
actuelles. / 

Cette randonnée dans les 
Préalpes réunit en fart le sentier 
Balcon du Léman, fa grande 
famille des GR 9 et le GR 4. 

• 40 F + 6J0 F foi» dé port 
(130 pages). Gaies: Maison du 
tourisme. 14, na de b RèpubDqûe. 
BP 227 38019 Grenoble Cedex. 
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TÉLÉVISION 


LE MONDE LOISIRS \7 
SAMEDI 25 AOUT! 984 V 


SEMAINE DU 25 AOUT AU 3 1 AOUT 


Pétards baroques 

Josê-Maria Berzosa reste Imperméable au radonneL 


U N nain et dm drôle de petite fille 
modèle se rencontrent dans an 
sous-bois où poussent des châ- 
teaux baroques et des pyramides, ils 
jouent à desjeux qui ne sont pas toujours 
des devinettes, puis la petite fille, qui a 
enlevé un à. un ses bijoux de jeux» mariée 
comme on se déshabille, va réclamer un 
cadeau et accuser le nain de voL Quelle 
méchante I 

Un employé ponctuel, harcelé tantôt 
par sa femme, tantôt par son patron, va 
vieillir brusquement de cinquante ans eu 
une journée pour se retrouver sur un q uai 
de gare, dans un sens ou dans l’autre. 
Quel destin! 

Depuis vingt-huit ans qu’il vit en 
France, Berzosa reste totalement, absolu- 
ment, espagnol Ce cinéaste, né en 1926, 
à Albacete, avocat stagiaire en Espagne 
jusqu’en 1956, diplômé de Ï*JDHEC en 
1958. réalisateur à la télévision fran çaise 
à laquelle il a donné une quarantaine 
d'œuvres & l'écriture tonjours subjective 
— insolente et insolite — documents ex- 
plosifs et féroces comme « Charles Fou- 
rrer », « Rougc-Gréco-Roüge », séries re- 
marquables comme «Espagnes», en 
1973, celle sur le Chili, en 1976, et sur 
Haïti, en 1982, José-Maria Berzosa donc. 
Espagnol, exilé, est toujours'- plus que- 
jamais - imperméable au rationnel. 
Entre-temps, qui est curieusement son ‘ 
premier film de fiction, mais que Berzosa 
considère comme très proche de son Don . 
Quichotte, par l'esprit, est, un FUm à la 
fois fantastique 'et surréaliste. 

Disons-Ie tout de suite, pour ne pas 
égarer ceux à qui le film déplaira - U y 
en aura, — le vocabulaire cinématogra- 
phique n’est pas nouveau. Oui, c’est celui 
des surréalistes, de Bunuel surtout, au- 
quel on pense constamment. Et, comme 
pouf en rajouter, Berzosa a tourné Entre- 
temps en noir et blanc. 

Et pourtant-. Pourtant les images, les 
visions s'imposent, s'incrustent. Il y a 
dans Entre-temps, quelque chose de dé- 
bridé et de magique, comme à l’habitude. 
On suit avec un mélange de délectation et 
de réserve effrayée les deux récits qui se 
superposent, s'entremêlent sans se mélart*- 
ger, on passe d'une histoire à l'autre, 
d’une scène à l’autre comme dans les 
rêves, sans s'étonner, dans une atmo- 
sphère de ooa-sens onirique. 


. Temps élastique, situations bizarres, 
incidents curieux, métamorphoses 
comme chez Lewis Carroll (avec la 
même méchanceté H an& les dialogues et 
la référence constante au jeu) : monde 
peuplé de nains, de- petites filles exi- 
geantes et autoritaires, d’employés fades 
et laids, , le tout forme un univers mi- 
inquiétant, mi-féerique où sc mêlent le 
gratuit et l’intentionnel, le sérieux et Hro- 
nie, l’illogique et le logique, le possible et 
l’impossible. Pour Berzosa, la vie quoti- 
dienne est profondément surréaliste, 3 a 
intégré l'irrationnel comme les Français 
Ont intégré le rationalisme cartésien. 

Aussi, la signification des «mages ne 
ilntéfesse-t-elle pas. Berzosa déteste les 
symboles « pédagogiques », mais fl avoue 



vrai, car chez lui le sarcasme est une ma- 
nifestation de pudeur, et l'humour une 
forme dé tendresse pour une humanité 

3 u'il aime bourrée de petits vices, de lai- 
eurs minables, dont u se délecte). Ber- 
zosa joue aux allumettes et les images ex- 
plosent et parfois brûlent. - 


Oit regarde avec stupéfaction la petite 
fille devenir une jeune femme, pins, au 
fur et à mesure qu'elle enlève ses bijoux 
sous le regard du nain - son . mari Je 

jeu qu’elle a imposé, - redevenir une pe- 
tite fille dodue. Quelle scène, quelle pré- 
sence, quelle évidence et queue actrice 
aussi ! On écoute, souffle coupé, le patron 
appeler un de ses employés ( « Vous avez 
une bien sale gueule, vous n’auriez pas le 
cancer ?-»). On traverse émerveillé les 
sous-bois qui ressemblent à des forêts tro- 
picales, des architectures invraisembla- 
bles et pourtant réelles. 

Visions pleines qui se suffisent à elles- 
mêmes. Pétards qui bousculent et libè- 
rent l’imagination. Entre-temps est un 
mélange de comédie-pamphlet et - de 
poème onirique, , une œuvre malicieuse, 
curieuse, malgré quelques longueurs. Elle 
a obtenu le prix cto l'Association des criti- 
ques de cinéma au Festival de-San- 
Sebastian. en 1983. Satire féroce' et 
pleine de rêve, pn jeu & tiroirs : on ouvre, 
on ferme, on ouvre... 

CATHERINE HUMBLÔT. 

O. EatrH»mw, mercredi 29 août, A3, ' 
20 b 35 (90 ma). 



Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 26 AOUT 

La Canonnière 
du Yang-tsé ■ 

Film américain de Robert Wise (1966), 
avec S. Mac Queen, R. Attenborough. 
TF1, 20 h 35 (180 mn). . 

Le bouBloonement de te Chine de 
79 26. où s'affrontent communistes et 
partisans de Tcheng Kat-chek. . et Steve 
Mac Queen, marin d’une canonnière 
chargée % de protéger las ressortissants 
américains. On a prêté à ce film d’aven- 
tures ( gros budget, grand spectacle), 
tourné pendant l'intervention des Etats- 
Unis au Vietnam , des intentions 
diverses : appel au pacifisme ou. au 
contraire . renforcement de a l’esca- 
lade ». U est vrai que la superproduction 
jouait un peu sur tes deux tableaux. 
Mais, par-affleura, Steve Mac Queen 
s'élevait, lè-dadans, au mythe romanti- 
que. Alors ? 

Le Mari de ja femme 
à barbe ■ 

Fflm italien de Marcô femsrf (1963). 
avec A. Girardot, U. Tognazzi (v.o. sous- 
titrée. N.). 

FR 3. 22 h 30 (90 mn). 

Une femme, couverte d'un pelage 
abondant sur le emps et le visage, est 
exploitée par un borûmenteur de foire. 
On découvrait, alors, f humour noir, 
féroce, provocant de Ferrari. Cela causa 
un choc, aujourd’hui atténué par l'évolu- 
tion ultérieure du réalisateur. Reste, mût 
de même, un malaise, avec te m aquHIagà 
hallucinant d’Annie Girardot . ion sort 
pathétique. H y avait deux fins : une Opti- 
miste. qui changeait le ton général, uns 
allant jusqu'au bout du cynisme de . 
Tognazzi. Nous serons gâtés : lé 
e Cinéma de mimât» présente las deux. 

LUNDI 27 AOUT 
La Bôte humaine IÉ 

Hlm français de Jean Renoir (1938), 
avec J. Satan. S. Simon (N.J. 

TF1, 20 h 35 (95 mn). 

Le roman de Zola modernisé, la des- 
cription naturaliste remplacée par Tétude 

d’un fait divers réaBste. un drame de la 
passion dans te imBeu des cheminots. 
Renar resterait à l'inspiration dé la 
Ctûenne et de Toni, avec Gabin. non plus 

poursuivi parlé destin due réalisme po& 
tique», mais par l'hérédité alcoolique 
le est tout ce qui reste de Zola ) et 


l’amour que lui a' inspiré une joBe garce 
aux efktres de victime. Les scènes de 
locomotive, la vie autour d'une gare, un 
bal populaire ont une vérité incontesta- 
ble. Gabin est un ouvrier bien défini par 
son métier, fasciné par Téroteme de 
Simone Simon , minas de chatte et fémi- 
nité perverse. Un < classique » de 
Renoir, et du cinéma français d'une 
avant-garde lourde de menaces. 

Angélique et le roy . 

Film français de Bernard Borderie 
(1965). aveo M. Mercier. J. Toja. 

FR3. 20 h 35 (100 mn). 

Cette semaine, la voilà à Versailles, 
chargée de mission par Louis XIV. puis 
favorite du Roi Soleil, en apparence seu- 
lement. mais cela ne plaît pas à la Mon- 
tespan . qui. justement, est liée à des 
empoisonneurs. Une intrigue décousue, 
une cour royale étriquée : côté cinéma, 
c'est toujours aussi trouvais. On n'est 
pas obligé d'avaler la pilule: 

MARDI 28 AOUT 
Le Larron ■ . 

Film itaûen de Pasqua le Festa Campanile 
(1979). avec E. Montesano, EL Fenech. 

A2, 20 h 35 (105 mn). 

Histoire d'un vagabond t rav er san t la 
Palestine en vivant d'escroqueries et qui 
rencontre Jésus, pour lui illusionniste 
dont il voudrait bien connaître les 
a trucs », sans-se douter qu'à sera crud- 
hé à ses côtés. Festa Campanile est 
aussi écrivain. U a tiré ce récit picaresque 
d’un de ses romans. Entre l'ironie et le 
drame, le film suit le chemin d'un charte- 
tan, passant à côté du divin, fait apparaî- 
tre les méfaits de l'occupation romaine 
et l'humiliation d'un juif pauvre. Ce n'est 
pas précisément une ' * comédie ita- 
lienne». 

Au pays de la peur ■ 

Film américain d'Andrew Merton 
(1952), avec S. Granger, W. Corey. 

FR3, 20 h 50 (95 mn). 

L'amitié d'un trappeur accusé de 
meurtre et du potider qui Fa arrêté, eu 
cours d'une dangereuse traversée du 
Grand Nord canadien. Nature sauvage 
de l'hiver, péripéties... On se laissa aller 
à r aventure, surpris seulement par tes 
apparitions de Cyd Chérisse dans un rôle 
d'mrSenne- 


Les Contrebandiers 
de Moonfleet ■ ■ 

Hlm américain de Fritz Lang (1955), 
avec S. Granger, J. Whitetey (v.o. sous- 
titrée). . 

FR3. 23 h 10 (85 mn). • 

Angleterre 1760. Un enfant innocent, 
damier descendant cT une grande ferràHe. 
plongé dans l'univers corrompu de 
contrebandiers et de nobles débauchés. 
Piraterie, trésor caché, terreur latente. 
A/fiance du « roman noir », de tableaux à 
la Hogarth, et de l'atmosphère des 
grandes œuvres germaniques de Fritz 
Lang. Plans fulgurants, fantastiques. Un 
héros du mal se fort imp lacable chevalier 
du bien pour ne pas décevoir F enfant 
attaché à lui. Rigueur morale et tragique 
de Lang, explorant le gouffre des mys- 
tères et des passions humaines. Envoû- 
tement des interprètes. Un chef- 
d'œuvre. quoi ! Ce ri était pas. dfron. 
ravis du cinéaste. Cest celui des ciné- 
philes et ils ne se sont pas trompés. 

JEUDI 30 AOUT 
Salut l'artiste ■ 

Hlm français d'Yves Robert (1976), 
avec M. Mastroianni. J. Rochefon. 

FR3, 20 h 40 (95 mn). 

La vie dtfticêe. trépidante, d’un comé- 
dien de second plan, courant le cachet. 
Hommage attendri, teinté de mélancolie, 
à ces acteurs professionnels qui ne 
seront jamais des vedettes. Yves Robert 
ne va pas jusqu'à la satire. Il en reste à 
l’humour, à la tendresse, à le gentillesse. 
Cest dans s on tempérament et H n'y a 
pas Beu de s'en plaindre. Mastroianni 
compose avec justesse un besogneux, 
encombré d’histoires de femmes. Roche- 
fon s'impose en copain, masquant ses 
ratages sous une fausse désinvolture. 

VENDREDI 31 AOUT 
L'Ironie du sort ■ 

Film français d'Edouard Molinaro 
(1973). avec P. Ctementi, M.-H. Breillat. 
A2.23h(80mn). > 

Nantes 1943. Le son de plusieurs 
personnes est lié à la réussite ou à 
téchec d'un attentat préparé per un 
jeune résistant contre un officier alle- 
mand. C'est le sont d'un roman de Peul 
Guimard. réflexion sia les jeux du hasard 
Btusrréê avec virtuosité - voilà un de 
ses fBms ambitieux - par Molinaro. 
Deux versions parallèles. Tune en cou- 
leurs. l'autre en noir et blanc, sur une 
période de plusieurs armées, pour la 
construction savaôte des doux hypo- 
thèses. Des interprètes excellents. 
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25 août 


11.30 TF 1 Vision plus. 

12.00 Quarante ans déjà. ... 

12.05 Téléferme. 

12.30 Aventures i na ttendue». 

Le téléphone nouveau-est arrivé. 

13.00 Journal. 

13J30 Série : Bock Rodgers au vingt-cinquième siècle. 

Enlèvement et vente aux enchères. 

14^20 Dessin animé : Snoopy. 

1445 C'est super. 

15.05 Crogue- vacances. 

En balade en • coucou - à La Férié- A lais. Les rubriques 
habituelles. 

15.35 Dessin animé : Capitaine Fiera. 

17.05 Starter (karaté). 

17.15 Casaques et bottes de cuir. Magazine du chcvaL 

17.45 Série : Aurore et Victorien. 

18.35 Trente millions d'amis. 

Spécial été. SOS refuges. 

18.45 Magazine euto-motO. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Ces chers disparus : BotxrVff. 

20.00 Journal. . , 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Au théâtre ce soir : T Amant de cœur. 

De Louis VerncoiL Mise es scène R. Manuel, arec Amarandc, 
J. Ardouin, B. Allane.' ‘ 

Un mari, une femme, et deux amants. Jacques. Lucien. 
Charlotte... Lucien fait fortune au détriment de Jacques et 
désire être seul à aimer Charlotte. Schéma classique du 
théâtre de boulevard. 

22.15 Alfred Hitchcock présente... le Bain de minuit. 

Série de courts métrages présentés et réalisés par Hitchcock. 
Millecera Bracegirdle décide de quitter le presbytère et de 
partir pour Paris. Au cours d’une première nuit à Bordeaux, 
elle se trompe de chambre et découvre qu’elle est enfermée 
avec un Français mystérieusement endormi. Suspense , 
effroi glacé. 

22.45 JournaL 

23.00 Fréquence vidéo. 

Pmironn de R. Adaridi et H. Cegarra. 

Sur le thème : polars, thrillers. 

23-30 Journal de voyage avec André Malraux. 

Série de J. r M. Drot (redifT.). 

A la recherche des arts du monde entier ; Saint-Soleil en 
Haïti. 

Une expérience peut-être unique de créativité collective à 
laquelle ont participé des paysans, des artisans peintres de 
la communauté de Haïti Un mystère. * 11 n'est pas courant, 
dit André Malraux, de rencontrer une peinture dont on ne 
décèle ni d’où elle vient ni à qui elle parle. » Le réalisateur 
de cette série plusieurs fois diffusée cause beaucoup trop. 


10.15 Antiope. 

11.46 Journal des sourds et des malentendants. 

12.00 Vidéomatort. 

12.15 Platine 45. 

Daniel Balavoine. Bob Marley, Spandau. Ballet. Galaxy. 
France Gall, The Romamics. 

12 AB JournaL 

13.35 Série : Le retour du saint. 

14.30 Les jeux du stade. 

Athlétisme : le mémorial Van Dam me à Bruxelles ; patinage artis- 
tique. à Saim-Gervais ; rugby ; portrait de J. -P. Rive* ; automo- 
bile ; motocross. 

18.00 Les carnets de l’aventura. 

- Parapluie de Djenne ». de A. Kerjean. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Chant ez-le-mo». De J.>F. Kahn. 

Paris se libère : les chansons de la Libération, avec André 
Bellec. les Frères Jacques. Georges Ulmer, Irène Hilda... 
21.55 Ma^zine : Les enfants du rock. 

Rockline-été. 

Avec Duran-Duran. Bronski Beat, The Cure. Allez. Allez, 
Cyndi Louper, Howard Jones ; en deuxième partie : la 
tournée du Spandau Ballet en Angleterre. 

23.10 JournaL 

Cérémonies commémoratives de la Libération de Paris. 

23.36 ' Bonsoir les clips. 


19.03 

19.15 

19.40 

19.55 

20.05 

20.35 


21.20 


22^5 

22.45 


Jeu littéraire : Les mots en tâte. 

Emissions régionales. 

Ballade vénitienne. ' 

Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuîheton : Dynastie. 

Steven a l'intention de quitter la maison Carrington. Jeff 
surprend sa femme embrassant A ’ick... _ 

La dernière manchette. 

Emission de Gérard JoardTnû. 

Avec Dominique Lavanant. Match de catch rétro : l'Homme 
masqué contre Roger Delaporte, commenté par Roger Cou- 
derc. Que sont-ils devenus ? Page technique. Actualités 
Gaumont. Présentation du match. 84 : combat féminin à 
quatre : Linàa Blair et Martine Gowart contre Brigitte 
Borne et Nicky McDonald. 

JoumaL 

Mustclub. 

Concert de FUNESCO : « Concerto n* I pour violon et cordes », de 
J.-S. Bach interprété par J in Li, au violon, et le Guild Hall String 
Ensemble de Londres. 


• B.TL, l?b 15, Cbemng-rock ; 20 h 30, un Shérif à New- York (pleins 
fetlx nr un tueur) ; 21 fa'55, Série ; la Nouvelle Malle des Indes. 

• TALC, 19 h 45, Variétés italiennes ; 20 fa 45. Jeu : l'Itinéraire mysté- 
rieux; 21 h. Fleur d’oseille, film de G. Lautoer ; 22 h 30, les Carnets de 
l'été;. 22 h 40. Clip’n’roU. 

• R.TJL, 20 h, le Naturaliste en campagne (gardiens des prés) ; 20 h 30, 
l’Homme de nulle part, film de D. Daves ; 22 b 10, Sourire d’été : Alex 
Métayer. 

• TSJL, 20 h 5, P*tüe 1 ère de trmifion. film de G. Marshall (avec Jerry 

. Lewis) : 22 h. Sport ; 23 h. L’amour des femmes, de M. Soutier. 
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Dimanche 

26aoât 

Lundi 

27 août 

.. / .. ' . 

Mardi 

. :28aott 

V 
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1 

9,00 Emission «fornique. 

9.1S A Bible ouverte. 

9.30 Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

I*EgIise MeOdte. 

10.00 Présence protestante. 

1050 U jour du Seigneur. 

11.00 Messe cé&Ebréc à Maon-ia-JoHe (Cantal). 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 Série : Dons coméafia. 

13L30 Là séquence du spectateur. 

13.00 JoumaL 

1355 Série: Agence tous risques. 

1455 Sports-vidéo. 

Automobile : Grand Prix de formule 1 des Pays-Bas à 
Zandvoort : Tiercé à Deauville ; et clips vidéo. 

17.35 Les animaux du monde. 

La mauvaise réputation (les chacals). 

18.00. Série : Des autos et des hommes. 

U fin d'une époque : 1936-1940. 

19.00 Série: Les Pkxrffa. 

20.00 -JoumaL 

20.35 Cinéma : la Canonnière 
du Yang-Tsé. 

Fïhn de Robert Wise. 

2355 Sports dimanche. 

Magazine de J.-M. Lenlüat. 

0.15 JoumaL 

1150 TF 1 Vision plue. 

11.55 Quarante ans défè. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine de Michel Ofiver. ' 

Tanne de foie de porc. Caillettes. 

1250 Consommer sans pépins. 

1255 Coofctaa maison, 

13.00 JownaL 

1350 Série : Madame Cokanbo. 

1450 Accrocho coeur. 

La volupté méridionale, avec Bernard LavMiers. Des 
conseils passionnés pour La sensualité des brunes! 

1455 Téléfilm : Le grande traversée. 

Avec J. Battants, D. Rafixn. J. McLtam— 

Avec le consentement de ses parents. Robin Lee Graham. 
âgé de seize, ans, renonce à ses études pour faire le tour du 
monde. Bon voyage. 

1650 Croque-vacances. - .... 

1 Dessins animés, variétés, infia-magaztne et feuilleton 
(Thierry la Frondé). 

18.00 Série : Eh bien 1 dansez maintenant. 

Le slow. . 

1850 Documentera : Mfle ans de chrHteation maya. ' 

Première partie : la grande époque ctessique. 

Jacques Soustelle, spécialiste des cMltsations aztèques et - 
de l’an du Mexique commente des images rapportées du 
Mexique et du Guatemala. 

19.15 Emissions régionales. 

1958 Point : prix vacancos. 

19.40 Ces chers disparus : Fierre Braraenr. 

20.00 JoumaL 

2055 Cinéma : la Bête humaine. 

F3m de Jean Renoir. 

22.15 Portrait: Jean Renoir, ma vie et mes fibns. 

RéaL A. PanigeL (Redif.) 

Le grand metteur en scène racorte son enfance, sa Jeunesse à 
l’ombre de son père, l’illustre Auguste Renoir, le problème 
du financement de ses films. Des extraits de Nasa, les Bas- 
Fonds, la Règle du jeu, etc. Régal pour cinéphile. 

2350 JoumaL 

1150 TF1 Vision plus. 

1 1.6S' Quarante ans déji- 

1250 Borqour, bon appétit. Magazine de Mkbdûfiver. 

Poulet au paprika. 

1250 Consoamer sam pépins. . - 
1255 Cocktail maison. 

13.00 JoumaL Zi . 

1350 Série : Btedams Colombo. 

1450 faficro-puce. Magazine de nafonnatajue. 

Les pcônpiêrs branchés : le grand télescope de ^observatoire 
du pic du Midi. 

1650 Croque-vacances : 

Dessins animés, variétés, infonnagazina et feuffletai (Pofy en 
Tu/dsin). 

1850 Série : Eh bien dansez maintenant r ftcAfl-cAsnAa. - 
1850 Documentaire : MiHe ans de dvSsetion maya. 

La floraison puuc du Yucatan,par Jacques Soustelle . . 

19.15 Emtastons régionales. 

19.38 Point: Prix vacances. - - 

19^40 Cas chers disparus : Hem Brasseur. 

20.00 JoumaL . 

2055 Musique : Moïse. r 

Opéra an quatre actes de Rcniu d’après le livret de ThbbCTottota. 
Avec S. Rjuney. J.-P- Fafont, R. Lewâ^Torchertreet hs- chenu» 
do Théâtre national de rOpfra.de Paris, fraction raustcak G. Pré- 
' tre. iTiïQfc. en soône L- Raacom, décors G. Quanmta. ; 

Avec ta partkipatiaa du mintataie delà euhue. . 
f En liaison avec France-Musique. ) : 

22.55 JoomaL 

ANTENNE 
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10.50 Journal et météo. 

10.55 Les chevaux du tiercé. 

1155 Gym tonie. 

12.00 Récré A5 

Les Sch troompfs. 

12.15 Les voyageurs de rhistotre. 

La campagne de France (1813). 

12.45 JoumaL 

1350 Festival du cirque de Monte-Cario. 

1455 Série : Les mystères de l'Ouest. 

La nuit de l’homme oublié: » 

15.05 Dessin animé. 

15.20 Variétés : Si on chantait. 

Sur la Moselle luxembourgeoise. 

16.15 Feuilleton : Les amours des années grises. 

Joli cœur. 

1750 Série : Les dames de la côte. 

n° 4 : « La grande tourmente (1916-1917) •, réaL N. Compensez 
(Rcdif.) . avec E. FeuOlèm, F. Fahian. F. Aidant™ 

18.50 Stade 5 

19.55 Téléchat. 

20.00 Journal. . 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

A Tozcur. en Tunisie. 

21.40 Série : Le viHago sur la cofline. 

de Y. Laumet, c 9 2 ;Cha vigny 1913-1918. 

Rediffusion d’une belle fresque campagnarde qui s’éche- 
lonne sur presque un siècle Marie a dix-huit ans en 1914 et 
rencontre au bal Louis qui va la demander en mariage. 
Louis part au front et revient en 1919, changé, usé, aigri. 
Intense, tendre, concret. 

23.10 JoumaL 

2350 Bonsoir les clips. . 

12.00 Journal (et â 12 h 45 a 18 h 40). 

12.05 Muppets Show. • 

1250 Feuilleton: Le» emour» de» années fofies. • 

Les sœurs Hortensia. 

1355 Série : Mannix. 

1455 Aqjounrhui la vie. 

Avec Michèle Ton. 

1550 Série lAkagera. 

Un gorille nommé Beethoven. 

16.00 Sports été. 

Automobile : grand prix de Fl des Pays-Bas : Athlétisme : 
le meeting de Cologne. 

18.00 Récré A 2. 

Tâétactica;Kum Kmn. 

18.60 .leu: Des chiffres ot des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

2050 JoumaL 

205s Emmenez-moi au théâtre : 
la Damnation de Faust 

Opéra d’Hector Berlioz, par rOrcbestre de Lyon, dir. S. Baudot ot 
le chœur Pro Musica de Londres, dir. J. Mac Carthy, solistes 

D. Rendall. R. Raimoudi,. T. Schmidt, J.-M- Fremeau. mise eu 
scène P. FaggkmL 

Faust signe un nouveau pacte avec Méphlslophêlès qui le 
liera définitivement aux forces du mal et aux flammes de 
l’Enfer. 

2255 Magazine ; Plaisir du théâtre. 

De P. LaviOe. Spécial Lee Angeles. 

Reportage sur le Festival international des arts qui vient de 
se dérouler pendant huit semaines à Los Angeles. Pina 
Bourré, le Piccolo Teatro de Milan. Tadeusz Kantor et 
Ariane MnauMàne et sur le théâtre américain. 

23.15 Journal. 

23.35 Bonsoir les cfips. 

10.30 Anttope. 

1500 Journal (et&!21i45cC 18h40). - 
12.05 Muppet Show. 

12.30 Fewneton: Les amour* des années Joies. 

13.35 Série : Mannix. 

1455 Aujourd'hui lavis. 

Le prêt-à-porter pour rantamnc4rivcr 84. 

1550 Série : Akagera. 

Les Banÿunbo (les hommes qui marchent sur les marais, au 
Rwanda.) 

16.00 Sports été. 

Cyclisme : Championnat du monde sur piste â. Barcelone; 
patinage artistique: Grand Prix de SabU-Gervais.. > 

18.00' Récré A2. - - 

Yabui ; Latulu et lireli ; Barrières. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.16 Emissions régonales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard, . 

20.00 JoumaL i'.... 

2055 Cinéma : le Larron- -" 

Film de Pasquaie Fefta Campa pile. ' 

2255 Document : Sous la signa du zoo. 

Pour ftter à sa façon le cinquantième anniversaire du zoo de 
Vlncemes. Jean-Jacques Btodr s’est lancé dans la visite des 
plus grands parcs zoologiques d’Europe : Paris. Londres. 
Rotterdam. Anvers... Des établissements avec beaucoup de 
moyens, préoccupés de sauvegarder tes espèces en voie de 
disparition, d’aménager des espaces paradisiaques. Un cata- 
logue d'espèces sans grande originalité. . 

2350 Journal. 

23.40 Bonsoir les cfips. . ' . 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

12.00 D'un soloQ i l'autre. 

Magazine mensuel agricole. 

18.30 Emissions pour la jeunesse. 

Les aiguillages du rêve ; Inspecteur Gadget ; Rock N" rock ; 
Deux jeux sur la S ; Cot-Cot ; Mamémo ; Cuisine sans cuis- 
son ; La minute de spirale : Pulsatlc. 

19.40 RFOHebdo. 

20.00 Wayne and Shuster. 

Les deux comiques les plus connus au Canada 

20.35 La Terre des vivants et le royaume des morts. 

Série de R. Chaaas. textes dits par Jean PiaL 

Les hommes du métal transcendant. 

Le passage de l’âge de la pierre à celui du bronze, quelque 

3 500 ans avant Jésus-Christ. Le bronze apporta une civili- 
sation nouvelle que va bientôt perturber un autre métal, le 
fer « conquérant 

21.30 Jazz 4 Juan-tes-Plns. 

Concord festival Avec Scott Hamihon. Warren Vache. 
Jacke H arma. Col Collins, Michael Moore et Dave 
McKenna 

22.06 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : 

le Mari de la femme à barbe. 

Cycle cinéma italien. Film de Marco FcrrerL 

0.05 Prélude à la nuit. 

« La Fiancée du pirate • ( extraits de l’Opéra de quat’soos), 
de Kurt Weill. interprétée par Renata, mezzo-soprano. 

19.03 Jou littéraire : Les mots en têts. • 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Festival de Confolens. 

Rencontre internationale d’art trathtksmd. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2055 Cinéma : Angélique et le Roy. 

Cycle Angélique. Film de Bernard Borderie. 

2250 JoumaL 

2250 Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Pernoud. 

. Les forçats du Banco Grécou. Un film tTE. Quéméré et 

C. Rives sur la pèche aux éponges en Tunisie, avec la colla- 
boration de B. Gardette. physiologiste, Jacques Le Mir. 
médecin, N.- Bourry-Mérault, chargée de recherches au 
CNRS. 

2355 Prélude â la nuit. 

- Cinq préludes de danse », de Lutoslawski, Interprétés par 
Robert Fontaine à la clarinette et Alain Motard au piano. 

\ 

19.03 Jeu fittérawe: Les mots en tâta. , 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Festival de Confolens. 

Renooatre internationale d’ait traditionnel- . 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2055 La dernière aôance.- 

. . Soirée StewanGranger.' 

Emission «FEddy MitcheD et Gérard JottnThuL 

Actualité 1952, Tex Avery (et à 23 h 25),.préwatation du premier 
film ; à 22 h 33 rédames de f époque ; attractions, entracte et pré- 
sentation dif deuxième film. 

20.50 Cinéma : Au pays de la peur. 

FUm d’Andrew Manon. 

22.50 JoumaL 

23.10 Cinéma : les Contrebandiers 
de Moonfleet. - 

Fïhn de Fritz Lang. - 

l A 1 * 81 » ■ 

PÉRIPHÉRIE 

• R-TJ_ 19 h 25. Si an chantai t : 20 h 15. l’Etrangleur de Boston, film de 
R- Fldsher ; 22 h 15, Sport : grand prix de F ! de Hollande (à Zand- 
voon) : 22 h J0L -Série: ta Nouvelle Malle des Indes. 

■ TALC. 19 h 30. Série : Max ta Menace ; 20 h 5. A vous de dwiôr ; 
21 h 40, Série : F De fantastique. 

• R.TA, 20 h 10, Si ûn chantait ; 21 h. Série : Au plaisir de Dieu (n° 3 : 
Si j'étais pape). 

• T-S-R^ 20 h. Théâtre : l’Ecole des femmes, de Molière; 22 h 45, Ren- 
contre pour un soir d’été : Osker Kokoschka, peintre ; 23 h 40. Stations, 
feuilleton vidéo- 

m R-TX, 19 fa 25, Série : les Espions ; 20 h 15, Exo-man, tfléfilm de 
R. Irving : 22 b JO. Série: ta Nouvelle malle des Ipdes. 

• TJVtC, 19 fa 45, Série : Quincy ; 20 h 45. Jeu : L’itinéraire mystérieux ; 

21 h. Feu â volonté, fila de M. Opbdls; 22 h 25, Les Carnets de Fêté; 

22 h 35, CEp’n'rolL 

• R.TJL, 20 h, Eoas-témoin : Deux filles au tapis. Ehn de R. Akirich, 
suivi d'us débat sur le catch. 

• T5JL,20h 15, Lundi-cméma : FflatesticS.de G. Carie; 22 h 15, Ree- 
cootre pour us soir d’été : Jules Humbert-Drot, un révolutionnaire 
rangé; 23 h. Stations. 

m S.TJU 19 fa 25, Aux frontières du possible Qes hommes votants) ; 

20 )i 20, les Belles Années de miss Broâle, Sim de R. .Neam ; 22 h 35, 
Série : la Nouvelle malle des iodes. 

• TALC, 19 h45. Feuilleton : Le bd été ; 20 fa 45, Jeu : Lltinéraire nq». 
térieux ; 21 h, le Fille des boucaniers . film, de F. de Gordova ; 22 h 15, 

• Les carnets de Tété ; 22 h 25, Cüp’n’roD. - 

n R-T5, 20 h. Les sentiers du mnmh ; vie quotidtanoe dltz les Bawtri du 
Sénégal ; 21 b 15, Feuilleton : Nanà (d’après 2bta). 

• T5JU 20 b 15. Si on chantait (& Neuchâtel) ; 21 h 10, stale : DkDxs ; 

22 h 10, Football ; 23 h 10, Station*. 
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TÉLÉVISION SAMEM2pA0^IW vn 


IVIercredi 

Jeudi 

Vendredi 


29 août 

30 août 

31 août 


17-30 TF 1 Vision plu*. 

17.55 Quarante «ns déjà. 

12.00 Bonjour, bon «ppétït. Miagtznw de MididOHvee. 

Gateau abricots et paires. 

*230 CoruKKTunor sans pépins. 

12-35 Cocktail maison. 

13.00 JournaL 

Séria : la Potito Maison dans la prairia. 

1S.40 Momn-Cario show. 

Avec la marionnette Piavm. 

16-30 Croqua-vacancm. 

fraXSlwjr**' b * mK, '* a ** “ W*on 

Sério : Eh faisn, dansez mamtonant : le cka-cha-cha. 

1&20 poçumantMra ; Mffla ans dm rfvifisation^Ÿ*^^ 

19-15 

19.38 Point : Prix vacances. 

19-40 Cas chars disparus : Martine GaroL 

19Æ3 Tirago ds la Lotaria natfonalo. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20 JS Séria : Dates. . 

J - « Bobby se préparent à vérifier les comptes de rentre- 
prise pour déterminer qui la dirigera. Un tournant impor- 
tant. 

Les nuits de TINA. 

11.30 TF1 Vision plus. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magasina de Mâchai Oliver. 

Daube aux cèpes. 

12.30 Consommer sans pépins. 

1235 Cocktail maison. 

13.00 Journal 

133» Séria : la Petite Maiaon dans la pratrla. 

1430 Objectif santé. 

Eclairage domestique et cœtfort visuel. 

15.30 Quarté. En direct de Vinceoaes. 

16.00 Abbayes do Franco : SomUac. 

16.15 Histoire aana parole : Course au bonheur. 

17.00 Croque vacances. 

Variétés, dessins animés. infos-magazine et feuilleton. 

17.50 Série : Eh bien dansez maintenant : la voue viennoise. • 
10.10 Ceux qui sa souviennent. 

La revanche : 1880-1900. 

19.15 Emfsskms régionales. 

1938 Point : prix vacances. 

19.40 Ces chers disparus : Martine CaroL 

20.00 Journal. 

2035 Passeport pour la forma. 

A Marrakech (Maroc). 

Avec France Cfall, James Ingram. Daniel Baiavoine. The 
Art Company . Earl Ferguson, Madona. Jean-Pierre 
Jabouille. Thierry Rey, Thierry Sabine. Anne Parillaud. 
Françoise Elby. Jean-Pierre BacrL 

1130 TF 1 Vision plus. 

11.55 Quaranta ans déjà- 

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine de Mîcbd Otivcr. 

Pintade aux lentilles. 

1230 Consommer sans pépins. 

1235 Coektad maison. 

13.00 Journal. 

1330 Séria : la Petite Maison dans la prairie. 

15.35 Nouvel Orchestre symphonique. 

Un portrait de l'orchestre de la Radiotélévision belge, avec 
des extraits d’oeuvres interprétées par l’orchestre. 

1630 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, infos-magazine et feuilleton ( Man 
et Jenny). 

17.50 Série : Eh bien dansez maintenant : la polka et le twist. 
18.10 Documentaire : Ceux qui se souviennent. 

Les enfauts de la République, 1900-1914. 

19.16 Emissions régionales. 

1938 Point : prix vacances- 

19.40 Ces chers disparus : Jules Berry. 

20.00 JournaL 

2035 Numéro un : 0 était une fois Joe Dassin. 

Une douzaine de ses succès. Des duos avec Petula Clark. 
Johnny Mathis, Annie Cordy. 

2130 Les médecins da l'art. 

De Ph. Aliéna ri P. Pranot (rediffusion) . 

Angelo, mort à quatorze ans lors de ta grande peste de~ 
1580. revient demander des comptes à ceux qui ont dénaturé 
les portraits qu’on avait fait de lui. Visite du musée du Lou- 
vre. un documentaire sous forme de fiction. 

2235 Temps X : la quatrième dimension. 

Emission d’I. et G. BogdanofT. 

23.05 JournaL 

2330 Les tympans fêlés. Émission de J.-F. Bouquet. 

Spécial AC/ DC 

9 

TfiUtaSON 

FRANÇAISE 

1 

2135 Vfcféoffeshaa. 

Bref intermèdes comiques. 

21-30 Los chômais perdus. 

Gf?*t a filmé à l'âge de dix-neuf ans. en 1966 et 
1967, les débuts de Dcmovan. les Who et le Ltving Théâtre 
lors de tournées en France et en Angleterre. Images com- 
mentées par le réalisateur iut-mème. 

22.10 TàléMskMi da chambra : Sous la sjgna du poisson. 

Kha de Pierre Zecca. 

Mystère autour d’un hôtel de pêcheurs où sont réunis des 
personnages aussi divers qu’étranges. Four l'instant, le cen- 
tre d’intérêt des pensionnaires est la jolie sirène de la cham- 
bre n° 3. Un témoin silencieux, énigmatique, tente de Ut 
Séduire. 

23.05 J* damait*. 

Kaléidoscope des mythes et symboles de quelques généra- 
tions d travers ses propres images. “ 

23-15 Statxms. de Bob Wüsoa 

Abdiks. Vertiges optiques, rives de l’autre côté du miroir. 
2330 Journal 

De R. Sullivan. RéaL J. Chapdt, musique Claude BolHog. Avec 
Michel PiccoU. N. Abri, P. Barder. (Redif.) 

Avant son procès aux assises. Raymond Carme l tente de 
convaincre son avocat. M t AxelThor, qui! a enfin découvert 
te vrai coupable. Damier épisode, sans regret. 

23.05 JournaL 

2330 Vivre en poésie. 

Les vivants et les morts. Avec M. Moustaki. J. Mail, 

A. Tain. 


10.30 Antiopa. 

.12 00 Journal (et 3 12 b 45 et 18 h 40). 

1205 Muppats Show. 

12-30 FauxQaton: Les amours daaannéaafolas. 

LtsicuiHoruaù. 

1335 Séria : Manmx. 

1435 Aujourd'hui la via. 

Les fous d" opéra. 

1630 Séria : Afcagora. 

Lea^prcTUttchitsemt. 

10.00 Sports été. 

Cyclisme ; championnat du mande sur piste, à Barcelone ; 
patinage artistique. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari : le Petit Echo de la forêt : lés survivants de l’ombre. 
18.60 Jau:D«i chiffres ex deaistcraK ~ 

19.15 Enduirai» régionalaa. 

19.40 La thâétra «fa BotfaanL • 

20.00 JournaL 

i 20.3S Téléfilm : Entre-temps. 

de C. Scaiproo-Maura a J. M. BcAcos*. 

(lire notre article.) 

22.05 Séries Cent «ns d'sutonxxbSa. 

Du teuf-teuf au tarte, série de J. Binhn. D. Dufcxny et F. Msze. 
Ikrane toininn : C'en arrivé demain. 
la dernière automobile, l'informatique au service de la voi- 
lure : te système électronique s'affine, l’utilisation de maté- 
riaux nouveaux^. Dernier volet d'une bonne série estivale. 
2235 Sport : catch. ' 

CatcS h quatre, 1 LtmeiMIfévtmia. 

Z3.05 JournaL 

2335 Bonsoir les eSpa. 

J 

1030 Antiopa. 

12.00 Journal (eU 12 b 45 et 18 h 40). 

12.05 Muppats Show. 

1230 Feuilleton : Las amours dos années fofias. 

‘ Les Sœurs Hortensia. 

1335 Séria i Mannfac. 

1435 Aujourd'hui la via. 

Les héritiers de la belle ouvrage. 

15.30 Séria tAkagera. 

. Le lion et le phacochère. 

16.00 Sports été. 

Cyclisme : championnat du monde sur piste, à Barcelone : 
athlétisme : meeting de Coblence 

18.00 Récré A 2. 

yakari ; Emilie ; Barrières. 

18.50 Jeu: Des chiffras et des lamas. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théftra de Bouvard.- 

20.00 JournaL 

Soirée espagnole* 

2035 Club des télévisions du monde : Valentins. 

D’A J. Beumor. 

José. Garces, douze ans, hésite, ne sait au juste s’il veut 
devenir un saint, un héros ou un poète. Pour Valemma. sa 
« fiancée -, il est. comme dans la Bible, «te seigneur de 
l’amour, do savoir et de la domination ». En 191 J , dans un 
petit village du nord de l'Espagne, il est difficile pour deux 
enfants de s'aimer sous les regards noirs d'un pire qui 
fouette encore son fils, difficile a échapper aux griffes fami- 
liales par une simple fugue. Une réalisation sans prétention, 
de bons acteurs. 

22.10 Variétés: Spécial Tenarifa. • 

Avec Linda Cristal. La Chana. Isabet Pantoja. La Belle 
Epoque. Patty Pravo. Lorenzo Satamarie. Los Saban- 
amas... 

22.30 Court métrage : La Cabine. 

Une histoire tragi-comique dans une cabine téléphonique. 
23-10 Journal. 

23-30 Bonsoir las dips. 

1030 Antiopa. 

12.00 Journal (et à 12 b 45 et 18 b 40). 

12.06 Muppats Show. 

12.30 Feuilleton: Les amours des années folles. 

1335 Série : Manmx. 

1435 Aujourd'hui la vie. 

Et moi ? Et moi ? ( L 'individualisme. ) 

1530 Série : Akagera. 

SOS montgolfière. 

16.00 Sports été. 

Cyclisme : championnat du monde sur piste, à Barcelone ; 
équitation ; championnat du monde d’attelage, en Hongrie. 

18.00 Récré A 2. 

Yakari ; Le petit écho de la forêt ; Superbug : Latulu et 
UrelL 

18.60 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1930 Le théfitre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

2036 Série : Naumachôs. » 

RéaL B. VailatL Avec M. Adt|f. A Caotafora... 

N° 5. Quarante nœuds. Decouverte d'une torpille engloutie 
sous ta mer. Gino et Samsbn s'embarquent sur. te Naumar 
chas pour récupérer cet engin. 

21.40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de fi. Pivot. 

Sur le thème • Sur la ligne de départ sont invités : 
Emmanuel Carrère (Bravoure), Tony Cartano (Bocanc- 
gra), Alain Gerber (Une rumeur d'éléphant), Catherine 
Leproni (Une rumeur), Raoul Mille CLéa ou l'opéra sau- 
vage) , Marie-Thérèse Humbert (le WoUcameria). 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-été : l'Ironie du sort. 

Film d’Edouard Molinaro. 

! 

19.03 JouStténaraïLasmotsantéta. 

19.15 Emissiona régionates. 

19.40 Festival de ConfcBacm. 

RcxenK* ncernaiionale d’art ttadMonaaL 

19.55 Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

; 20.05 LasjauK. 

2035 Variétés : Jacques H*gs£n. 
iDeuziêtae partie}. 

Show enregistré dans les conditions du direct au Casino de 
Paris. Jacques ffigetin interprète tuie douzaine de ses 
swxis. . 

2130 Saris: Opération Opan. 

N* 5. Vacances i fAdamolto Brenuu de SL Garni Avec J. Daine, 

Bl AAiuaf, G. Grika, F. Itncricnghi— 

Disparition mystérieuse d'un membre de l’Organisation de 
protection des espèces alors qu'il passait <T agréables 
vacances à t 'Adamello-Breaia, l’un des plus vastes porcs 

! d ‘Italie. 

; 22.25 Journal. 

2ZAS Préluda à la mât. 

• Sonore en ad mineur », de J.-S. Bach, interprétée par 
James Gtdvay, flûte, et Philippe Mali, clavecin. 

i 

19.03 Jeu fittérair» : Las mots an téta. 

19.16 Emissions régîonalas. 

19.40 Festival de Confoians. 

Rencontre interna üooale d’art tntdltioancL 

19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.06 Les jeux. 

2035 Ciné-passion. 

Emission de Marie-Christi»: Barrauh. 

20.40 Cinéma : Salut l'artiste. 

film d'Yves Robert. 

22.15 JournaL 

2235 Prélude é la nuit. 

- Sinfordco en ré majeur », de Radia. Interprété par le 
Quatuor de flûtes Arcadie. 

19.03 Jeu littéraire: Les mots an téta. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Festival de Confolens. 

Rencontre internationale {fart tradkionnd. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2035 Vendredi : La chasseur de lèpre. 

Magazine d’information d’André Compara. 

Un reportage de la RTB pour le magazine * A suivre ». réalisé par 

C- Brackman et Manu Boucanage. 

En Belgique, il s’appelle Joseph Roulting ; au Cameroun, 
on le surnomme « Daktc Medoko -, Depuis plus de quinze 
ans, ce prêtre de Liège dirige la léproserie de Batourt. à Test 
du pays. Il parcourt, chaque année, plus de 
35 000 kilomètres en Jeep, pour soigner les quelques deux 
mille lépreux. A chaque voyage. Joseph Roulling prend la 
mesure de son impuissance mais persévère inlassablement. 

« Cesi une goutte d’eau dans l'océan, dit-il, mais sans goutte 
d’eau, il n'y aurait pas d’océan. > 

21.30 Téiéfdm: Y Ascenseur. 

De Jean Plat et Roger Stéphane. (Redif.) 

Disparition d’un banquier parisien écœuré par ce bas 
monde II devient liftier dans un grand hôtel et retrouve tous 
tes personnages qu’il voulait fuir. 

23.00 JournaL 

2330 Prélude A la nuit. 

Concert de la Société nationale de musique : « Cantate pour 
elle -, pour voix, harpe et bande magnétique d’tvo Malec, 
interprétée par Nicole Robinet, soprano, et Francis Pierre, 
harpe. 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

• f i t -, 19 fa 25. Série : le» Espiee» ; 20 b 15. Tbtbépide. £2» de J- Gi- 
nsk ;2I b5S.Sétrê:UNam>dteMaIIe«lailndex. 

a tu r !9 b 45. !a baume de» pbuiète* ; 20 b 45. Jeu : L’itinéraire 
rnvsiÉTTCTix ; Il h. ta Bette Je Cadix, de R. Beroaad : 22 b 40, Lca au> 
Dca de Tesé : 22 5 50. Qip'B'rtéL 

• *.TJL2ûfa.Jeu :Ladha«eaaxtrf«oi» (lLaaVc#t*} ;2ï b 10, Feus» 

ie ma. Loan pas comme te» autre*: 22 h 10, Document : tes umts 
uusteam (FéCcteaRnfts)- . 

• R.TJL-TT3X 2, 19 b. te pensée « te* hotrmra : A propos de reasogoe- 

gaggengtlgiqac. _ • • 

m -rça -aac-ic Le grand frisson : El la terre survivra, film de D. Tran>- 
teiî .21 h 50. Keacaptre pour ua.aoir d’été : Hemy Moore, sculpteur ; 
23fc.Sutumk 

m R-TJ-, 19 b 25. (éric : Le Grand Cbapxrral : 20 h 15, Cocktail explosif. 
Hlm de C AUefl ; 22 b. Série : la Notnndte MaHe dei Indes. 

• T-MC, 19 h 45, Série : Magnum ; 20 h 43. Jeu : l’Itinérsire mysté- 
rieux ; 21 h. br DÙdde dora ta peau. IDm de G. Sberauu» ; 22 b 30, Les 
carnets de Técè ; 22 h 40. Ctxp’a’roU- 

• R.TJL, 20 h, l'Honneur d’un capitaine. Shn de P. Schoendorfler ; 

21 h 55, Curasse! aux images. t 

• R-TJLTfclé 2, 20 h. Concert de dénué du festival musical d’été de 
Bruxdte (stnrcsde RaadaL Weber, Grandjsny—J.pxr le Bnusds Fc*- 

• tival Orchestra. 

• TSJL 20 h IS. Le* écrans du monde : Ao-ddà de la souffrance ; 

2 1 fa 40, Série : Dynastie ; 22 h 40, Nocturne : festival de Loearao. 

• R.TJL, 19 h 35, KojaJc ; 20 h 15. On n’est pas sorti de Tauberge. fQm de 
M- Pécos ; 22 b. Variétés : Toot’s suite. 

• TALC, 19 h 45, Série : Dynastie : 20 b 45. Jeu : L'itinéraire mysté- 
rieux ; 21 h. Dossier secret, film de O. Wefies ; 22 h 35. Les carnets de 
l'été ; 22 II 45. Qip’n'roB. 

• R.TJL. 20 h. Série : Boula Maori (n° 6 : la fm des ülusiocs), et débat : 
Moulée politique et décotomsation. 

m T3JL, 20 ta 20. Festival du cœéma suisse : le Provinciale. f3œ de 

C Goret ta : 22 h 10. ia passion de la danse ; Jiri Kylôa (la cathédrale 
engloutie L de Debussy, par le Nederbuds Dans Tbeater) ; 22 h 45, 
Jukebox bernes. 

PÉRIPHÉRIE 
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Le prochain 
week-end 


TF 1 


Samedi 1 er septembre 


11.30 TF I Vision plus : 11.55 Quarante ans déjà ; 12.10 Télé- 
forme : 12.30 Aventures inattendues ; 13.00 Journal ; 

13.30 Série': Buck RoÜgers au XXV* siècle; 14.20 Dessin 
animé : Snoopy ; 14.45 C’est super ; 15.05 Croque-vacances ; 

16.35 Dessin animé : ^ Capitaine Flam ; 17.05 Starter; 
17.10 Casaques et bottes de cuir ; 17.45 Série ; Aurore et Vic- 
torien ; 18.35 SOS animaux perdus : spécial été de Trente mil- 
lions d'amis ; 18.40 Auto-moto ; 19.15 Emissions régionales ; 

19.40 Ces chers disparus ; 20.00 Journal : 20.30 Tirage du 
Lofa 

20.35 Au théâtre co soir : Une rose au petit déjeuner 

de Barillet et Gredy. Avec M. Collard, G. Giroudon. R. Obcr- 
lin, F. Tinnont, Y. Vareo. » 

22.55 Alfred Hitchcock présente : la Lettre. - 
23.25 Journal. 

23.40 Fréquence vidéo. 

0.05 Journal de voyage avec André Malraux 
Série de J.-M. Drot (redif.). 

A la recherche des aria du monde entier : ie Japon. 


Dimanche 2 septembre 


9.00 Emission islamique; 9.15 A Bible ouverte; 9.30 La 
source de vie ; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du 
Seigneur ; 11.00 Messe à Amettes ( Pas-de-Calais ) ; 
11.50 Quarante ans déjà ; 12.00 La séquence du spectateur ; 

12.30 Sports : Cyclisme (en eurmision : championnat du 
monde sur route, en direct de Barcelone) ; 13.00 Journal ; 
13.25 Série : Agence tous risques ; 14.25 Sports-vidéo 
(cyclisme à Barcelone, tiercé) ; 17.35 Les animaux du mande 
(le buffle d’Afrique) ; 18.05 La ligne transatlantique (le 
paquebot •Normandie • ) ; 19.00 Série : les Plouffe ; 

20.00 Journal. 

20.30 Cinéma : L'Hôtel de la plage. 

Film de Michel Lang. 

2120 Sports dimanche. 1 

Magazine de Jean-Michel LeullioL 
23.05 Journal. * 


A2 


Samedi 1 er septembre 


10.15 Antiope; 11.45 Journal des sourds et 'des malenten- 
dants ; 12.00 Vidéomaton; 12.15 Platine 45 (Etienne Daho. 
Wham. Frankie Goes to Hollywood. Steve Levlne. Patrick 
Bruel. Mike Otdfteld) ; 12.45 Journal ; Ï3.35 Série : Le retour 
dir saint ; 14.30 Les jeux du stade ; 18.00 Les carnets de Taveri- 
ture (solo spéléo ; l’eau noire) ; 18.50 Jeu : des chiffres et des 
lettres ; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bou- 
vard ; 20.00 Journal. 

20.35. Histoire d'un mec (Coluche). 

De C. Dupuy. 

Colac fie depuis ses dibtas au Café de la Gant, jusqu'à son 
• dentier spectacle avec le Grand Orchestre du Splendid. en 
mars 1983. 

21.55 Magazine : Les enfants du rock. J 
dé B. Lenotr, réal. O. Baudoin. / 

Rockline été. avec Serai Politti. Lotus Esters. Echo and the 
Bunnymen; This Mortal Coil. Banhaus. Jo Boxers; en 
deuxième partie, concat Freur. 

23.10 JoumaL 
23.35 Bonsoir les dips. 


Dimanche 2 septembre 


10.50 Journal et météo ; 10.55 Les chevaux du tiercé ; 11.25 
Gym tonie ; 12.00 Récré A 2; 12 h 15 Les voyageurs de l’his- 
toire ; 12.45 Journal ; 13.20 « Bon anniversaire M. Blériot • : 

14.15 Série : Les mystères de l’Ouest ; 15.20 Si on chantait ; 

16.15 Les amours des années grises ; 17.20 Série : Les dames 
de la côte ; 18.55 Stade 2 ; 19.55 Téléchat ; 20.00 JoumaL 
20.35 Jeu : La chassa aux trésors. 

A Madère. 

21.40 Série : Le vBlage sur la cofline 
RéaL Yves LaumeL. Chavigny 1920-1931 

23.20 Journal. 

23.40 Bonsoir les dips. 


FR3 


Samedi 1 er septembre 


16.00 Moto : Vingt-quatre heures d’endurance, à Ploubalay ; 
19.03 Jeu : Mots en tête ; 19.15 Actualités régionales ; 19.40 
Festival de Coqfolens ; 19.55 Dessin animé : Les petits dia- 
bles ; 20.05 Les Jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

2 1J20 La dernière manchette. 

Emission de Gérard JourdTuiL 
22.40 Journal. 

23.00 Musidub. 

Festival d’Evian : « iberia ». de Debussy par l’Orchestre du 
Curtis Instinne de Philadelphie, dir. S. Zebnackcr. 


Dimanche 2 septembre 


12.00 La vie en tète ; 18.30 FR 3 Jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo : 

20.00 Wayne and S hus ter. série humoristique canadienne. 
20.35 La terre des vivants et le royaume des morts. 1 

Série de R. Chanas. testes dits par J. Pial. 

La préhistoire par les étoiles. 

21.30 Jegz à Juan-les-Pfns. 

22.00 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : le Conformiste 

{cycle cinéma italien). Film de Bernante BcnohuxL 

0.15 Prélude à la nuit. 

- Etude en forme de valse », de Saint-Saem. interprétée par 
Catherine Joly, piano. 



TÉLÉVISION-RADIO 


SAMEDI 25 AOUT 


7.00 Lai pariera régiamux : l’Arièga. 
7.46 Musique : Courants d'air (musiques 


L'envers de b lettre. 

La li b ération de Paris. 

-Taiwdn: par E. Laurent 
Musique : devoirs de vacances (les 
motets). 

Panorama. 

Chronique des Bvres poétiques. . 
FeuBeton : La Crime cfOrttval 
Ecrivains-archives : Paul Valéry. 


l'aventure d'un esprit Avec R. Bar- . 
thefc, M. Butor. R. Coûtais. J. Vat 
P. Soilars, Gl Perros. J.-P. Paye— 
Revue de presse hnerneUanale. 
Musique: Eg a rements (b musée 
est fermé le hindi). 

Salah Stetié. Ou te passage du 
monde ô r outre-monde. 

Musique, par D. Ceux. 

Devant les rêves. 

Atâfier de création rodtaphod- 
que: 1984 DaUas. . 


DIMANCHE 26 AOUT 


■ n'y a pas que le sodé chaud. 
Horizon, magazine refcgieux. - 
Orthodoxie. 

Protestantisme. . 

Ecoute tsraél. 

Divers aspects de b pensée 
c on tetnporalna : r Union rationa- 
liste. 

Messe au carme! d’Avranetas. 
Passion, opus 4 : Séductions. 
Radios publiques de langue fran- 
çaise : Lettres du Québec. 

Lettré ouverte à l'auteur. 

Le PMerpiage de b rosée, ou b 
Romerio (tel Roda * 

La Coraédie-Françatae présente : 
Marie Stuart, de Schiller. Avec 
G. Casite. C. Fersen. D. Rozan, 
R. Aequeviva, N. Nerval... 

Scaur Juana Inès de b Cnn. par 
L Miaou. Avec F. Campo, B. Pefle- 
grin, C. Couffon... 

Chronique sportive. 

Festival de Bayreuth : «Sieg- 
fried s. de Wagner, par l'Orchestre 
du Festival, dir. P. Schneider. 'mise 
en scène P. HalL Avec M. Jung, 
P. Hasge. S. rarnsgam. H. Béent. 
A. Hougland. A Gjevang. H. Bah- 
rans, K Heœhele. 


LUNDI 27 AOUT 


7.00 Matantes : & Carcans-Maubuisson 
(Gironde). 


SAMEDI 25 AOUT 


Les nuits de- Franc » Musique : 
œuvres de Tetemann ; ù 2 h 15, 
concert, par rQrch.' National de 
France (Mendelssohn, Chausson, 
Ma hier, Roger) ; â 3 h 35, c Danses 
hongroises » de Brahms; i 4 h, 
Jazz ; à 4 h 15. œuvres de Beetho- 
ven. Decseny, Berg, Dvorak : à 
6 h 15, Monteverdi. 

Avis d» rechercha : Brahma, 
Chausson, Mârtinat. 

Carnet de notes, en (Sract da Sab- 
bourg. 

Opéra : « JutaTCéw s deHaendaL 
par les Chœurs et Oreh. Bach da 
Munich, dir. IC Richtsr. Sol. D. 
Fischer-Dwskau, W. Schflne, J. Ha- 
mari, P. Schreter— 

L'art d'être mécène : flairs de 
bourgeois et affectueux complots 
(Haydn, Satie. Sctudwt. Schoan- 
berg, Bertioz, h«s. Debussy. Rous- 
sel, Dusapm, Mozart. Boulez. 
Bryant). 

Lu dnglés du musio-ha!l : §0- an- 
niversaire du Quintette du Mot Club 
da France, avec S. Greppeffi et 
□. RsinhardL 

Musique tradhieiwMa d'Ou- 
ganda. 

Présentation du concert : visages 
de Pologne (Chopin. GamoOta). 
Concert (donné au Grosses Fest- 
spMtaus, tara du Festival de Salz- 
bourg. 1984) : « Partira n" 1 
BWV 825 > de J.S. Bach ; « Sonata 
Waldstein ». de Beethoven, par 
Krysban Zsnerman. piano (A r en- 
tracte : «4 sonnets d'amour de 
Shakespeare pour baryton, contas 
et ciavedn » dé T. Barri, per rOrch. 
de chambre de Varsovie, dir. 
K. Tautsch) ; c ta Lugubre Gon- 
dola », « Nuage gris » et « La 
Nom », de Liszt, « la Marche funè- 
bre » de Chopin ; è 23 h, œuvres de 
Gorecki ët Mozart, musique an- 
cienne de Potag ne. 

Lee soirées de France-Musique : 
œuvres de Glinka, Tchaikovsfci. 
Moussorgski, Rimsta-Koreakov. 
Snavèisky. 


DIMANCHE 26 AOUT 


Les nuits de France-Musique. : 
œuvras Oa Sat», Momavwdi. Bach. 
Concert-promenade : musique 
viennoise e; musique légère, œuvres 
de Strauss. Gnûtfeld. Schubert, 
Weber, Kreistar... 

Cantate : BWV 94 de Bach. 

La salon de musiques : œuvres de 
Lonati, "Quamm. Bü». Tetemann, 
Bach. Schubert, Beethoven, Bozzar», 
Kjflisler... 

Festival de Setebaqfg. «tirect tki 
Mozaneum. « Mozart matinée », 
avec l'Orch. du Mozarteum, saL 
I. H^bter et E. Connefl. . 

Magazine inter national ' 

Disques compacts : Bruno Wéfter 
dirigé rOfehwve pMHmmonique de 
New-York : Œrivres de Mozart, Bee- 
thoven. Schuben. 

Comment l'entendez-vous 7 
Ballade su pays de b Passion. 
Œuvres de Du parc, Monteverdi, 
Bach, Verdi. Gesualdci. Wagner. 


France-Culture 


Revue de presse. 

L’arbre et ses naeinea : rofivbr. 
Cinq Khv* (b plongée : dans ta 
soue-marint Vénus». 

Musique : savoirs da savane. 
Jacques Cartier, b voyage ima- 
giné. 

Musique : Cetabrun entre Garonne 
et Méditerranée. 

P an orama. 

FetiîBMM : ta Grime cTOrcivaL, . 
HSroir. .. . 

Embarquement bntftfcfiat : rEqua- 
teur. 

Musique : Voyagea imaginaires, 
narre SeUbges : entretiens aveo ta 
pentre. 

E nuatt ana - Art » pha tiç uaa: 


Entretiens gnu George* 
RfcamonfrO — a a j jg ni . 

L'bptroae.crentaMte. * 

E ntietia ns at souvenirs- pris 
dans une mémoire, avec Paul Lorang 
at Mario Bois. 

La crié» eux. «Otites autour du. 
monde : Sénégal. 

Bestiaires : ta mante rrfgîeuse. 
Musiques Emka. 

Place dec étoiles. 


MERCREDI 29 AOUT 


1BJ10 la dewdènw 'guerre momflale : la 
coteborarion. 

13.20 BhM notes ni tiw bluesky. 

1930 Matins dans tas Cév an n ae : de 
Raiponoe en itipohse, '■ 

2000 Entretiens avec Georges 
•• pibefnont-Deesstgnec- 

2030 L’opérette, c’est la fit» ': l’âga 
d’or de l’opérette warmoisa. . 

2130 Entretiens et souvenirs ...prie 
dais une mémoire, avec Paul Lorenz 
et Mario Bois. 

22JOO Le criée aux contes autour du 
. monde : Grèce, 

23.00 Bestiaire : ta papOori. 

23.20 MuaEquesHnates: . . 

23-40 Place das étoües. 


MARDI 28 AOUT 


Matinales. è Carcane-Maubuissan 
(Girondè). . . 

Revue de presse. 

L'arbre et ses racines : ta chêne.' 
Cinq fours de plongée dtata ta 
sousmarinc Vénus».. , 
Musique : savoirs de savane. 
Jacques Cartier, ta voyagé ima- 
giné. 

Musique : Cala brun entre Garonne 
et MétSimnanéa. 

Panorama. 

Feuütoton ; ta Crime (TOrrivaL 
' Miroir. 

Embarquement immédiat : to_ Pa- 
kistan. 

Musique : voyages imaginaires. . 
Pierres Soulages : entretiens avec 
le peintre. 

Entretiens - Arts plastiques : Jean 
Hugo. 

La seconds guerre mondtale : ré* 
sistants et maquisards [1940- 
1944]. 

Blue noteé Iri the bhw sky. 

Matins dans Im Cévarinas : gtanü 


Matinales, è Carcans-Maubuaaon, 
(Gironde). 

Revue da pres s a. 

L’attré et àee rac in e s : ta m fl B i Z p ; 
Cinq jtaurs de p ta ng ia . dans • ta 
souemarin «Vénus». -• 

Motiqua : savoirs de savane. 
Jacques Cartier, ta voyage' ima- 
giné. • 

Musique : Catabmn. entre GaromMr 
erMéritaSTonéa. 

Pa n oram a .. 

r auB f aton : ta Crime d'OrôvaL 
Miroir. 

Embarquement h nm éd ta t : Pbrtu-. 

g«L.. . ' ' -.•'••• 

Mittique: voyages Iniaginkirn. 
Pierrs Soutages : entretiens avec le 
peintre. 

Entretiens- Arts pl as tiqu e» , avec 
Jean Hugo. 

La seconde guerre mon di a le : ta 
France captive. 

ERue notes in the bba sky. T '"- 
Math» dans Isa. Cévatâriea'Lchèr . 
vres angoras et chevaux de Mérens. 
Entre ti ens avec Georges 
Bfcemonï-P — Igoaa. 

L'opérette, 0*éSt ta fêta : Fopé- 
rette viennoise. 

-tsmr«mns «nr ■ pis 

danajjne mémoire, arocPauflAtara . 
et MerioBOts.. 

La criée aux oontas autour du 
monde : Séneoal. 


Place des étofles. 


JEUDI 30 AOUT 


7.00 Matindea.èCafcansMaubuissqn. 

7J3D~ Revue de ivmm. . ; - 

8.00 L’arbre et sea racines; le Mtre. 
9.06 Cinq Jour* de plongie dans ta 

soue-marin « Véra» ». 

036 Musique: savoirs de savane. 

10.00 Jacques Cartier, ta voyage' Ifttfr- 
gteé. 

11.00 Musique : Galabnm, entra Garonne 
et Méditerranée. 


France-Musique 


19.06 Jazz vivant : ta quintette Wyotott 
Mareafo. 

20.04 Présentation du concert. 

20 JO Concert ‘ (Festival de Sahftourg 
1964, damé ta G août au Grosse 
FèstspMhsus) >« Siegfried. Wytf ». 
de Wagner ; « Concerto pour, piano 
et ordieétre n* 1 » de Beethoven ; 
«■ Symphôrée h* 104 Londres »,' dé 
Haydn, -par l'Acadamy of Saint- 
Martin in tiw FWds, dir. N. Marritwr,.. 
sol. A. Brondal, piano. .. 

23.00 Les soirées de F rance Musique : 
lie déserte de Gbm Gouid. Œuvras 
de SBxÂus, Schoenberg, Gtbbdns. 
Beethoven, Gruste, Strauss, Béch, 
Humpenfinck. 


LUNDI 27 AOUT 


La» mût» de France-Musique : 
œuvras de Cemekjube.tte Mater ot ; 
Schmitt, Haydn, Roussel ; à.3 h 25. 
Dukas, Haydn, Canteloube : è 
5 h 30, Chausson, tflndy. Ptamé. " 
Petit matin : œuvres de J.S. Bach, 
Biancheri, Fürstenau, Pergolèse ; à 
8 h 7, Weber, Schumann, Mendeta- 
sohn, Régér, RI Sosuw.' J : 
Le matin des mushdans : Mozart et 
les chanteurs cb son temps. (Les 
virtuoses de l'opéra saris). 

Concert : l donné ta 8 mai 83 dans 
le cadre des 9* Journées Brahma) ; 
œuvres de Brahma, Kagèl. par 
l'Orchestre symphonique du.- Sud- 
westfunk, cflr. M. Barneàrt, solistes 
S>. Srtkowkî. violon et M. Maisicy, 
violoncelle. 

Les chassmirs d» son. 

Repères conte mp or a ins : Alain 
Dental. 

Carte Manche è, M survol de Claude 
Debussy. Œuvres de Debussy, Cha- 
briar. Ravel. 

L'hérit ag e d'Arthur Schnabd : 
œuvres de Beethoven, Dvorak. 

La tempe du Jazz : ta jazz è b 
plage ; à 19 h 30, Basta. da Kansas 
City à Los Angeles. 

Présentation du concert. 

Concert TBanné le 23 août au Festi- 
val estival de Paris 84) : « Quatuor 
à contas n* S » de Haydn ; «Qua- 
tuor à contas if 2> dt BalW : 
« Quintette pour piano et cordes » 
de Franck, par le Quatuor Jean 
Sibelkic et Pascal Devoyon, au 
plana 

Lee soirées de France-musique : 
l'humour de Mozart. (Ensembles 
satiriques, arias, canons—) 


l Carte blanche è— c Gottfried Van 
Swietan : « Acte et Gatotéa », de 
Haendal; «Sympho ni e m 1 » de 
• Beethoven ; « la Création » .de 
Haydn ; « r Offrande musicale », de 
J.-S. Bach. 

i L'Héritage d'Arthur Schnabèl ! 

œuvres de Beethovffli et Schuberti 
I L* 'tempe dd'jatt : te'Jaa ;t ta 
plage; è 19 h 30,' Basic, de 
Kùrteaa-OtyéLosAngé*». - . ' 

I Premières loge» : -LaahcfeMta, 
VenS, Pucrirâ. ;,r . 
i Concert (damé è l'Opéra de Parte, 
en simultané avec TF 1 : c Mobe ». 
opéra de Roetini, par tas chœurs «t 
r Orchestra du Théâtre .National de 
l'Opéra da Paris, dr. GL Prêtre. 

I Las Mirées de France-Musique : 
jazz dub [en direct du Petit Oppor- 
. tun) : ta sauphonista Johnny GrifGn 
et ta trio da Hervé SaBin. 


MERCREDI 29 AOUT 


MARDI 28 AOUT 


6-00. Musique Ingéra, œuvras de Roger- 
Roger. Cabri, Papy. Dubois, IberL 
7.07 Petit 'matai : œuvres de Ramaali, 
- Vivaldi, Ceuperin,. Ravel; è B h 6, 
Mozart, Mahtar, Beethoven. 

9.06 L*mathdMmusidens:Mokart et 
las ritémeufs de son temps (ta 
grand amour ; Atoyda Weber). 

12-05 Concert : œuvres de Scftumanri. 
Poulenc, Ravtd, Brahma par M. Ban- 
sdussan, 1-Y. TWbeudet, piano. 
J. Mayeur, mezzo, M. Piquemol, 
baryton, P.-A. Valade, flûte. D. de 
WflBencourt. violoncelle. 

13.30 Hamac. 

14.04 Repères contemporains : Gdn- 
joan, Hgg. 


I LM Mûrs M France-MustqiHi '■ les 
orientalistes (Rimski-Korsâkov, 
Charpentier, Ravel, Rameau, BaJaW* 
rev. Dafibes, Ugeti, Roussel JoIP 
vet..).; è 5 h 35, Dèbussy. Me», 
si a en'. Carisaimi. Dumitrescu, 
LoevencEe. ' • v -.' 

r Petit matin ; œuvres de Charpen- 
tier, Elgar, Séverac : è 8 h 7, 
œuvres de Mftiaud. Suie, Sauguat. 
ï Le matin des musretans : Mozart at 
tas chanteurs de .soft temps. (La 
troupe de VtanrtaJ 

i Concert (donné ta 13'jui&et 1963 
au Festival d'été de Dubroynic). 
Œuvres de Wagner, par. l'Orchestre 
phil ha rmonique -de Zagreb, dir. 

L von Matada aoL E. Kovaca, 
soprano. • •• 

) Les chants da la' terrai 
I Repères - contemporains 
Batfnski, Mefano, Boiriez. 

) Carte Manche Jon Vicfcars (la 
vertu guerrière et ta respect des 
dieux : œuvres de Haendel.. Saint- 
Serins, Verdi Etoffez ; les angoisses . 
du cœur.: œuvras de Beetifevén, 
Verdi. Bizat ; au vs$te empire de ta 
mat : œuvres dé Brittan, VenS, 
Wagner). 

î L'héritage d’Arthur Schra&el. 

> Lp tempo du. jazz.:, ta. jazz. à ta. 
plage ; è 19 h 30, Basic, de 
Kansas-CSty à Los Angeles. 

) Présentation da eoacert : œuvres 
de Moussorgski' 

) Soirée lyrique (damée ta IB ma». 
1984 è P Opéra de Paris) : « Boris 
Godounov ». opéré de Moussorgski. 
par tas chœurs et r Orchestre de 

l'Opép de Paris, dit. J.. Cordon, cferf . 
des. cœurs, J. Laforaa. -sofictos.: 
'■H. fflrieumv, M.MahftMzC. Porta.. 
A. Rîngart. R. Tear, fi. AoWfen,' 
M.' Stori^e*, P. Lîndroos». i en 
- oomplément 'de programme : 

■ 1874 » : œuvres de Teha&ovtki, 
.Lion,, Saint-Saèns, Lutoslavski, 
Bruckner. 


JEUDI 30 AOÛT 


2J30 Les nuits de Frence-Mucique.: let- 
tres et journaux intimes, œuvres da 
Monteverdi, Mozarv Schumann, . 


■ :".\à 




12.ÜD Panorama. 

13-90 FeuRefonrto Crime «TÛraiisL 
14 jOO A cane su patata. Chartes CM* 

- mont M souvient. 

15JJ3 EndMrqtta^nwit InmmSat : fAus- 
traQë. '• : '• ' : 

maoVuslqmrvhyagwîmagfeafre». - 
16,30 ttogurw «EcMEKtiâtik : un' pro- 
- Même du vingtitme'sUta, tééàkxi 
chéraqua. v. . 

17 JO Entretiens - Art* ptaatiqua* r ayée 
. .. Jean Hugo. ... — - . 

18J90 Dr deùxîémè guerre brontids s ta ' 

mondeeri 1946.' * 

18 JW Btacnobé» lé the fcfeflsfcy: 

19J0 Mette» dans tes CévimtM: ta a 

- désola au füdutaropa: 

2000 Entrmdah »tec Geêrÿa» Riiimonr- 
* - •; Ûessngnes. r 

2OJ0 «L'EooroMtojrv.d* JtdraRmmL. 

' Avdc J. Duby,' J. Mond, Ü. Pj^ ■ 
' . P^tôrtstàriLr ; 

21 JO La cHée mot conte» tettSiiF «ter 
MâtktefléJqMhL - V; 

23.00 n e Mtair e ; teapdotah ••• - ' 

2&2Ù Muslqtio Indre.- , 

23.40 Plaça deaétoRêai-:.: . . . 


VENDREDI 31 AOÛT 


7.Ô0 Matinales, è Canrane Miwibulnedn : 
..^(Gironde).- ; 

7Jo .Revue d» prsesNi 
8.00 L’arbre et qe e ra cin e s ; te traiter 
9 JS Cinq jours de -plongée dés» ta 
'■** spufi-marin «Vénus». ' - * 

9.36 Muslquëî Stnrôirsdêsivanè: .' •' 

10.00 Lamerehtrûtedirnerwfons. ' 
11JX) kAUMpré : G&UfarurCbn»aCteronne: 

. et Méditerranée. - - 

12.00 Panhao. 

13J0 FeuSeton : ta Crime tFOrchM. ' 

14.00 Étienm«uaié.raltiitetede te vta. , 
15J3 Embfnpieriient . jmrpéd tat . : 

’*’* tisjttci.' '’*• 

iBJo’Wisiqti*"; voyages ima^ifflrei- ; ' 
16J& Droguas et chrtBsattan r pourquoi, 
ta drogue nous concerne tous. 

17 JO' En tr etie n» - ArtS p teStiq ua a : avec 
JêanHuga .* ' î- '■ '• 

18.0». La aecond» guerre moadîata. 

19J0 Matins .dans tel -CévenoM : 
CérânméreinvanbSH. . 

20.00 Entretien avec G, .Rteamànt- 

Deasaighàs. , ; 

20J0 L'opérârte c'est It fêté : l'opérette 


21 JO En t r etiens at souvenirs^, pris' 
.. dans une mémoire, avec Paul Lsranz 
' «MBtidBqis- 

22.00 Contes fiBuast^uaa da ta Chine 
1 -’ébBilu»; • - 

23.00 Boatiaira : ta küs'-cfiWL- 
23J0 Musiques Hmits. : • 

2340 Place des ébaBes. . 


' . ta- . -- ■. 


* Lixrt, Ofhmbach. Tchntovàiü, lltta- 
•'■--ï'^âhèt Ûebùssy,.Jànarâfc... - 


7 J7' Petit matin.: œuvres da Victoria. 

■ . Byrri, Stravlnsky, Dowland. 

. Gasuakta;ù8h7, Mahler. 

S J3B . Le naatm des muéfeiam : Mozart er 
h»' chanteuni . de son tempo. (La 
;“ L .-: troupe d^VtaftnecJ • - 
12^05 Concert ; œüvm dè .Hanweu., 
' Robséà), pér l’Orchestre da chant-' 
. bœ 'itatfenai de Tduloua»; œuvres 
defteteigM, Vivtefl, Bartok. 

13^16 Hamac. 

14.04 Repaires . cantsmporaina- ; Guy 
BÔançon. Alain Abbot. 

16.00 Carte btanChe quelques créa- 
tions da 1923 (œutffas de Varèse, 
Hafim Hbcegger. Stnmnsfcy, flavaL 
de Faite. Saba, Protofisv, KHhaud. 

h-uaukj. 1^1 11 llj.lt 

DflUWV, UflpWD- 

18.05 L'héritage d'Arthur Schnabèl 

19.00 Le temps du jazz. 

19 JO Cancan Festival de Satebourg 
1984, en- dkecT du grosses Fest- 
splelhaus) : « Symphonie n* 2 
Résurrection», da Malhar, par 
- r Orchestra symphonique de Boa- 
ton. ta Slngveran der Geedtschaft 
ffer MûakfreundB, dr. S. Ozewa. 
EdimWiéàkafJeèeyaJto^ 

21 JO l^ saké^ tta FmK»Mus<que : 

: conçow* mt ema ponah’ da guitare' 
, : (œuvres de Ponceptf Nt-Alrâzâr) ; 

‘ Il 22 h, ôycle^ acouémâtique :. 
.œuvres de Smafiey m &irda. 


' VENDREDIS 1 AOUT 


6etge HéereftahiftdV. 

Pâtit «tette-ÿ onivrefi de’ hhMndeL 1 
. -Mohdeiteahn, Aibâtiz;' Mozart: è 
-HK-7, Weber. ZernlirWqi, BorqrÊne. 
Lematirldas m us iotena : Mozart et 
lés chanteurs de son temps. (La 
troupe da Vienne.) 

Concert : (musique è découvrir) : 
œuvres da Soler. CarvaPu, Scho- 
. bart, Cknarûsa, Glinka, Dargomqftki. 
'Mbutedrgtei, Tchffikovskj, Rachma- 
nfeOV et Svtridov, par 8. Haude- 
bourg, clavecin et .pianoforta. 
O. S nd o u tatav. chant et M. Paubon. 
piano. 

llasiasi 

namac. 

Repères contemporains ! Kde- 
' bcândg Pizzetï. Darius MHiaud. 

Carte blanche è» Schubert at ta 
théBtrs. 

L'Héritage d'Arthur Schnabèl :' 
couvres de Beethovm et Brahms. 

La temps du Jazz : jazz â ta plage : 
à 19 h 30, Basta. do Kamaa-Chy é 
Los Angeles. 

Avam-ooncert : œuvres de Brittan 

-m PrœwflBV. • 

Concert (donné au - Théâtre des 
ChampsKRySéeb) : lia Muette de 
Portici » (ouverture). -d'Auber; 
«Concsrtû 'pour violon et orches- 
tre», de Wehon ; t Symphonie . 
n» & », de QtaJiiribv, pan le Nouvel : 
Orcheslrd Philharmonique, dir.) 
M. LsmIs, abl. J; Prêt wédn, - \ 
LH soiréH dé FranœHVtenque : , 
œuvres da RavanacrofC HâmdeL i 
Bufl. Borodlne (arrengamam-Rimski- ; 


Konakov et.Gtezounov), Scrtabme ;. \ 
i 23 h .10, tauyras de Çhostako- j 


vit ch. Purcall^ . muskpia 'tradtian- i 
nefla (France), J 


i, s» *<tm 4 


V 1 ' , 5 . -d':cs n t»»» *te ; ; j 
r.;A-ch*r. r«Mrtr':--# 
' % - sc »î c fcfr ; ~4 

i-J-' : \ v : * Ci 

jÿ.ly ‘ 


i S4 S*r& » 7% 
^ ^ - Pfiuri**&ïîm 


rr. a pOttr 

^ rr.cù'ifur* ttoat.fy 


A9.MI 


ce t*. 


-O-- ■ 1 
J .,-xr.c n •• 


jj -• 

.•K :or^'- 


^ ij i - 


- vu ie jüiteF-ASWÏ 
-h>! îiiier*. ;Sj§ 

■ ,\U Pîrtî 

: r \t s ûC-iftlS 4ÈB ' : S 
* v;r.nc Ki'li/Wnn! 

Caha» fi'* saâ 0 
■: .'î? revîfïS.lSii^* 

■ -r-yî.ift! C 

., nî4rt f 'm 
■r â'hmtqïrfe 
M,!. ;i y s 

N! T 4; ta ■"&. '■" ? 


Avec î* 


A :,.r V 

f fi 

/<£ -- 1 


i r ;...'i = vï';s Avec 1* $**>1 

f/:;.., % 

JX'.W j.-.: «tetafeîl 

i -i ‘ Wü hceaiü '. À 

œôv r..'.- 

T..*-: 

S-- 

h. - ■ •. vsrl 

iSKS*- 

(“"Zi i-.' !:” ju îîCSWBBâB» w 

SÆ.îirSSS 


. r . 

V\ • 
i» S&- 




zcizs.ix. * -;r 

•i. cc-r-.. r : t îHfcïl’.'fljK-; 
3.uz-;.ic . . 

Tiïbê r^-i ba», û 
"æsr L :«r.= Ce 
i c.ïT.C:! : - 

-'ïii'Wif-rr-' w*!ï son* MMVs.'.Ch 


n, ^7 7’C. 
Sv-.i'iç ‘..p; - 

■Î*Z f . - . 


Lier, me&m-i 
w MG*wài' C 
VDQS.&ïi 
■n d'sr 

3 èv; 













I " *■' coquiUejj m; 

".1 




te» . MW» - 


— '* «*. *,, 


te: EN AOUT 


jûgî’AS o- 


■ , c ^ S - 01 hrtmi 


^ Tj, ^ 




L 

2 •- ?» 


'■•orw*,- w 







■f 



. r.- r f*- - ' 



r" . 


Eclaircie sur le «vin noir» 

Le cahors se refait une santé. 


V UES de loin, les vignes 
sont belles. Il faut s’en 
approcher, rentrer 
dans Je rang, soulever les 
feuilles pour voir 1 k dégâts. 
* Milierandage, coulure. La 
récolte du cahors 84 sera ca- 
tastrophique. Pourtant, 
croyez-moi, il y en a pour qui 
c'est encore la meilleure chose 
qui pouvait arriver. » Au fond 
de son « clos de Gamot », 
M. Jean Jouffreau n’a pas pour 
habitude de se taire. Et il sait 
de quoi il parle. Chez les Jou- 
fune vigne qui a vu le jour avec 
le massacre du phylloxéra. 

Phylloxéra ? Au pied des 
vierges et des christs peints du 
Quercy, le mot sonne toujours 
comme le glas. Cahors n’a pas 
oublié que son vin revient de 
loin. En lutte constante avec le 
lobby bordelais mais fort d’un 
demi-millénaire d’histoire viti- 
cole, le Lot était, 3 y a cent 
ans, ce que le Midi est- au- 
jourd’hui devenu. Avec la qua- 
lité en prime. Victor Hugo était 
enfant que déjà l’on comptait, 
sur les collines et dan* la basse 
vallée du Lot, 40 000 hectares 
de bonnes vignes pour 
400 000 hectolitres de bon 
vin (1). Tout allait pour le 
mieux alors. Puis le fléau 
s’abattit. Misère, exode rural, 
14-18, le Lot panse encore ses 
blessures. 

Certes, le terroir demeura, 
mais on crut moins qu’aiüeuis 
à l’intérêt du greffage. Le mal- 
bec - ou cot, - cépage noble 
qu'on appelle ici l’auxerrois, 
disparut, remplacé par des 
plants hybrides dont Punique 
vertu fut de maintenir la tradi- 
tion viticole. Seule une toute 
petite poignée de vignerons 
— dont les Jouffreau — devait 
s’acharner à maintenir la tradi- 
tion du cahots, «vin noir», fils 
mimique et puissant de Fauxer- 
rois, connu bien au-delà de 
l’Hexagone. 

Tombé an plus bas, 3 fallut 
remonter la porte. Ce fut long 
et difficile. » On végéta pen- 
dant cinquante ans sans toute- 
fois que les braises meurent 
sous la cendre », se souvient 
Maurice Faure. VDQS en 
1951, appellation d’origine 
contrôlée vingt ans plus tard, le 
vin de Cahors suivit - mais à 


distance — la renaissance du vi- 
gnoble français à la qualité. Et 
puis, .le miracle. L’ascenseur 
soudain de la gastronomie et 
du tourisme réunis. Porté par 
la vague des confits, des truffes 
et du foie gras, soutenu par 
quelques restaurateurs pari- 
siens, le vin de -Cahors entre 
dans la spirale dn succès,, rejoi- 
gnant dans ce mouvement dan- 
gereux parce qu’incontrôlable 
le saumur-chaxnpigny et le san- 
cerre. 

Aujourd’hui, le soleil brille 
sur la vallée du Lot. D’Arcam- 
bal à Saturai, au-delà de Puÿ- 
FEvcque, les vignerons ne crai- 
gnent plus d’interpeller le 
visiteur pour l’inviter & 
consommer la production lo- 
cale. Jusqu’à la cave coopéra- 
tive les « côtes d’Olt » à Par- 
nac, l’une des phi£ grosses de 
France, cinq cent adhérents et 
50 % de la production tfappela- 
tion. Sans compter un solide 
contentieux avec les vignerons 
indépendants, qui estiment être 
les victimes de ce monstre 
kolkhozien qu’ils accusent de 
« tirer V appelât ion vers le 
bas ». « Ce contre quoi nous 
nous élevons, explique 
M. Jouffreau, ce n'est pas la 
coopérative elle-même, encore 
qu’il y ait un monde entre eux 


et nous, mais sa volonté de 
tout avaler. Nous nous' refu- 
sons d’aller dans la fosse com- 
mune. Nous refusons de ne 
faire qu'un triste générique. » 

A Parnac, bien sûr, c’est un 
autre son de cloche. M. José 
Baudel, directeur, parie d’assu- 
rance avec le poids que lui 
confère son stock de deux mil- 
lions de bouteilles. Les « côtes 
d’Olt» s’agrandissent. De 
monstrueuses cuves encore en 
chantier miroitent au soled. 
S’il n’a pas de vraies qualités, 
le vin de la fosse commune n’a 
pas non plus de gros défauts. 
Et Us sont encore nombreux 
ceux qui trouvent là, sans ef- 
fort ni surprise, leur bonheur. 
Heureux tout compte fait de 
l’anonymat de cette assurance- 
vin. 

Cahors, pourtant, mérite 
mieux. Et sans tomber dans les 
pièges de cette terre à salive, 
on conviendra que les indépen- 
dants n’ont pas toujours tort 
Grâce à eux, le cahors n’existe 
plus, et 3 y aurait urgence à ce 
que les responsables des appe- 
lations contrôlées se penchent 
sur ce berceau devenu soudain 
trop étroit II y va dn conseil au 
consommateur autant que de la 
reconnaissance de la qualité. 
Jouant , sur l’encépagement et 
la géographie, les vignerons 


d’ici n’ont pas seulement re- 

Ï ilanté avec Fauxerrois d’antre- 
ois. Certains inventent au- 
jourd’hui un vin nouveau. Un 
vrai courage et un amour de 
l’art qui mériteraient d’être sa- 
lués. 

C’est par exemple, sur le co- 
teau, M. Georges Vigoureux, 
négociant à Gramat qui, après 
s’être vu refuser une propriété 
dans la vallée, a jeté, depuis 
plusieurs années, son dévolu 
sur le domaine de Haute-Serre 
à Cieurac. Là, il a déboisé, 
cassé la pierre et planté la vi- 
gne sur 60 hectares. « Re- 
planté, reprend-il, puisqu ici 
on faisait encore du vin au dix- 
neuvième siècle. » Un chai 
ultra-moderne, un appétit fé- 
roce. Ce vigneron d’un nouveau 
genre a gagné son pari. Il pro- 
jette aujourd’hui de faire en- 
core plus fort autour du su- 
perbe château de Mercuès, sur 
la falaise qui domine le Lot, as- 
sociant cette fois les proprié- 
taires du cru à son aventure. 

Dans la vallée, ce sont 
M. Jouffreau et son gendre. 
Yves Hermann, qui, sur les 
30 hectares du château du 
Cayrou, racheté en 1971 grâce 
à l’intervention de la SAFER, 
poussent la passion jusqu’à étu- 
dier le rôle du porte-greffe de 
Fauxerrois sur la qualité du vin 
obtenu. Une démarche surpre- 
nante et riche d’enseignements. 
Dans les deux cas, le résultat 
dépasse de loin l’image stan- 
dardisée du «petit» cahors. 
La liberté laissée ici aux assem- 
blages avec le tannat et, sur- 
tout, avec le merlot offre toutes 
les possibilités, multiplie les 
combinaisons et les plaisirs. 

D’autres vignerons suivent et 
suivront. Au-delà de la vieille 
querelle, vallée contre coteaux, 
c’est une nouvelle image du ca- 
hors qui émerge. C’est d’elle 
plutôt que de la course à l’ho- 
mogénéité que viendront le 
succès et la vraie éclaircie du 
«vin noir». 

* JEAN-YVES NAU. 


(I) Pbur rbistdre du vin de Cahors, 
on pourra te reporter au bel ouvrage de 
MM. Pierre CappeviDe et Jeau-Loois 
Nespoclos, le Vin de Cahors. des ori- 
gines à nos jotas, préfacé par M. Mau- 
rice Faure (Editions Milan à Toulouse). 
Environ 100 F. 


«Vieux» à cinq ans 


L A promotion du cahors ne 
craint pas d'user d'an- 
ciens clichés. Ici. c’est 
Clément Maroc, vieil enfant du 
pays vantant les mérites du 
breuvage. Là, c est le tsar Pierre 
le Grand, souffrant d'un ulcère 
de r estomac et trouvant enfin 
le remède à son maL Affleure, 
c’est r Eglise orthodoxe faisant 
du vin de Cahors son vin de 
messe. 

Reste la question essentielle 
d'aujourd'hui : quand boire ce 
vin? Question difficile, puisque 
le volume croissant de la pro- 
duction vient bouleverser les rè- 
gles de la tradition gustative. 
Jacfis, on ne connaissait de ca- 
hors que c vieux ». Position on 
ne peut plus raisonnable, impo- 
sée par la charge en tannin de 
rauxerrois. Avec la crise puis 
son nouveau vedettariat, le ca- 


hors est devenu un « petit » vin, 
l’accompagnateur des repas 
sans prétention, un modeste 
cousin de province. Aujourd'hui, 
on voudrait, pour des raisons 
économiques, le vendre au plus 
vite, c'est-à-dire le faire boire 
«jeune». La raison, ede. com- 
mande d'attendre. 

Un bon cahors demande au 
minimum cinq années. C'est là 
qu'il atteint sa véritable expres- 
sion et. dans les grands millé- 
simes. une vraie solennité. On le 
mariera alors avec ce pourquoi ü 
est fwt : tee truffes, les cèpes, 
le gfoier. voire les cabécous ou 
le cantal. Quant aux foies gras 
dont on soutient dans le Quercy 
qu’on peut les associer au ca- 
hors «jeune», le débat reste 
ouvert. 

. J.-Y. N. 
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Le restaurant 

NICOLAS 

est ouvert tous le» DIMANCHES 
o& 3 présente sa carte, ses plats 
d'été et son menu au prix habituel 

12, rzrt de la Fidélité - Paris JO 
TéL 246-84-74 — 770-10-72 


Environs dé Paris 
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LES ROCHES COMMANDES 

SA NOUVELLE SALLE 
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LE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 

Déjeuner cfaffeires ou dîner de charme, 
déjeuner amical ou cfiher gourmet, 
te patio du PRINCE DE GAU ES 
plante te décor d'un moment réussi 
Charme d’un jardin fleuri, calme et 
détente à deux pas des ChampsÛysées, 
légèreté d’une cuisine raffinée préparée 
par Pierre Dominique CédDon... 


Le menu du PRINCE DE GAULES 
170 F 




. Restaurant LE PRINCE DE GALLES 
33» am. George V - PARIS VIIF - TéL 72335J1 


ILjivre 

Les fringales s’envolent 
les écrits restent 


I NCUNABLE sacré, pour tous 
ceux qui se piquant d’ar- 
chéologie gastronomique, 
le Vumefier. de Taillevent, est 
imprimé en 1440. Maître queux 
de Philippe VI, Guillaume Tirai, 
cfit Taillevent. nous offre l'un 
des première traités culinaires 
en tangue française et ouvre la 
voie aux curieux qui, à travers la 
littérature de bouche, vont dé- 
sormais consigner leurs rencon- 
tres avec ce patrimoine en mou- 
vement qu'est l'art de la table. 
Jusqu'aux littérateurs qui suc- 
combent à cette farouche pas- 
sion, et Alexandre Dumas 
pourra dire qu‘H ne subsisterait 
de son couvre que son Grand 
Dictionnaire de cuisina, ouvrage 
publié après sa mort, en 1 873, 
et parrainé par Leconte de liste 
et Anatole France. 

Très tôt les éditeurs devaient 
flairer l’intérêt qu'il y aurait à 
pourvoir le dan familial en ma- 
nuels simples et bon marché 
sans lesquels, désormais, les 
fourneaux resteraient à l'ancre. 
Nous avons tous le souvenir 
d'une maîtresse de maison se 
référant à son ouvrage préféré, 
souvent transmis de mère en 
fille, et annoté, en marge, au fil 
des réussites ou des coups de 
Trefatgar. 

Comme si une gigantesque 
fringale - ou une effroyable im- 
péritie — s'était emparée du 
monde cuisinant, la production 
de livres de recettes n’a jamais, 
plus qu'en ce moment, été à pa- 
reille fête. On les publie à tire- 
larigot, et certains battent en ti- 
rages les best-sellers les dus 
ronflants. Exagéré et suspect. 

Robert Courtine devait le sa- 
voir, qui avait délibérément ces 
temps-ci tourné le dos — ex- 
ception faite pour un judicieux 
tour de France des tables enju- 
ponnées — à l'élaboration de 
manuels pour le cuisinier en 
campagne, préférant nous faire 
partager sa table avec Balzac. 
Zola ou Simenon, ou se consa- 
crant à la remise en ordre d'un 
nouveau Larousse gastronomi- 
que. pratiquement complet sur 
tout. 


Inquisiteur diligent eu procès 
de la « nouvelle cuisine », il 
avait toujours brandi haut celte 
de nos provinces et réussi è 
faire vaciller le schisme par ses 
prêches répétés contre les ama- 
queurs, faux sauciers et autres 
réducteurs de mirontons. En 
gastronomie, les inventions 
étaient aussi rares que le talent 
véritable et ne seraient sauvés 
que ceux qui oseraient remettre 
leurs pas dans les pas des 
anciens. En poussant loin le 
bouchon, Senderens, dans les 
alchimies médiévales de l'Ar- 
chestrate, allait lui donner rai- 
son. 

Le voici pourtant, chez Flam- 
marion. qui replonge au cœur du 
sanctuaire en nous proposant 
un fort volume : Il était une 
fois... des recettes. Dans ce 
club trop fermé des chroni- 
queurs gastronomiques, qui ont 
terrorisé, et qui terrorisent en- 
core jusqu’à l'outrance la fine 
fleur des toques du royaume. 
Courtine, alias La Reynière, 
passe pour le tenant du retour à 
la simplicité. En voici encore la 
preuve. 

Ouvrage qu'on peut déguster 
au salon ou dévorer en cuisine, 
il laisse l’œil étonné par la sa- 
gesse et l’allégresse de ses dé- 
monstrations. Au menu : une 
purée Magny, un tourin du 
Quercy, un mesclin, une sauce 
tomate, du persil frit... D'autres 
plats plus savants bien sûr, plus 
« grande tradition », mais tou- 
jours emballés avec aisance et 
Clarté. Et puis l'histoire, les per- 
sonnages, le tournemain, les 
rencontres, l'érudition. 

Chamfort rapporte ce mot 
entendu de l'un des invités de 
Grimod de La Reynière, grand 
seigneur à table mais amphi- 
tryon ennuyeux comme la 
mort : * On le mange bien, mais 
on le digàrB mal » ; le livre de ce 
La Reynière devrait, lui, sa digé- 
rer aussi bien qu'il se lit. 

J.-P.Q. 

• fl était eue fois— des re- 
cettes. Editions Flammarion, 
140 F. 
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Château 
de la Jonchère 

Merci à Gabriel- Julien Ou- 
vrsrd, ce financier qui rendit Na- 
poléon jaloux da sa réussite, 
munrtionnaire indélicat mais 
homme d'affaires de génie et 
sachant dépenser. C'est lui en 
effet qui acheta ce pavillon 
qu'Eugène de Beauhamais avait 
acquis pour se rapprocher de sa 
« maman » Joséphine (à la Mal- 
maison) puis revendu au général 
Bertrand, qui le quitta pour ac- 
compagner son martre à Sainte- 
Hélène. Oui, merci à Ouvrard, 
qui du pavillon fit un château. 

Et merci à M. Michel Hîîy, 
qui, reprenant celui-ci il y a 
quelques mois à une grande so- 
ciété qui n’en faisait rien ou 
guère, travaux menés tambour 
battant, en fait un véritable fu- 
tur Relais et Châteaux, le plus 
proche de Paris. 

Il y a déjà quelques chambres 
et appartements. Il y aura bien- 
tôt une piscine et des tennis. 
Mais îl y a déjà en plus de la 
salle, du jardin et du bar, un 
merveilleux restaurant à quel- 
ques tours de roue de la capi- 
tale. Cyril Corbel en est le maî- 
tre d'oeuvre et propose des 
menus (affaires à 150 F service 
compris, fromage ET dessert; 
gastronomique à 190 F. et 
prestige à Z50 R et la carte 
dans laquelle délaissant le sau- 
mon cru à la vanille (ce n'est 
pes inintéressant mais è mon 
goût « contrariant ». malgré la 
julienne de citron vert), je me 
suis régalé du saumon fumé au 
château avant des œufs coque à 
la vapeur, purée de' cresson. 
Original, d'un parfait accord 
piquant-onctueux. Puis la dau- 
rade rôtie en sabayon d’aü et 
ses échalotes en chemise m’ont 
enchanté tandis que je jetais un 
œO (et une pointe de fourchette) 
sur le plat de mon voisin : ro- 
gnons de veau au calvados sur 
fondue d'aubergines. Beaucoup 
de desserts (c'est un endroit où 


de la S emaine 


il convient d'emmener les 
dames I), dont un gâteau au 
chocolat et au cacao (qui méri- 
terait d'être moins sucré mais 
nous vivons, hélas I en c sucri- 
tude »). La cave est encore 
jeune et peu fournie, mais les 
prix y sont honnêtes- Très bon 
service, dirigé par Serge 
Conquet. Fermé le mercrecfi. 

• 10, côte de la Jonchère, à 
Bonghal (78380). TéL : 918- 
57-03. 

La Meuse 
gourmande 

Jean-Louis Chrétien est à la 
fois fou de cuisine, de folklore et 
d’histoire. C’est pourquoi il a si 
souvent changé d’adresse avant 
de trouver une demeure histori- 
que où il soit « chez lui ». Cela 
lui a coûté les faveurs du Miche- 
lin, mais il n'importe : le voici, 
encensé justement par Gault- 
Millau et le Bottin gourmand, 
les guides des connaisseurs, 
proposant une carte-fascicute 
singulièrement attachante. Un 
menu régional (65 F net), mais 
aussi un menu touristique (95 F) 
et un menu gastronomique 
(165 F); enfin, la carte com- 
mentée et justifiant son ensei- 
gne, avec la véritable quiche, le 
jambon cru de Vigneulles en sa- 
loir de chêne et naturellement 
séché, une blanquette d'escar- 
gots et une fricassée de gre- 
nouilles, une marmite d'écre- 
visses â la façon de 
Boulay-sur-Moselle, la soupe à 
l’orge perlée, le cochon « dé- 
guisé en sanglier » comme Sta- 
nislas aimait en surprendra ses 
invités - j'en passe ; le tout ar- 
rosé des vît® gris du pays. Mais 
trouve-t-on encore sur place les 
admirables confitures de gro- 
seilles épépinées de Bar ? 

L. R. 

m Bar-le-Due (55000), 
1, rue François-de-Guise. TéL : 
79-28-40. 
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échecs 

N° 1087 

En déséquilibre 

(Tournoi international de New- 
York. 1984.) 


Blancs : R. DsdûndsçMdtasckwiE 
Notas : W. Brome. 
Défense tmfienae do R. 


20. TMl(i) 05 (j> 
21- FgZ F*4 

22. £xd4! (33+00 

23. FxO FxD 

24. Té-çl T!7(l) 

23. Dd3 FdS 

26. b5!(m) gxh5 

27. KU Dé* 
2*. Tél! TÉ7 

29. Tgl! Ft4 

30. Fd6+!(n) Kk7 

3!. Dg31(o) T47 

32. X*4l DM(pJ 

33. R>8S(q) Df8 

34. Txé4! Dxbg (r) 

35. Té5ü(s) fx£5(t) 

36 . Dg 6 + R» 

37. Dta6+ ■&■**( u) 


NOTES 

a) 4. 0-0 Ou 4. ç4, rétablissant un. 
schéma symétrique, sont naturellement 
jouables. 

b) Les Nous pouvaient maintenant 
reprendre une position symétrique par 
7—, Cf6 et poursuivre, par exemple, 
après 8. 0-0. Ch) ; 9. Ff4 par 9._ Ff5 ou 
bien par 9. 63, 66. Une telle conception 
n'est pas du goût du grand maître amé- 


1. 

E? 


2 

Fg2 

8* 

3. 

œ 

Fg7 

4. 

ç3 (a) 

Cç6 

5. 

d4 

cxd4 

6. 

çxd4 

d5 

7. 

Cç3 

*Q>) 

8. 

0-0 

C**7 

9. 

FE4 

*0 

10. 

Dd2(ç) 

ce 

11. 

ê3 

»(d) 

12 

b4 

M 

11 

gi 

Cd6 

14. 


04! (é) 

15. 

Cxé4(0 

dxM 

16. 

gxW(g) 

éxf3 

17. 

hxg7 

Bxg7 

18. 

FxD 

éST(h) 

19. 

Fg3 

éxd4 


ricain au tempérament agressif bien 
connu, comme en témoigne le partie ré- 
cente John Watson-Waltcr Brownc 
jouée à Las Vegas au National Open 
19*4, qu'il remporta devant Arthur Bb- 
guier : 1. c4. «5 : 2. Cç3, Cç6 : 3. g3, 
g6 ; 4. Fg2, Fg7 ; 5. d3. f5 ; 6. £3.06; 
7. Cg-62, d6; 8. OO. W); 9. b3, gS!; 
10. Fb2,f4!; U. éxf4, gxf4 : 11 gxf4, 
éxr4 ; 13. Cxf4. Cg4 ; 14. FdS+. Rh8 : 
15. Cg2, Pf6; 16. Dd2, DéS; 17. f4. 
Dh5 ; 18. h4. C67!; 19. Ta-6t, Cf5 ; 
20. Cc4 (mieux valait 2a C62, Cf6 ?), 
ç6; 21. Fxg7+. Rxg7; 21 Db2+. 
Rb6 ; 23. Cg5, çxd5 ; 24. C66, Tg8 ; 
25. Cg5, Fd7 ; 26. çxd5, Ta-68; 
27. Tx68, Tx68 ; 28. Tf3, Dg6 ; 
29. abandon. 

c) Afin d’affaiblir b» cases noires 
par 11. Fb6. 

d) Les Noirs se lancent dans une 
continuation tactique menaçant le FT4 
dont les conséquences consisteront es- 
sentiellement & affaiblir les camps des 
deux R. On est maintenant loin du 
schéma égalisant de la symétrie, le prix 
payé par la Noirs étant l'enfermement 
du F-D. 

e) Positionne 11 ement en difficulté 
(après 14. _, bxgS ; 15. hxg5 ou 14._ 


fxg5 favantaga des Bhuus est décisif), 
les Noirs se défendent en contre- 
attaquant. 1 

f) Un échange forcé. 

g) Si le C 9e retire, les Noire obtien- 
nent une position écrasante ; p&ç exem- 
ple. 16. Ch2, hxg5‘: 17. hxgî, 65 ; 18. 
Fg3, f!5. 

k) Récupérant le pion perdo. 

1} 20. Fxç6, bxç6 ; 21. Dxd4, 
Dxd4: 22. 6xd4 aboutissait à une nul- 
lité simple maïs le grand maître géor- 
gien lente de faire valoir sa paire de F. 

j) 20..., dx£3 ; 21. Dx63 laisserait 
les Blancs en meilleure position. 

k ) Refusant le sacrifice de qualité 
22-., Fxdl ; 23. Txdl, Cç6; 24. d5, 
G£5 ; 25. d6 qui serait pour eux difficile- 
ment jouable, les Notas tentent d’égali- 
ser les chances en obtenant une position 
de F couleur differente. 

l) . Si 24 ._Fç 6 ; 25 .Tç 5 ! 

m) Essayant de trouver une brccbe. 

fi} Bien meilleur que 30. Fé5+, Fg6 ; 

31. Txg6+, Dxg6 ; 32. Tgl, Dxgl + ; 
34. Rxg! , fx65 qui laisse aux Noirs des 
perspectives de milia ■ 


o) Les Blancs ont manœuvré remar- 
quablement et forcent peu à pea le désé- 
quilibre des forces ennemies. 

p) SÎ32.-,D86 ;33.£>f4! ' "" •' 

q) Un coup magnifique. L'enfermo- 
ment de la Ta8, la menace 34. Txé4, le 
ckxuge du FS4, créent un déséquilibre 
total du camp nota, obligé dé surveiller' 
les faiblesses de son R. 

r) Si 34 — , 0x64 ; 35. Dg8+. Rb6; 
36. Db8+. Db7 ; 37. Dxf6+ maL Les 

Noire envisagent la suite 35. TT4, Dég ; 

36-TxfS sus grande joïa 

s) Mais cette pointe nltime qui dé-, 
donc laD met fin en beauté an'combat. 

t) 35..- D68, défendant la case g6, 

n’est pas possible. . • 

«j Si 37„, Th7 ; 38- DT6+, Tg7 ; 39. 
Dxg? mat. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N> 1086 . 
a Dores 1903. . 

' (Blancs : Rb8, Tg2, Pb6 « b7. Noirs : 
Rd7,Ta3:) . . 

L Td2+, RË7I ;2L Td60, Tç3 (si 2_, 
Rxd6: 3. RçS, Tç3+ ; 4. RdS. Th3; 
5. b8-D+) : 3. Tçtfï, Txçé (oi13ju, 
Td3 r 4. TçS, Rd7 ; 5: Ta5 et 6, Ra7); 
4. Ra7 et les Blancs gagnent. 


ÉTUDE ■ 

O. Duras 

(1906) 


7 n‘rê» m W I 

• '£ & 5 JH 

: W *® d 

i riNSS 

à' ! b c.d ' V\f : ^ q ' .' h!. 

Blancs (5) ’: Ra7T Fçl, Pa5, 
. B7,h2.. • --.r i \ 

• Noire (4) ^Rd3,Ff7, Pf4,R*. 
-LesBiancs jouent et gagnent^ . . 

CLAUDE LEMOINE^ 1 


ai une 


bridge 

N° 1085 

Pilier 
de l’équipe 
de France 


dames 

N° 231 

Le dédale 
de Wimy 


Parmi les membres de l’équipe 
qui représenteront la France au 
tournoi de Seattle, en octobre pro- 
chain, le plus célèbre est Henri 
Svarc, un champion dont les vic- 
toires ne se comptent plus. Des 
enchères simples et agressives et un 
talent exceptionnel dans le jeu de la 
carte sont ses qualités maîtresses, 
comme le prouve cette donne qui 
avait contribué à sa victoire dans les 
épreuves de sélection de 1981. 

♦ 7 

s? D654 
OD7 

♦ ARDV83 

♦ V93 — T} — + D10862 

983 -."c 9R109 

0 AR10532 u c 0V964 

+ 42 2 1*10 

+ AR54 
9 A V7 2 
08 

*9765 


Ann. : S. donn. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Svarc Abecastis Sonlet Chemla 


Omiifa>naat tTEnrope 
indMdKl, 1983 
Bbacs : WCRNY (U JL&S.) 
Noire : STOKKEL ( PAYS-BAS) 
Ouverture : Raphaël 


1.32-28 
231-26 (a) 
13*32 (b) 
4.4138 
14*41 
137-31 (c) 
7.32x21 
8.42-37 
9.47-42 
10.3732 
11.4*37 
124641 
U 34-29 
14.29x18 
15.4034 
16.444K6) 
17.3439 
Ü 41x29 Q) 
19.3934 
2a 5044 
21. 4339 (k) 
22 4548 


10-21 
11x16 
18-22 
7-11 
1-7 
21-27 (d) 
16x27 
11-16 (e) 
2*24 (f) 
1*211 (g) 

13- 18 

14- 28 
1 * 22 ( 8 } 

12x23, 

7-11: 

]*M 

23x34 

9-13 

3-9 

13-18 

*42 

2*2S0) 


23.21x2» 15x24 

24.3*29 540 

2$. 2*28 1*23 (m) 

26.2*15*(b) *13 

27.4*34 12-18 

28.4*42 2-8 

29.3MB (o) 1*20* (p) 
30.15x24 1*45 

3 L 33-295 (q) 22x33 

3139x3S(iJ 15x38* (i) 
33.31x22 18x27 

34.29x9 28X48(1) 

3LMEM 25x34 
36.3x42 (i) 4*35 (*) 
37.2*22 27x18 (z) 

38.45x27 17-22 

39.27x24 35x2 

<03*32 (y) 4-9 

41. 33-29! (z) *35 (U) 
42.4*38 *14 

41 32-281 (hb) 3544 
44 2*241 daim (oc) 


NOTES 

a) 2. 34-20 (21-26); 3. 30-25 (17- 
21); 4. 40-34 (11-16); 5. 37-32 
(26x37); 6. 42x31 (21-26); 7. 41-37 
(6-11); 8. 4*40 (12-17); 9. 50-43 (7- 
12); 10. 47x42 (1-6); 11. 31-27 il* 
23), etc. rMoubet-Cazemier, champion- 
nat de Suisse, 1978, le Monde du 
24 juin 1978]. 

b) Marche conduisant 0 un piège 
d’anthologie : 3. 37-32 (7-11); 4. $6-31 


Horizontalement 

L Premier depuis ses culottes 
courtes. - II. Insensibles. Parent de 
droite à gauche. - III. Offerts & la 
convoitise. Un rien la fait rougir. - 
IV. Devient pressant. Elles étaient 
donc humides. - V. Européen. Ni 
vue. ni entendue. Dans le temps. - 
VI. At home. Peut arriver quand on 
peine. — VII. Retient prisonnier. 
Descendants. - VIII. Gagna Dispa- 
raît de nos cités. Il fait des mécon- 
tents. - IX. Bon, grand ou rapide de 
droite & gauche. Frère Laurent, la 
vois-ra venir ? — X. Feraient baisser 
la tension. 



1 + 

10 

19 

1 + 

29 

2 + 

4 + 

passe 

4 + 

passe 

5 + 

passe 

50 

passe 

6 + 

passe.. 


Ouest ayant entamé As et Roi de 
Carreau, comment Svarc. en Sud. a- 
t—il gagné ce PETIT CHELEM A 
TRÈFLE contre toute défense? 

Réponse: 

II fallait, pour ne plus perdre de 
levée, que le Rot de Cœur soit bien 
placé en Est, et il semblait néces- 
saire qu'il soit même sec ou second. 
La chute était-elle inévitable avec le 
Roi de Cœur troisième ou qua- 
trième ? Non, à condition qul^t ait 
au moins. „ cinq Piques 1 En effet, 
dans ce cas, le nombre de Cœurs 


(19-23); 5. 28X19 (14-23); 6. 33-28 (9- 
14); 7. 28x19 (14x23); 8. 31-27 (10- 
14); 9. 41-36 (5-10): 10. 36-31 (4-9); 
11. 47-41 (20-24); 12. 42-37 (13-19); 
13. 39-33 (8-13); 14. 33-28 (2d); 15. 
34-30 (1-7); 16. 38-33 (23-29P.) (Le 
piège d’anthologie qui consiste à inciter 
les Blancs à damer puis & répliquer par 
un coup de dame, neuf temps {dus tard] 
17. 30-25 (29-38); 18. 25-20 (14x25); 
19. 28-22 (17-28); 20. 32x5 [les Blancs 
ont damé] (2lx32); 21. 37x28 (25- 
30??) ]Ia réplique foudroyante] ; . 22. 
43x32 (24-29); 23. 35x33 (13x19); 
24. 5x23 (18x47!!), N+ [Boom- 
Baatiaannet» championnat des Pays-Bas, 
1 978. le Monde du 8 juillei 1978]. 

e) Incitant prudemment les Noirs î 
placer un pion taquin à 27. 

d) Acceptant celte continuation qui 
s’apparente au début Roozenburg. 

e) 8. ...(12-18), les Blancs dament ; 
9. 28-23 (18x29, el); 10. 34x23 
(19x28); 11. 37-32 (28x 37); 12 
4ixi;+. 

el) 9. ..(19x28); 10. 37-32 etc. 

J) 9. -(13-18). B+2 et + ; 10-26-21 
(17x26); 11. 28x17 (12x21); 12 
31X24 (20x29); 13. 34x23. 

g) Le meilleur pour ne pas s'exposer 
à la perte du pion taquin. Le jeu devient 
dès lors très complexe pour les deux 
camps. 

h) Par cette occupation du centre, 
les Noire tentent de prendre en étau 
l’aile gauche et le centre adverses. 

î) Constitution d’une colonne de 
contre-attaque en direction du centre. 


Verticalement 

1. C'est le numéro 2-2 Peut 
devenir un jardin secret. Continent. 
- 3. Habitués. Un lambeau de lam- 
beau. — 4. On n'a pas forcément le 
plus beau. Remonte... le Jourdain. — 

5. Pépinière. N’est guère actif. - 

6. Pour le bai. - 7. Aux finances. — 
8. Elles ont de ces formes! Dans 
l'infinitif. - 9. Lui, c’est le 
numéro 1. Voyelles. Pour qui diable 
sonne ce glas ? - 10. Fis tout un fro- 
mage. - 1 1. D fit de beaux discours 
à Athènes. On n’y est pas pour 
s'amuser. — 12 Ce n'est pas un 
aigle. ... plus Itrau. — 13. Sur le 
champ ? Pas toujours. 


SOLUTION DU N° 31 5 

Horizontalement 

I. Surveillante. - II. Oseille. 
Bous. - III. Lunes, Gobées. - 
IV. Les. Adipeuse. - V. Iles. Es. Sd. 

- VI. Iourte. Sol. - VII. Ingénieur. 
Le. - VIII. Tenu. Vs. Erera. - 
IX. Egérie. Egaré. - X Ure. Guéri- 
son. 

Verticalement 

I. Solliciteur. - 2 UsueL Nègre. 

- 3. Renseignée* - 4. Vie. Sœur. - 
5. Eisa. Un. Ige. - 6. IL Dériveur. - 
7. Légistes. Er. — 8. Op. Eu. Ere. — 
9. Abbés. Régir..- 10. Nœuds. 
Rase. - 11. Tués. Oléron. - 
12. Essculement. 

FRANÇOIS DORLET. 


d’Est serait sans importance car Est 
serait squeezé & Pique et Cœur si le 
déclarant coupe un Pique pour isoler 
la garde à Pique en Est 

Voici comment s'est déroulé ce 
coup de pure technique : après avoir 
coupé le deuxième Carreau et donné, 
deux coup d'atout, Svarc a tiré As 
Roi de Piqne (défaussant op Cœur 
du mort), puis il a coupé un Pique. 
et il a joue Je 4 de Cœur du mort 
pour le Valet de sa main ; enfin, ü a 
tiré tous les atouts du mort afin de 
squeezer Est à Pique et Cœur: 

ÜD6 + V ‘ . 

980105 — — ♦ D 9 R 10 

+ 5 Ç? A7 

Sur le valet de Trèfle Sud' jeta la 
Dame de Pique et Sud- fit Je 5 de 
Pique affranchi. S'il avait défaussé 
le 10 de Cœur, la Dame de Cœur 
aurait procuré la douzième levée. 


f) Les Blançs retrouvent une cer- 
taine liberté dans ce combat devenu très 
difficile. 

k ) 21. 4540, douteuse p ositionneüe- 
meut, laisserait le coup de dame dont Q 
faut voir le résultat final : 21. _. (18-23); 
22 29x18 (22x13); 23. 31x22 (19- 


(5X14); 27. 30x10 (22-281); .28. 
32x23 (9-14); 29. 10x19 (13x24), les 
Noire ont pour eux la qualité et dotant' 
remporter. 

kl) 24.28x30! (17x50); 25.26X17 
(11x22); 26. 38-33 (50x28); 27. 
32x23 (13-19) est réfuté, an temps sui- 
vant, 30-24, qui maintient l'égalité nu- 
mérique- Les Noire, toutefois, prenant 
on avantage positionnel eu clouant l'aüc 
droite par (20-25!). 

0 Nouvelle tentative de prendre eu 
étau le dispositif des Blancs. 

. m) Les Noire jugent préférable de 
sacrifier la quantité à la qualité. ' 


n) Forcé. 

oj Et ce sont les Blancs, par un re- 
marquable mouvement d’enveloppe- 
ment, qui prennent les Noirs dans on 
étau et les contraignent au sacrifice d'un 
second pion. 

p) Forcé. 

q) Le premier temps d'un étourdis- 
sant et très complexe mouvement tacti- 
que poussant les Noirs an sacrifice 
d'un... troisième pion ! 

r) Le meilleur. 

s) Forcé. 

r) Certes, les Noire dament, mata les 
Blancs ont absolument tout envisagé 
dans ce dédale. 



Horizontalement 

l. EGGINRU. - 2. AADEGS. - 
3. BEEIRTTU. - 4. AEFGRU. - 
5. BEIORSU (+ 2). - 6. ACDEEMP. 
- 7. ŒELPSU (+ 1). - 8. ACEEPST 
(+ 1). - 9. AEHILNTZ. - 10. ACDE- 
PRU. - ll. AAALNPT. _ 12. AAB- 
DOTU. - 13. ADEOSST (+ 1). - 
14. ADEPRRU. - 15. DEQRRUY, - 
16. AEEGPRS (+ 2). 


Verticalement ' 

17. BEEGIORS. - 18. ADEPRR 
(+ 1). - 19. DEIPRTU. - 
20. BEILMRU. - 21. AACDPRU. - 
22. EEINOQTU. - 23. ACEEHNR 
(+1)'. - 24. AE1RRTUZ. - 
25. ADEIILN. - 26. DEEGIPRU. - 
27. LOOPRS. - 28. AEEHLTT. - 
29. ACGHLOSU. - 30. AEINNST 
(+ 2). - 31. AEHLNPRS. - 
32. AEEIRST(+ l) 


ASPHYXIE 

MÉTHODIQUE 

En analysant cette donne' d'un 
Championnat d’Europe juniors. 
Robert Lartès a découvert que sur 
l'entamé d’atout la. réussite du -che- 
lem était un véritable problème. . . 

' \ • + A653 / 

; 9RV72 
06 . 

+ 94 f Tl 2 £ DV82 ' 

^?863 <71094 : 

ORV83 ° C E 0J07J- 
+ V1073 ' L__ÜL_J + R 8 6 - 

♦ R107 • 

9AD5 , 

OAD942 . 

♦AD 

Entame 4 de Pique : comment 
gagner. SIX PIQUES, contre toute 
défense ? 


Entame 


r SIX PLQ 

RP. ? 


u) Le temps de repos.' * 

v) Avantage numérique de deux 
pièces. 

w) Les Notai n’ont pas surmonté le 

choc psychologique de la stratégie et du 
mouvement tactique diaboliques' du . 
jeune prodige soviétique Wimy (dix- 
neof ans), vainqueur de cc championnat 
d’Europe (Je Monde du lü sewembre : 
1983). .. . ; ' ’ t 

Ou_? . .. . V' - " 

. y) ZnexorablemeuL les Blancs^, par. 
un jeu positionnel qui a valeur dé cours, 
vont prendre la dame. 1 - . . 

*) Menace de 29-24 (2x48) 42^38 
(48x31) 36x27, cto, + par. supériorité: 

numérique. . 

aa) Si 41.L(9-I3); 42. 42-38 et sur 
42: -.(13-19); 43. 29-23, cto, +. ' 
bb) La toile 'd’araignée pour prendre . 
iariame. 

ce) Car 44. -.(44x17-.); 45. 38-33 
(17x31 1: 46. 36x27, +.• 


• Pour franchir rapideraicnt le pre- 
huer cap dé 1 un dation (connaissance 
des r^es, de la signifies don des ciuf- - 
fres. des signes et des lettres convezjtic®- 
ueDes), suivre le dérooleixienc des par- 
ties et la solution des problèmes, les 
lecteurs peuvent obtenir deux opuscules 
en s’adressant directement & 
Jean Chaze, -La Pastourelle'», bâti- 
ment D, boulevard de la Poste, 07000. 
Privas. • ; 


Note maries enchères ■■ • 

De bonnes annonces pennetipnt 
de s’arrêter i «. 3 SA*, auheu 
d’aboutir à 6 PIQUES». , ;-- - 

' Sud.-. : Nord;'-- 
. ; 2SA .. : . : 3+ 

. .. 30 • . ; . 39- 

3 SA . _ .passe. 

.. . L’ou verture de « 2 SA ».est, maxi- 
male, . mats c’est la : mèilleure 
annonce La réponse de - 3 Trèfles - 
est- la ' convention -Baron qui 
demande aux deux joueurs' d'annon- 
cer leurs couleurs dans l’ordre éco- 
nomique. Sur «3 Cœurs» Sud doit 
dire - 3 SA » mais, sH avait eu qua- 
tre cartes, i Pique,- il aurait dit 
«3 Piqués»; • 

Une fois que Nord a compris qu’il 
n’a pas de/cooleur commune, il ne ' 
doit pas chercher le chelem. 

-PHILIPPE BRUGNON. 


PROBLEME 

M. C0UPUET (B0NDUES) 

1883 ' - ■’ . 



Les Blancs jouent et gagnent en 
7 temps.. 


9 SOLUTION: 39-34! (36x47) 34- 
30 (24x35) 29-23 (18x29)- 33x11 
(47x6) 32-28! [Le.fînaMtiuiKxistîque 
de celte petite composition conçue par 
ce maître problémiste pour les nouveaux 
damâtes, lecteurs du Monde] (6x33") 
44-40 (35x44) 50x28, +. 

JEAN CHAZE. 


17/18- W a 2t 22 23 24 - :~ 25 2BQ7 28 2fl X 31 32 


SOLUTION DU N" 31 5 


Horizontalanwnt . 

L JANVIER. W 2. FEVRIER. - 
3. NUISIBLE. . r- , 4- INVITE. - 
5. ORAGEUX. -.6. .TACHEE 
(ACHETE). - 7- STERNAL. - 
B. DE CEMBR E. -9. ARYTHMIE. - 
10. ENTETEE. - 11. ADORAI. - 
12. ROUGET (GOUTER). - 13. NO- 
CIVE (CONVIE, NOVICE). - 
14. CASSEAU. - 15. ENERVEES 
(VENEREES). -15. AVALEUR. - 
17. ASIATE. 

Verticalement 

18. JUILLET. - 19.. CANADA.'*. 


20. EDREDON. - 21. NOVEMBRE. 

- 22. CLERICAL. - 23. INTITULE. 

- 24. NAVALE. - 25. AMATEES 
(AIMATES, ETAMAJS1. _ 26. OC- 
TOBRE. - 27. RYTHMEE. - 28. FO- 
LIES (FIOLES, SOLFIE). - 
29. EBRIETE. 3R HERBUES. - 

31. PRATIQUE (REPIQUAT). -■ 

3 2. ' ENO NCEE. - 33. EPUISANT- 
(PETUNIAS). - - _34. VENGEE, -i 
35.-RIXDALE, ancienne mnimnîe d’ar>- 
gttttèurôpéÈnne. - 36, RATIOS (RO- 
TAIS, SIROTA). ... 

MIOHEL CHARLEMAGNE : 
• et MICHEL DUGUET. 
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Les « spanisches » d’Hugo Wolf 
et une nouvelle collection de Deutsche Grammophon 


Symphonies de Haydn 
sur instruments d’époque 



La productiton de disques a 
été d'une telle abondance depuis 
trente ans. et avec une telle 
quantité pour beaucoup de ti- 
tres, qu'il est bien difficile à un 
enregistreme n t de surnager au- 
delà de sa saison de lancement, 
mis à part quelques best-sellers 
souvent servis par la chance. - 

Innombrables sont donc les 
superbes interprét ati on s , même 
récentes, qui dorment, recou- 
vertes par de nouvelles vagues 
implacables. On comprend que 
les éditeurs multiplient les ef- 
forts. les nouveaux habillages, 
les coffres spéciales», les as- 
tuces publicitaires, pour les faire 
émerger à nouveau. 

Ainsi de cette collection sans 
nam que vient de lancer Deuts- 
che Grammophon, faite d'al- 
bums c double disque » (ou dou- 
bla cassette) à prix moyens 
(environ 80 F), sous des ja- 
quettes reproduisant des chefs- 
d'œuvre de la peinture, avec des 
notices soignées comprenant les 
textes e* leurs traductions. 

. . Presque mus os enregistre- 
ments figuraient régulièrement 
au catalogue DG, et Ton s'inter- 
roge un peu sur les cntêres qu 
ont présidé au choix des pre- 
miers albums» Autant la Création 
de Haydn par Karajan est indis- 
cutable, au sommet de (a disco- 
graphie (DG. 410.951), autant 
ses Concertos brandebourgeois 
d'il y a vingt ans. pour grand or- 
chestre. relèvent d* une concep- 
tion révolue (413.185); et I’ E&- 


tro Armonico de Vivaldi par la 
même Philharmonique de Berlin 
ne nous parât pas non plus 
d’une nécessité exceptionnelle, 
malgré la beauté sonore de 
Brandis et Spierer (41 3.218). 

Honorables plus qu'incflspert- 
sables la Misse solenmis de Bee- 
thoven par Bôhm (410.191), les 
Quatuors pour piano et cordes 
de Brahms avec Vasary 
(410.194). les Concertos pour 
violon de Mozart par Schnetde- 
rhan (413-203). roiseau de feu, 
Petrouchka et le Sacre du prin- 
temps par Abbado (413.209) ou 
le regroupement des Concertos 
et Sonates de Chopin joués par 
Martha Argerïch (413.235). 

En revanche, Ozawa et le 
Boston Symphony donnent des 
interprétations du plus haut ni- 
veau avec la Damnation de Faust 
de Berfioz (413.197) et les bril- 
lants poèmes symphoniques de 
Respighi (413.206k tes 3* et 
9 • Symphonies de Beethoven 
sont parmi les meilleurs enregis- 
trements de B6hm (413-221); le 
Requiem de Verdi par Karajan 
(avec Freni, Ludwig, Cossutta, 
Ghiaurov) ren ferme quelques- 
uns de ses secrets les plus per- 
sonnels (413.215); la 8* Sym- 
phonie et l'adagio de la Dixième 
de Mahter ont un accent admira- 
ble avec Kubefik (413.232), et a 
est juste de rappeler l'attention 
sur les superbes Concertos de 
Brahma qui associent Envi Gut- 
leis et Eugen - Jochum 
(413.229). 


M ode 

Salons 


E N scène dès le 1 er sep- 
tembre, la mode au 
printemps 1985 sera 
dévoilée aux professionnels 
pendant quelque six semaines, 
animant les halls d'exposition 
de la capitale et de la périphé- 
rie et rendant plus que difficile 
la chasse aux chambres d'hô- 
tel. 

• Du I er au 4 septembre : la 
porte de Versailles accueillera 
le Salon international de l'ha- 
billement masculin (SEHM), 
et celui de la mode enfantine. 
Le SISEL (Salon international 
des sports et loisirs de plein 
air) bénéficiera des retombées 
des médailles françaises obte- 
nues aux récents Jeux olympi- 
ques. 

• Du 3 au 6 septembre : 
« Le monde de reniant » sera 
principalement consacré à la 
puériculture, aux jeux et aux 
jouets. 

• Du 7 au 12 septembre : le 
Bijorbca rassemblera les bijou- 
tiers, horlogers, orfèvres, fabri- 


cants de cadeaux et des arts de 
la table à la porte de Versailles. 

% Du 8 au U septembre : la 
Semaine internationale du 
cuir, sur le même site. A Nice, 
au Palais des expositions, le Sa- 
lon Côte d’Azur de la mode 
d’été donnera le coup d'envoi 
de la très importante produc- 
tion régionale. 

• Du 22 au 26 septembre : 
le Salon international du prêt à 
porter féminin s'étalera sur 
plus de 10 hectares à la porte 
de Versailles. 

• Du 12 au 15 octobre : pre- 
mière vision des tissus de créa- 
tion de l’été 2985 au nouveau 
Parc des expositions de Ville- 
pinte. 

m Du 17 au 24 octobre : les 
présentations des couturiers et 
créateurs sous des chapiteaux 
dans les jardins des Tuileries ’ 
termineront, avec panache, ces 
manifestations industrielles. 

NATHALŒ MONT-SERVAN. 


1 000 FERMES , VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE 

Pour «tes vacances de soleil, culture et qualité, consultez le 
sataiogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec des 
>hotos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc. 
Pour achat du catalogue (22 F) et réservations ; 

DESTINATION TOSCANE 

7, ru* du Péficaw. Paris (120 - TéL : 233-38-16 


Rendons grâce surtout à cette 
collection de nous avoir ramené 
te merveilleux Spanisches Lieder- 
buch d'Hugo Wolf dans l'enre- 
gistrement intégral (unique à ce 
jour) «TEBsabeth Schwarzkopf, 
Dietrich Rscher-Dieskau et Ga- 
rafd Moore en 1967 (413.226). 
Ces quarante-quatre lieder, 
écrits en six mois (1889-1890) 
sur des traductions de poèmes 
espagnols par Geibel et Heyse, 
restent peu connus et sont pour- 
tant des joyaux, quintessence du 
mot, quintessence du chant, . 
presque dépourvus d'effets des- 
criptifs, expression d'un pur état 
lyrique qui transmute le langage. 
De là peut-être l'hermétisme ap- 
parent de certains, au dessin 
musical abrupt et elliptique. 

Mais le recueil est d'une ex- 
trême diversité avec ses deux 
sections de dix c chants spiri- 
tuels » et de trente-quatre 
c chants profanes ». Des adora- 
bles cantiques à la Vierge d'une 
effusion tendre, très intérieure, 
on passe insensiblement à de 
grands dialogues mystiques pro- 
ches de Pascal ou Claudel, d'une 
beauté subême, qui ont l'âpreté 
de l'absolu. 

Le réalisme très espagnol de 
ces poèmes, le plus souvent 
anonymes (mais il en est aussi 
de Lope de Vega ou Cervantès), 
se retrouve dans les chants pro- 
fanes, madrigaux ou poèmes 
d'amour brûlants, peines 
d'amour le plus souvent. Cer- 
tains restent encore proches de 
Schubert et Schumann, voire 
Mozart, mais derrière le ton mu- 
tin ou enjôleur perce déjà un ac- 
cent d'amertume ou de révolte 
propre à Woff. 

Après sept mélodies fluides et 
séduisantes, le ton devient véhé- 
ment, parfois violent ou mo- 
queur, toujours brillant ; mais le 
sang bout, l'amour brûle comme 
une tunique de Nessus. Et puis, 
dans les lieder 21 et 26, l'ex- 
pression se resserre prodigieuse- 
ment. le ton s'approfondit 
jusqu’à une extase douloureuse 
où entre la mort, tandis que lés 
derniers brouillent à nouveau, tes 
pistés en mêlant les genres. 

Art chatoyant, parfois d'une 
manière éclatante, mais toujours 
subtil, d'une concentration ex- 
trême. véritablement unique, 
dont trois interprètes exception- 
nels font ressentir les moindres 
impressions endoses dans les 
sonorités et les mots. 

JACQUES LONGCHAMPT. 


M. ison 

Babyphone 

S URVEILLER les enfants, 
qui jouent ou dormant 
dans leur chambre, sans 
avoir à se déranger est possible 
avec un nouvel interphone. Il 
permet la liaison auditive d'une 
pièce à une autre, avec une por- 
tée allant jusqu'à 600 mètres. 

Ce « Babyphone », agréé par 
tes PTT, est un brevet de Port en- 
seigne, société filiale de Philips 
dont l'une des activités est 
Taudio-communication. C'est 1e 
premier interphone à réunir deux 
fonctions complémentaires : soit 
une communication par parole 
entre deux pièces, soit une 
c écoute enfant > en entendant 
tout ce qui se passe dans la 
pièce où H se trouve. 

L’appareil, qui vaut 650 F, j 
marche uniquement sur secteur ; 
a n'y a pas de piles à changer. Il 
comprend deux postes, à boîtier 
en plastique blanc, qui ont cha- ! 
j cun une voie micro et un haut- 
parleur séparés pour une meil- ■ 
teure qualité de l'écoute. On 
peut contrôler te volume, faire un 
appel sonore et parler dans les 
deux sens. 

Le < Babyphone » ayant trois 
fréquences d'ondes, il est possi- 
ble d'y ajouter un ou deux appa- 
reils supplémentaires pour pou- 
voir communiquer de quatre ou 
six endroits de la maison, sur 
une même longueur d'onde ou 
sur des longueurs d'onde diffé- 
rentes. 

JANY AUJAME. 

• * Babyphone », eu rente an 
magasin Eechman. 46, me de la 
Chapelle, 75018 Paris, téL 607. 
54-99. Envois dans tonte la 

France. 


Avec son ensemble l'Estro Armo- 
nico. fondé en 1973, te violoniste et 
chef d'orchestre Derek Soiomons 
avait fait paraître. 3 y a deux ans, 
six symphonies de Haydn de l’épo- 
que Sturm und Drang saluées avec 
enthousiasme dans ces colonnes. Il 
nous en offre aujourd'hui six autres, 
un peu plus tardives mais toujours 
Sturm und Drang. c'est-à-dire illus- 
trant la c crise romantique » vécue 
par Haydn aux alentours de la (qua- 
rantaine. 

Ces six symphonies, composées 
vers 1769-1772. sont les 
numéros 26 (tes Lamentations}, 41. 
43 (Mercure). 44 (Funèbre), 48 
(Marie-Thérèse) et 52. Certaines 
sont souvent enregistrées (n°* 44, 
48), d'autres restent à peu près 
inconnues (n a 41), mais toutes 
comptent parmi tes grandes œuvres 
de Haydn. Les instruments sont 
d'époque, les effectifs peu nom- 
breux, et le résultat sonore est sen- 
sationnel. On admire l'équilibre 
entre les cordes d'une part, tes 
autres sources sonores d'autre part 
en particulier — mais pas seule- 
ment — dans tes deux symphonies 


(n* 41 et 48) utilisant les trom- 
pettes et/ou cors alto et les tim- 
bales. Dans l'adagio de la 26*. les 
mélodies d'église traditionnelles 
énoncées par les vents sur accom- 
pagnement de cordes sont percepti- 
bles comme jamais. Tout cela ne 
serait rien sans le style, qui est 
superbe. Toutes tes reprises sont 
observées, oe qui fort que l'excep- 
tion des 26* et 41 a . ces symphonies 
avoisinent ou même dépassent la 
demi-heure. Ajoutons que malgré la 
modestie des effectifs les effets de 
puissance sont impressionnants. 

En complément de programme, 
r ouverture de l’opéra le Pescatrid 
(1769). Cette page ne fut 
découverte que tout récemment, à 
la bibliothèque du Congrès de 
Washington. Auparavant, on n'en 
connaissait que Vincipit. porté par 
Haydn sur ses catalogues, et on 
croyait à tort qu’il s'agissait de 
la seule symphonie perdue du 
composteur. 

MARC V1GNAL. 

• Trois disques CBS, 13M-3904Q. 


« TÉLÉCOM 1 

... dont te lancement fut une par- 
faite réussite mérite bien un timbre 
« hors programme ». Il sera émis dès' 
le 3 septembre en vente générale! 
(35*/84). Et, de ce fait, le TGV sera 
le (36*/ 841. 


L’œuvre d’orgne de Wilhelm Friedemann Bach 


Des quatre fils musiciens de 
Jean-Sébastien Bach, l'aîné, Wil- 
helm Friedemann (1710-1784), fut 
celui sur lequel la personnalité du 
père pesa le plus lourdement. Insta- 
ble de caractère, 9 démissionna en 
1764, sans en avoir d’autres en 
vue, de ses postes d'organiste et de 
directeur de la musique à Halle, 
passa ses vingt dernières années en 
musicien indépendant, et mourut 
oublié et dans la misère. Mais la 
seule notice nécrologique à laquelle 
il eut droit le qualifia de « plus grand 
organiste d 1 Allemagne ». Il fut en 
effet le seul des quatre frères à per- 
pétuer sur ce plan la tradition de la 
famille Bach. 

Léo van Dœselaar. un jeune or- 
ganiste néerlandais, nous offre pour 
la première fois, en deux disques, 
l’intégrale de son œuvre d'orgue. 
Cette production se divise en trois 
groupes principaux. Tout d'abord 
les cinq Préludes de choral (dont un 
sur te célèbre Jesu moine Fraude), 


proches de ceux de Pachelbel ou de 
Tetemann, et recherchant moins 
que ceux de Jean-Sébastien à réali- 
ser l’exégèse d’un texte. Ensuite, 
tes dix Fugues avec pédafter, ex- 
pressives et pleines de surprises, 
très riches sur le plan harmonique. 
Enfin, les huit Fugues parues en 
1778 avec une dédicace à la prin- 
cesse Amélie de Prusse, sans péda- 
lier, et pouvant donc être interpré- 
tées au clavecin ou au piano. 
Mozart, en 1782, copia ces huit fu- 
gues, transcrivit la dernière pour trio 
à cordes et la dota d'un prélude di- 
gne d'elle. 

A découvrir, car cette musique 
du plus haut intérêt, parfois géniale, 
n’eut à son époque que très peu 
d’équivalents, sauf peut-être chez 
Albrechtsberger. te maître de Bee- 
thoven. 

M.V. 

• Deux disques Etcetera, distr. 
Harmonia Mundi, ETC 2003. 


Wagner à Bayreuth 


Rééditions en forme de « mémo- 
rial» chez Decca. Le Festspieihdus 
dans les années 50; Wieland et 
Wolfgang reprenaient l’héritage et 
créaient le t noues Bayreuth ». Une 
tribu de géants se partageaient le 
pupitre, une génération d'inter- 
prètes succédait (tant bien que mal) 
à la précédente. Jalousement par- 
tagés jusqu'ici par les fidèles, voici 
rendus au catalogue français trois 
monuments. L'un ( Parsifal ) 
construit par Knappertsbusch avec 
une intensité et une patience de 
contemplatif, une lenteur oppres- 
sante, une densité à te limite du 
supportable. Les deux autres 
[Lohengrin et le Vaisseau fantôme) 
emportés par Keilberth dans la fiè- 
vre et r urgence, avec des tempos 
harcelés et une tension qui ne se 
relâche que dans les moments où 
l'élégiaque est de mise. 

Contestés à l'époque parce 
qu’on jugeait leurs moyens infé- 
rieurs à ceux de leurs devanciers, 
tes interprètes semblent aujourd'hui 
des c surdoués» : Astrid Vamay et 


Martha Môdl. aux timbres de lave et 
d'ouragan, à te diction mordante, à 
la projection incisive, et. plus que 
tout, à te présence scénique faite 
d'emportements et de déchire- 
ments, le regard fixé au-delà de 
l'humain; Georges London. Ludwig 
Weber, Hermann Uhde, «T une pléni- 
tude vocale saisissante, d'une musi- 
calité exemplaire et alternant des 
rôles qu'ils semblaient recréer à la 
mesure de leurs tempéraments. 

Les défauts, comme las excès 
(ce sont d'ailleurs les mêmes), res- 
tent évidents. Mais ils sont trans- 
cendés par ce qui est une vision : 
l’inauguration d’un univers musical 
avec sa conception, ses lois et ses 
effets, c'est là quelque chose «Tuni- 
que. 

ALAIN ARNAUD. 

• ParsHal : cinq disques Decca, 
411786. 

• Lohengrin : cinq disques 
Decca. 41 1780. 

• Le Vaisseau Fantôme : trois 
disques Decca, 41 1 798. 


« Àfro Temple » d’Henri Guédon 


Le jazz qui est joué dans l'Hexa- 
gone par des Français, auxquels 
s'associent dans l’amitié des ar- 
tistes de toutes origines, mérite no- 
tre attention parce que la musique 
faite ici apporte souvent un plaisir 
équivalent à celui qu'on va chercher 
aux quatre bouts du monde. 

c Afro Temple », de Guédon, 
c’est le jazz solaire, aux couleurs 
d'un étemel été, bleu profond avec 
constance, mais non sans orages, 
bourrastiues. éclairs intermittents. 
Le titre général renvoie, comme de 
coutume, à une plage où se célèbre 
une messe africaine selon le rite vo- 
nt ba, où Guédon s'applique aux per- 
cussions variées (sur gopishang, ta- 
buler bel!, tympeny, guijada ou 
gong) et où resplendit le ténor de 
Enrique Fernandez, un des grands 
participants du disque, qui a signé, 
d'autre part, Fanfaria. le nouvel in- 
dicatif de l'orchestre. 

Dans cet album, c'est l'esprit du 
continent noir et r esprit de l'Eu- 


rope, mêlés, qui passent, portant 
les parfums des Antilles. Zoulou est 
du beau latin-jazz, Nëg Macouba 
une biguine où la conga remplace le 
tambour bata, lequel revient dans 
Ese Huevo Quiore S al. hommage à 
la salsa d'un Machito. Saluons dans 
ces trois plages te présence de so- 
listes remarquables : dans la pre- 
mière. Bobby Rangel (flûte et saxo- 
phone soprano) et Pedro Perea 
(piano), dans ta deuxième. Arturo 
Sandoval (trompette), dans la der- 
nière, Christian Nicolas (timbales) et 
Glerm Ferris (trombone). 

Quant à SSpen Maig, orchestré 
par Fernandez et convoquant bi- 
guine, bomba, mozambique cubain, 
il fait revivre le vieux < tube » 
«f Alexandre SteUto: toute la tradi- 
tion martiniquaise éclate là. comme 
un rire, d'immense douleur et «T im- 
mense joie. 

LUCIEN MALSON. 

• Chaut du Monde JLDX 74 815. 



3,20 F, polychrome. 

Format 36 X 22 mm. Impression 
hélio, à Périgueux, d’après une photo! 
de Philippe Pons. Tirage : 
7 000 000. 

Mise en vente anticipée les : 

— 1* et 2 septembre, de 9 h à 
18 h, au Musée des postes. 34, bd 
deVaugirard, Paris- 1 5». Oblitération 
< PJ ». 

— 1* septembre, de B h à 12 h, 
à la RP, 52, nie du Louvre, Paris- 1*. 
et au bureau de Paris-41. 5, av. de- 
Saxe. Paris-7*. Boîtes aux lettres; 
spéciales pour « PJ ». 

La participation de TA PNLL. 

... à des expositions philatéliques; 
au cours du deuxième semestre de! 
Tannée. Durant les expositions, l’Ad-> 
minis t ration postale des Nations 
unies utilisera pour l’oblitération de 
ses timbres un cachet à date spécial. 

• A RiccionP 

ÿOMNCM. ïïft aoù? 5 - 

Lifc I 5«ü! "r*.? 1 


' jÿSi I XXXVI R era In-' 
? mtf&SSn , ternationazio- 
7 § naie del Franco- 

-j* • A Amster- 

S ^ P i3 V « 

14 octobre ; Journée du timbre, 
NieuweKerlc. 

S jj |j a-MjpaM y 



• A Lmkôping (Suède), les 13 et ; 

14 octobre; Journée du timbre, 
Stadtbibüotket. ‘ 

• A Skxi (Suisse), les 3 et 4 novem-- 
bre. 

m A Vérone (Italie), les 24 et 25 
novembre ; 63* manifestation! 
philatélico-nurnisma tique à la Foire 
de Vérone. 

Calendrier des manifestations 
Congrès cl expos philatéliques 
0 63400 Chanta Hères (s. des f.), 22- . 
23/DC. 

© 73200 Albertville (Roy), 29-30/DC. ■ 
© 18100 Vierzoa (bifal.). 29-30/DC • 

© 59550 Landrécfes. 30/DC 
© 58000 Nevera (Sie-Maric) 6-7 /X. ' 
0 77360 Torcy (s. des loisirs). 7/X- 
© 61200 Argentan (s. fêtes), 13-, 
14/X. 

© 92230 GemeviDiers, 20-21/X. 

© 13100 Aix-co-PnmcBce^7-28X. 

© 38500 Vont» (s.desf.j. 17-18/XL 

Journées • Portes ouvertes • 

© 451310 Briey (b*.). 23/K. 

© 78129 Vëllzy-Villaeoablay 
(BA 107), 30/DC 

Musique, scoutisme et sport 
0 33000 Bordeaux 14-1 S- 16/ IX. 

© 59310 OrcUes 1S-16/DC 
© 06000 Nice (PaL Congrès), 8/XL 
0 31130 Bahna (t desf.), 17/XL 

• GABON : deux timbres pour 
(es Jeux Olympiques d'hiver, va- 
leurs poste aérienne ; 125 F., hoc- 
key sur glace ; 350 F., patinage ar- 
tistique. Offset, Delrîeu S. N., 
d'après Claude Andréotto. _ 

♦ A ANTONY. les 24, 25 et 26 août, 
dans la salie Petrcsco (le Sélect), ave- 
nue de la Division-Leclerc, se tiendra 
une exposition à l'occasion du quaran- 
tième anniversaire de la libération. 

AD ALBERT VIT AL VOS. 


J KJ W ^ W V. 
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ABONNEZ-VOUS 
— 13 % 

FRANCE 1 AN : 105 F 


Désire souscrire 
un abonnement d’un an. 

Renvoyez ce bulletin au 
Monde des Philatélistes, 
24, rue Chauchat 
75009 Paris 

C-C.P. 18382- 12 M Paris. 
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Les sabots d’ivoire 


Vente de yearlings i Deanville. 


T RENTE milliardaires 
(dont une dizaine en 
dollars américains et 
une autre dizaine en dollars 
saoudiens) , cent cinquante 
bourgeois prudemment 
groupés en SARL (1), une cin- 
quantaine d’optimistes à tous 
crins et une centaine d'intermé- 
diaires couleur de murailles, 
sont allés jouer, cette semaine, 
à la grande loterie de Deau- 
ville. 

Numéros : 7S1 yearlings 
(poulains nés l'année précé- 
dente). 

Prix : de 10 000 à quelque 
3 000 000 de francs. 

Lots : de - 1 50 000 francs 
(à peu près ce que coûte, en 
frais d’entraînement, un mau- 
vais poulain, avant qu’on ne se 
rende compte qu’il ne mérite 
pas mieux qu’un destin de che- 
val de selle), à + 10 000 000 
(le prix, par exemple, auquel a 
été vendue l’an passé, en Cali- 
fornie - après paiement, il est 
vrai, de commissions multiples, 
discrètes et... contestées - la 
pouliche Zalataïa. qui avait 
été payée 80 000 francs) . 

J'ai moi-même participé à 
cette loterie pendant un quart 
de siècle : comme acheteur de 
tickets, puis comme vendeur. 
Je peux donc évoquer les deux 
côtés de la roue. 

Voyons d’abord le côté cou- 
lisses, celui des vendeurs. 

C’est un monde extraordi- 
nairement composite. 11 com- 
porte des milliardaires - tout 
aussi milliardaires que ceux du 
côté cour — pour qui l’élevage 
des pur-sang est un hobby de 
week-end. Dans cette catégo- 
rie, par exemple : Jean-Luc 
Lagardère, patron de Matra, 
Guy de Rothschild, la com- 
tesse Batthyany (héritière de 
l’empire von Thyssen), parfois 
Nelson-Banker HunL 
Une seconde catégorie est 
renouvelée du « parti des 
ducs » : les héritiers de grands 
domaines terriens, qui, conti- 
nuant une tradition familiale 
née sous Napoléon III, consa- 
crent une partie de ceux-ci à 
rélevage de chevaux de course 
et en général s'en sortent assez 
bien (sauf les années - et les 
suivantes... - où il faut refaire 
le toit du château et des écu- 
ries). 

Ce «parti des durs» est, 
côté vendeurs, le vrai maître du 
marché. Depuis un siècle, il a 
eu le temps de pénétrer tous les 
rouages, de se saisir de multi- 
ples leviers. Par exemple, via le 
Jockey-Club - à l'origine 
filière exclusive d’accès aux 
comités directeurs des sociétés 
de courses - il est majoritaire 
dans celles-ci. C’est lui qui 
définit peu ou prou les condi- 
tions de courses, lesquelles, 
bien sûr - mais très légitime- 
ment - avantagent les ache- 




teurs de yearlings français ; lui 
qui règne sur l'établissement 
où ont Heu les ventes, établisse- 
ment qui vient d'être donné à 
bail à une agence de ventes 
dans laquelle il est encore 
majoritaire. 

Soyons justes : en dépit de ce 
que pourraient suggérer de 
telles situations, les «ducs» 
n’abusent pas de leur situation 
dominante. S’ils tirent la cou- 
verture à eux, c’est beaucoup 
moins dans une perspective de 
profits individuels que pour 
maintenir l’efficacité d'un 
appareü qui face à de multiples 
appétits - dont ceux de l’Etat 
— réclame une unicité et une 
pérennité de politique et de 
choix. 

Voici enfin, côté vendeurs, la 
piétaille : des agriculteurs qui, 
souvent au contact d’un père 
ou grand-père jadis officier ou 
sous-officier de cavalerie, se 
■sentent voués au pur-sang, 
comme d’autres « font » du 
charolais, du mouton ou de la 
hollandaise. Ils sont une cen- 
taine de cette catégorie. Ils 
connaissent et partagent les 
angoisses de la petite agricul- 
ture française. Ils récoltent 


eux-mêmes leur foin, couchent 
trois mois par an dans l’écurie 
— au moment des naissances — 
à côté de leurs juments, 
conduisent eux-mêmes un van 
brinquebalant, chaque année 
expirant et chaque année res- 
suscité, jusqu'à ce qu’une 
bonne vente permette enfin de 
le changer. 

Pour ces fantassins de la 
gloire, les ventes sont aussi une 
loterie, mais terrible. Leur 
recette de l’année va se réaliser 
en une minute. Qu’il pleuve et 
que, par conséquent, les ache- 
teurs restent au chaud, qu'un 
amateur, qui paraissait inté- 
ressé par un de leurs trois ou 
quatre poulains, se soit fâché le 
matin avec sa petite amie, 
qu'un de leurs yearlings 
accueille les visiteurs dans le 
box en tournant la croupe, et 
voilà le marteau du 
commissaire-priseur qui reste 
suspendu. Cardiaques, s'abste- 
nir... 

Un aléa de toutes les ventes 
aux enchères, objectera-t-on. 
Pas exactement : un objet, une 
maison, une terre qui ne sont 
vendus gardent leur valeur. 

Jn yearling n’en aura plus 
aucune, quelques mois plus 


Chère Miss Shirley 


V ENT de folie pour la pre- 
mière partie des ventes, 
ceUe qui, sous le label 
Vente de sélection, s'adressait 
surtout à la clientèle internatio- 
nale. Le chiffre d'affaires s'est 
alors établi à 106,770 millions 
de francs pour cent sujets 
adjugés, soit 1,0677 million de 
francs par poulain. En 1983, on 
était, lors de ta vente de sélec- 
tion, à 83.545 millions de francs 
pour csm huit sujets adjugés, 
soit 773 560 francs de 
moyenne. 

L'augmentation du chiffre 
d'affaires est de 27,8 % ; celle 
du prix moyen de 38 %. La 
hausse est plus spectaculaire 
qu'aux ventes américaines, où 
elle s’est établie à 17 % par 
sujet adjugé. 

L'ancien prix-record pour un 
yearling français (4,6 millions de - 
francs en 1983) a été pulvérisé 
par Miss Shirley, une demi-sœur 
du très bon Mandez, adjugée 
7,6 millions de francs au cheik Al 
MaktDum, fils de l'émir de 
Dubaï. 

Celui-ci a été ta plus gros 
acheteur (12 millions de francs). 


Son suivant a été Mahmoud Fus- 
tok, un Lfoanais apparenté è ta 
famille royale d'Arabie. 

En revanche, d'importants 
acheteurs des années précé- 
dentes, comme Stavros Niar- 
chos (beau-frère de feu Aristote 
Onasis) et l'Américain Robert 
Sangster, sont restés silencieux : 
on avait l’impression qu'ils ne 
« suivaient » plus. 

La fièvre des prix est évidem- 
ment retombée lorsqu’on est 
venu aux ventes < normales >. 
c’est-à-dire de sujets aux peefr- 
grees moins internationaux et 
qui n'intéressent ni les émirs ni 
les milliardaires californiens. 
Ainsi, à ta seSSion de mardi soir, 
on retrouvait à quelques francs 
près ta moyenne de ta séance 
correspondante de 1983 : 
200 000 francs par poulain. 

Ces ventes 1984, qui se ter- 
minent dimanche soir, vont pro- 
bablement, en fin de compte, 
accentuer encore tes cassures 
entre trois aspects du marché 
correspondant à trois types de 
clientèle. Une clientèle 
américano-arabe, qui paie en 


dollars à 8,80 francs et pour qui 
les prix français restent très bas 
(610 000 dollars de moyenne 
per poulain, soit cinq fois plus 
cher qu'en France, 1 au Kentucky, 
ta mois passé) ; taie clientèle bri- 
tannique, dont le pouvoir 
d'achat est étale et pour qui les 
prix doivent par conséquent te 
demeurer ; un petit noyau de 
clientèle française, dont tes 
moyens régressent d'année en 
année. 

Les yearlings, dont les pedi- 
grees ne comportent que des 
références françaises et qui, par 
conséquent, n'intéressent que ta 
troisième catégorie de clientèle, 
trouver de moins en moins faci- 
lement d'acheteurs. 

Un fait nouveau : tous les 
sujets vendus le plus cher vont 
partir è l'entraînement à l'étran- 
ger. Le niveau de nos courses 
risque de s'en. ressentir. Les 
années précédentes, tas sujets 
haut de gamme, quoique déjà 
acquis par des étrangers, étaient 
laissés à l’entraînement en 
France par leurs nouveaux pro- 
priétaires. 

LD. 


tard, s’Ü n’est pas dressé, ce qui 
nécessite son envoi chez un 
entraîneur. 

Les * écumeurs de tran- 
chées » le savent bien. On 
appelle ainsi, côté vendeurs, 
des acheteurs & l’affût des 
ventes non réalisées pour, aus- 
sitôt, proposer un prix inférieur 
des trois quarts. 

Dilemme pour le vendeur 
malheureux, plongé dans un 
va-et-vient morose - voire 
angoissé - au pied de l’établi- 
sement des ventes (I* « avenue 
des pleurs ») et à qui un ■ écu- 
meur de tranchées » vient ainsi 
proposer un prix dérisoire. 

Refuser ? Mais alors, il faut 
pouvoir faire les frais de l’envoi 
au dressage du poulain non 
vendu : c’est jouer à quitte ou 
double. 

Accepter? Après. tout, oui, 
peut-être... On y perdra, dans 
l'immédiat, mais il restera 
l'espoir que le poulain se révèle 
bon et que, par ses « primes à 
l’éleveur», ü rattrape la perte 
initiale!, 

Car il y a les « primes à l'éle- 
veur». Elles sont, au moins au 
même degré que le prix de 
vente immédiat, la motivation 
économique des éleveurs pro- 
fessionnels. Selon un système à 
peu près unique au monde, 
qu’a mis au point puis peaufiné 
au. cours des décennies — bien 
entendu, au profit de tous - le 
« parti des ducs », un poulain 
vendu continue de rapporter à 
son éleveur de 10 % à 25% 
(selon les épreuves) des prix 
qu’il gagne en course. C'est une 
sorte de « royaltÿ » qui suit le 
produit partout dans le monde 
et est porté automatiquement 
- au plus tard tous les six mois 
pour les gens à l’étranger - an 
crédit du compte de l’éleveur à 
la Société d’encouragement 
Alors; oui, peut-être, vendre, 
même à perte... 

Comment, de l’autre côté, 
acheter», à bénéfice ? 

Statistiquement les chances 
sont réduites. La relative baisse 
des recettes du tiercé (et par 
conséquent des sociétés de 
courses), l’augmentation des 
charges d’entraînement ont 
abouti à ce que se creuse un 
écart négatif annuel de 
25 000 francs entre ce que 
coûte une cheval et la moyenne 
de gains potentiels qu’il repré- 
sente. A ce déficit d'exploita- 
tion, il convient d'ajouter 
l’amortissement du prix 


d’achat (152 609 francs en 
moyenne, en 1982, à beau- 
ville). Mais il y a les excep- 
tions et elles sont relativement 
nombreuses. 

Nous avons évoqué Zala- 
taia. On peut citer aussi : 
Metatero. vendu 5000 francs 
et gagnant de 3 millions (en 
obstacle) ; Deep Roots, adjugé 
80 000 francs, gagnant en 
course de 1 135 000 francs et 
syndiqué pour le haras sur la 
base d’une valeur de 10 mil- 
lions ; Assert. vendu 
160 000 francs gagnant de 
3 865 327 et qui râlait encore, 
ensuite, une vingtaine de mil- 
lions de francs comme étalon ; 
Denel, adjugé 30 000 et 
gagnant de 800000; Myself, 
vendu 5 000 et gagnant de 
611000, etc. 

. On peut dire que, sur les - 
sept cent cinquante et un 
numéros proposés cette année 
par la loterie, 50 % seront de 
très mauvais numéros; 30% 
couvriront leurs" frais; 15% 
seront de bonnes affaires; tri- 
plant à quintuplant la mise; 

3 % à 4 % seront de très bonnes 
affaires, rapportant du mille 
pour cent, et 1 % seront des lots 
mirobolants, rapportant d’un 
coup la fortune. . 

Les acheteurs . habituels ont 
des méthodes de choix pour 
essayer d'apprivoiser le I % 
mirobolant. N'évoquons que 
pour mémoire les vieux cri- 
tères: le dicton arabe («Un 
cheval doit " avoir trois choses 
larges : le front,- les jarrets, le 
poitrail ; trois courtes : la tête, 
les canons, le dos.; trois lon- 

f aes, etc. ») ; le dicton français 
« Balzanes trois, cheval de 
roi; balzanes quatre, cheval à 
abattre... »): Des acheteurs 
accordent la primauté à •Pori- 

F ine paternelle ; d’autres à 
origine maternelle ; .d’autres 
encore au modèle, à La façon de 
marcher! à : la docilité appa- 
rente, à l'intelligence du 
regard, à la couleur de la robe, 
au. rythme cardiaque, étudié., 
via le stéthoscope d’un vétéri- 
naire, à là perfection des 
aplombs, etc. 

Les acheteurs importants 
ont aussi leur stratégie. Stavros 
Niarchqs ne dévoile jamais ses 
intentions, fait porter ses 
enchères par un courtier 
anglais assis à côté de lui, mais 
qui ne sait pas à l'avance 
jusqu’où l’on ira. A l’inverse, 
Robert Sangster .annonce 
volontiers qu’ü -lui «faut» tel - 


cheval, ce qui peut décourager 
d’autres enchérisseurs aux 
'moyens moins affirmés. Fran- 
çois Mathet enchérissait le plus 
souvent en utilisant une chaîne 
de relais, unis par signaux opti- 
ques et cabalistiques, ce qui 
empêchait de voir d’où 
venaient les ordres. . 

La valse des millions, l’atmo- 
sphère de luxé et de.facüité, la 
beauté des yearlings, lè voisi- 
nage de müliardââés et de 
vëaettès, font de cette loterie 
de Deauville un spectacle éton- 
nant. Il est ouvert à tous. Des 
estivants de la côte normande 
ne le manqueraient pas une 
seule année. 

Evidemment, beaucoup sont 
tentés de passer des gradins à 
l’arène. 

- Quand des amis me consul- 
tent à ce sujet, je donne trois 
avis, y 

.1. Accorder beaucoup plus 
d’importance, dans le pedigree, 
à la mère qu’au père. Il n'est, 
dans le monde entier, que quel- 
ques mâles qui soient vraiment 
améliorateurs. C’est le cas, en 
ce moment, pour Northern 
Dancer et ses fils, mais pour 
eux seuls ou à peu près. Par 
contre, ce sont toutes les mères 
qui, par le degré de qualité de 
leur lactation, font des poulains 
à la croissance harmonieuse ou 
non et, par l’^alité de leur 
humeur pendant les six mois où 
lès jeunes vivent entièrement 
en leur compagnie, en font des 
sujets dociles, confiants et 
calmes (ou non). A cet égard, 
une bonne méthode : s’intéres- 
ser à la production puînée des 
mères ayant donné un bon che- 
val d’obstacle. Elle- n’est pas 
excessivement valorisée par la 
réussite de l’aîné. Et pourtant, 
celk-ci est un gage de bonne 
santé et de bon équilibre men- 
tal dans la famille. •• 

2. Préférer les chevaux bai- 
bruns, voire noirs. La pigmen- 
tation de leur peau va de-pair 
avec une* plus _ grande solidité 
des tissus^ 

3. Surtout, sc laisser empor- 
ter parle coup de foudre. 

On achète du rêve. Qu’au 
moins, ce soit un beau rêve... 

LOUIS DÉMEL. 


(1) les sociétés de courses accep- 
tent désormais des astoeïarfons de pro- 
priétaires faisant courir sous le 'nom 
d'une » raison sociale ». Une quaran- 
taine «nt en activité. 
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